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PREFACE- 

LA-  Reiacion  d^unê- pefté"  eit 
moins  l'Hiftoirfe:  de  la  fiiAÎîi- 
die,  que  cellè  des  ravages  qâ'cllc 
a  faits ,  &  des  défordi  es  qui  i'onc 

fuivie.  Telle  eft  auffi  la  Reladôii 
que  nous  dônnoDS^de  la*  pefte  de 
Marièilie ,  dans  laquelle  nous  oQits 
propofons  leulcmeac  de  décrue 
les  mallicurs  d«  cecte  Ville  ,  la 
manière  dont  la  perte  s'y  eft  ia- 
troduke  ,  les  progrès  &-  les  rava- 
ges qu'elle  y  a  faits ,  ÔC  les  mefti- 
les  qu'on  a  priies  pour  les  arrêter  } 
làns  nous  engager,  à  parler  de  la 
maladie  ,  de  fcs  fymptômes ,  de  ia; 
Caufe  ,  6c  de  la  manière  de  la  crnitJ 
ter.  Peu  verfës  dans  les  maticrcs  Je 
kicdecinc nous  n'aurions  donné 
que  des  idées  fore  imparfaites -de 
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toutes  ces  chofçs.  Qepçudant  pour 
ne  rien  omettre  de  tout  ce  .<jui 
pettcconceneer  là-curîolké.  des.  Lec« 
teurs  fur  cec  article ,  nous  avons 
fait  ufage  des  obier vacions  de 
Mr.  Bertrand  Médecin  de.  eecte 
Ville  ,  dont  la  fincériçç  .nez/çagi- 
roît  nous  être  fa("pe,£le,  ,  que 
Kon  trouvera  àh  èn  deceicce 
ûoirc  i  elles  font  faites  d  apjès 
lure.,  je  vciaç .  dire  •  fur,  les  mak-^ 
des  qu'il  a  traités ,  iur  h  tn(he  e;c<« 
perien  ce  qu'il  a  fuite  lui-mcjnc . 
la  maudis ,  &  fur  celle  de  toute  fik 
famille.  On  attend  de  ce  Me-* 
decin  jun  Traité  cona^lçt  fi*r  cet*» 
te  matière  ;  le  peu  :  d'étendue 
qu'il  a  donn&  à  fes  ob^rvations  y 
iemble  nous  le  promettre  ,  6c 
cous  donner  lieu  de  croire  qu'il 
s'eft  refervé  bien  des  chofès  pour 
ce  Traité  >  qui  jointes  à  cette 
Relation  ,  ne  laiiléroienc.  rien 
â  defirer  &u  là  peAe  de 
feiile.  ... 
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PREFACE.' 
Nous  croyons  devoir  pirévemirrir 
quelques  plaintes  qu'on  pourroiS'i 
nous  fâire.  Teiio  eû  celle  dW'^- 
vpij;^(ionnc  des  loLiaiiges  à..toutfiC>  - 
forte   de    pcrlonnes  ,.  reprocherï 
qu'on  a  cié)a  fati*  à  ceux  .qui  oatl 
donné   de  Teniblables  R.eladoQs-' 
avant  n,ous.  Mais  pouvoir* on  les-'- 
retafèr  ,  ces  louangbs ,  'àceux  qui  : 
Ce  l'ont  facrifiés  au  falut  pofclic; 
,  dans  une  fi  périlleuie  occafion  -, 
puifquc,  félon  *  faine  Denis  d'Ayi? 
lexandrie»,'  ceeée  .focre  de-  mor& 
ncLï  pas  moins  gbr ieuie .  que  le; 
Martyre.  Nous  n'avons  donné  à; 
pcrfonne  aucun  de  ces  éloges  fia-' 
teurs ,  -  qui  n'ont  d'aucrc  principe . 
que  rinterêç ,  ni  d'autre  motif  que? 
Ja  reconnciiTanœ  ^>^ibres  des  en- 
gqgemens  de  ceux  ci ,  &L  exeuiptS' 
«i^s  ibup^ons  de  l'aiure ,  aous  ne 

.  ^  Adih  ut  gÊnus  ^(>c  martij^  ok  pi^^te^ 
dêtqtiâ  cm/isntiàm      hequaqMfû  inferius  marty-^ 
rh  cenfcdtu, ,  A^.^U^ap.  Rttynaxt.  Edit.  AîH- 
ftdadanu  £ol«^  ^ 
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faifons  que  raporcer  de&faîcs  pu- 
blics Se  avérés ,  niaîs  nous  n'a-  * 
venS'  pas  cr6  devoir  raconter  i 
des  aâions  •  dignes  de  louanges  > 
d'une  manière  ilniple  ic  unie. 
Dn   refle  nous  confêiic^s  vo>' 
lontiers  que  ceux  ,  qui  par  leur 
vigilance    &C    leur,  zele  ,  croi-" 
rônt  nmrieer  des  éloges  pltw  -é- 
'  tendus  ,   joûtilènc  de  la  gieire. 
que  cette  Kelation  fera  réjaillir 
fur  eux  :  cpmme  nous  ne  pou*^ 
vons  pas   empêcher  que  quet- 
qu'uri  ne  (è  trouve  offenfé  par  la- 
vérité  qui  refukera  des.  faits  , 
que  nous  ne  fçaurions  ni  taire  > 
ni  dégiùfer  iàus  la  traiiir  :  nous 
n'avons   pourtant  LailTé  échaper- 
dans  cette  Hiftoire  aucun  de  ces 
traits  ofFenfàns  que  dicle  la  paf- 
fîon  ,  &  que  le  reilèncioieBC  la* 
ipirc.  - 

Les  Médecins  de  Montpellier. 
font  les  feuls  qui  pourroienc  s  eB<< 
plaindre.,  Nous  n'avons  pas  pré- 
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PRE.FACE..  • 
unda  y  dans  ce  que  nous  èn  ^ivcms 
dk  ,  affoiblir  l'idée  de  leur  me- 
nte ,  ni  donner  acçeime  à  leur 
repucaûoa  >  nous  confencotts  vcu 
loDuers  qu'ils  ioûiilènc  paffiblc- 
mène  de  l'un     de lautrc  i  mais,- 
auflî  nous  n'avons  pas.  crû  devoir 
diffiniuler  nos  /cndmens  fur  1  aiffe- 
dation  qu'ils  onc  snarq^ée  en  coi^ 
•  te  occalion ,  de  déprimer  les  au** 
très  Médecins  >  -de  renverfcr  1q», 
/'  idées  les  plus  nacurcUes  de  la 
maladie  ,  d'acconv^^oder  la  verlr: 
té  des  faits  à  leurs  vues ,  &  tout . 
cela  pour  donner  crédit  à  une. 
op'mion  auffi  contraire  au  bien  pu* 
kiic  ,  qu  a  l'expérience,  de  tous 
les  Hécles ,  Se  /ur  tout,  à  celle  que^ 
nous  venons  de  ùUsc  dans  cette 
trîftc  conjondure.   D'ailleurs  le 
jagement  que  nous  partons  de, 
leurs  ouvrages  efb  moins  le  nô- 
tre que  celm  du  Public .  Pouvoic- 
on  ic  diipenfer  d'en  rendre  caQ> 

ptc  i  Nous  devions  égaleojenc. 
*  '    i  iiij  • 
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aux  Médecins  de  Mai-reille  "  xiac 
juftiâcacioii  des  iiijuAes  foiipçoas 
qu  on  a  répandu  concre  eux  >  t;é-  : 
moins  de  la  conduite  des  uns  Se 
des  autres ,  Se  libres  de  coûte  pré* 
vencioii ,  nous  ne  faifôns  que  rapor-  : 
ter  ce  qui  s'eft  paflefous  les  yeux 
de  couce  une  Ville.  Si  i  on  trouve 
que  les  uns      les  aucires  revien- 
nent un  peu  trop  fouvenc  fur  la. 
fcene  ,  l'on  doic  conliderer  que 
dans  une  tragédie  de  pefle  ,  les 
Médecins  .fbnç  ces  principaux  Ac« . 
teurs  ,  6c  que  par  confèquenc . 
ils  y  doivent  iotier  les  plus  longs 
rolqs.  / 
On  nous  reprochera  .peut  -  être 
encore  la  variété  du  flyle  ,j  il  elt! 
vrai  qu  il  paroîc  moins  uni  5c  plus 
figuré  ea  certains  endroits  oa  il 
nous  a  paru.  ji^ecelTaire  d  en  uier 
ainil  i  nous  pourrions  ^nous  auto-  . 
rilèr  en  cela  par  l'exemple  de 
tous  les  Hiftoriens,.&  en  étaler: 
ici  1  autorité  >  û.  nous  avions  dcf« 
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kln  d&  Êurauise  Préface  dans  les 
£b££ue£.  Cocaoiâ  Ton  (rouvçra  ùm- 
veot  le  OJoï  ^ittfirmiTics  dans  Iç 
coùrs  de  cet  Ouvrage  ,  &  qci'on 
entend  cumoaunemenc  par  ce  mot^ 
HofmU,  deâioé  pour  ks  PeAû 
£^ez  «  nous  avons  crû  dévoie 
avertir  qu*U  neil  jamais  pris  eu  ce 
iens  dans  cecte  Relation  ,  &  que 
par  în^rmerics  on  doic  toujours  en, 
tendre  TerKiroic  oii  l'on  met  en . 
quarantaine  le&  perfonnes  &  ie^ 
ourcjiandiies  qui  viennent  du  Le- 
vant ê(  autres  Pays  rurpe<5ls  ,  8e 
donc  ou  trouvera  une  légère  dei^ 
cription  dans  le  Cliapicre  troi^ 
£émcl 

11  refkeroic  à  dire  quelque  c&O'i 
fe  fur  Tucilité  de  cet  Ouvrage, 
£lle  ie  préiènte  d'elle  ineme  ,  tant 
pour  Marlèille  j  que  poiy:  les  au- 
tres Villes.  On  y  verra  la  maniè- 
re donc  la  pefte  fe  gliilè  &  .  s'in- 
troduit dans  un  lieu  ^  comment; 
elle  s  y  dfivelope  ^  "s  y  .  répaoïk 
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V  K  E  F  A  C  E.' 
Par  quels  progrès  elle  parvient  a 

ce  dernier  degré  de  violence  ,  oit 

elle  faic  tant  de  ravagea,  cotnmeitr 
elle*  diminue  &  finit  infcniîble- 
ment ,  enfin  quelles  en^  font  les 
fuites.  On  y  a  prendra  à.  fe.  défîer- 
deces  commenceniens  douteux  Se  • 
•  '  équivoques,  qui  trompent prefque 
toûjours  la  vigilance  des  Magt« 
Aracs  j  &c  à  prévenir,  par  de  fages 

f)récautions  priies  de  bonne  lieure  y 
e  trouble  éc  les  déTurdres  que  1^ 
contagion  traîne  après  elle.  Enfin 
Marfeille  y  verra  ce  qu'elle  doie  • 
craindre  ,  &  les  meiures  qu  eile- 
doic  prendre ,  fi  jamais  le  Seigneur* 
vouloic  encore  l'affliger  de  ce  terrI-> 
ble  fléau  ,  &  les  autres  Villes  y 
apprendront  à  profiter  de  Ton 
exemple.  C'eft  le  bue  qu'on  s'elfc. 
propofe  dans  cette  R.elacion ,  dan^r 
laquelle  on  scà  fait  une  Loi  de» 
ne-  raporter  que  des  faits  public* 
&  confiants ,  fans  entrer  dans  les 
vues  U  dans  les  dçilcins  dç  ceux 
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<jui  y  ont  qudique  rapport.  S'il  y , 

ea  a  de  peu  d'iiuporcauce ,  fi  l'at- 
tention qu'on  a  eue  à  marquer  cet-  ' 
taines  dattes  ,  5c  à  nommer  c'cr-. 
taines  perfbnnes  inconnues  hors  d& 
cette  Ville  ,  paroît  un  peu  trop 
fcrupuleuie ,  pour  ne  pas  dire  tout- 
à-iàit  inutile ,  on  ne  la  f^it  qu'en 
certains  endroits ,  où  cela  a  para 
neccflaire  ^  par  raport  aux  perfon- 
nes  qui  {ont  far  les  lieux ,  &c  qui 
auroient  pris .  ces  fortes  d'omiiiions 
pour  un  défaut  de  fipcerité  &c  d'e- 
•  xaditude.  Au  relie  l'on  n  a  rien 
exagéré  dans  les  defcriptions  que 
l'on  a  faites  des  malheurs  de  Mar- 
feille  j  l'on  oCe  même  allurer  qu'el- 
les (ont  encore  au-deUbus  de  la  ve- 
rité«  Si  nous  n'avons  pu  les  retra- 
cer ,  làns  renouveller  toutes  nos 
douleurs  ,  Ton  ne  pourra  guéres 
aiifîi  les  lire ,  lans  être  attendri 
fur  la  more  de  tant  de  malheu- 
reux ,  fur  la  délblation  de  tant 
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de.  familles  ,   &  fur  la  mt^èce- 
dun  peuple  affligé  du  plus  cerri-- 
ble  chacimenc  qiie^  Dieu  puiile 
envoyer  à  des  hommes  crimi- 
nels. 


RELATION 
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HISTORIQUE 
de  la  Pelle  de  Marfeille. 
^AT  1710, 


CHAPITRE  PREMIER. 

£ts  mâlbeftrs  de  U  pefie,  Elie  .eft  iti$ 
ficâu  À»  CUl..  B^aenUs  f  eftes 
qui  ont  ^ffi^gé  MarftUU^ 

« 

E  toutes  les  calamités  publîqaes  r 

la  pcfte  eft  conttamraenr  la  plus 
^7:^^  cruelle  &  la  plus  terrible.  La 
guerre  &  la  £imîne  ne  préienccnc  rien  de  iî 
affreux  ,  que  ce  que  Ton  voit  dans  une 
Ville  affligée  de  ce  malheur.  On  peut  >  par  ^ 
la  foûmîflîon  &  par  robéiilànce  ,  fléchît 
la  coJ^tre  d'un  puiflânt  ennemi  5  fè  dérober 
à  ià  r^limiç  pai'  la  fu^ie  ^  la  rcpoulTcc  par 
\  •    /  A 
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X  ReUtion  Hifiori^ue  . 

une  vigoureufe  réfiûance.  Oji  peut  arrêter 
la  rapidité  dé  fès  "  côYWqiïêfes  ,  ^ar  l'opofî-  • 
don  d^uae  Place  ,  que  IWt  d'accord  avec 
la  nature  ,  auront  mis  en  e'tat  de  le  lalTer  j  . 
par  une  loûgue  défèn(e«  On  peut  trouver, 
dans  la  force  de  (es  remparts  ,  un  afile4 
fa  foibleiïe  ,  Se  obtenir ,  à  la  faveur  d'un 
courage  opiniâtrô  ,  one  honorable  çoni« 

*^pofidon.         •      '  ^    '       N  ^ 

QiielqU'ââWux  .  f[)3LÇ .  {bit  Je  fpedacle 
d'une  Ville  -faccagée  ,  il  ne  dure  que  qucU 
ques  hdûircs  >  bu  tptit  au  plus  que  quelques 
jours*  Le  Soldat  avide  de  piller  >  eft  bien- 
tôt raflafic  de  ÊRignSç  de-fcartiage  :  fènfible 
*aux  malheurs  des  vaincus,  il  accorde  fou* 
venc  la  vie*  a  leurs  larmes  ou  à  leur  liber  a- 
lîté^  Qiielque  gênerai  que  foit  ce  mallacre, 

*  on  épargne  preiîjue  toujours  ceux  que  ia 
fdil>lé(re  de  l'âge  &  du  lexerend  -mnocens 
du  crime  commun  ;  enfin  |  fouvent  le  pre« 
mier  fang  répandu  ,  excite  la  pitié  du  vain- 
«queUir ,  &  proci^e  aux  -autres  -un  pardon 
&  une  amniftlegénerale, 

La  famine  n^entraîne  les  'derniers  rmU 

,  keurs  5  que^quand  elle  eft  générale  Ôc  uni- 
verfelle.  On  n*a  prelque  jamais  vu  décès 
fortes  de  lamines.  Dans  celles  qui  font 
particulières  5  ôc  dans  une  feule  conuéei 
Cil  trouvé  toujours  dans  la  dbar/ré ,  ou 
d^as  t'ava^icç  de  fcs  voiitns ,  une  xeiloufcç 
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Ik  diiçtfp  QU  >,fon  jîp^eftçe  yôc  le  plijùi 
•grand  ,4tî*1  qu'çllçs  pu^uçpc  Êiirc  ^  .c^eft 

xhcr  5  par  i^ne  vie  «fappc  &.  yaga ponde  , 

dans  les  pays  étrangers  »  les  moyeus 
,  cpi^/ervcr  une  vie  xju'ils  aurgiciu ,  vu  finir 
J^suis  la, langueur  ^  ça  ceftant  daqs  le^t 
.propre  pays. 

Us  ialhntts  d.  la  comagion ,  font  bid. 
^pifis  accablans  »  plus  longs  ^  &c  plus  aâfreux. 

C'cfl:  un  ennemi  implacable ,  dont  les  n  aus 
;i9nc4'aujtant  plus  dangereux  >  qu'ils  /que 
Juvii^iibles .  &  plus  répai^dus  ^  concre  IcA 

quels  les  précautions  les  plus  exaâes  font 

fovvçac  va^^çs  ^fic  ^jin^tiles  >    tous  les  fc- 

cours  l\^nlams  ne  (ont  qu'une  foible  reC- 
•  iburçe  :  dj^ns  ^u  de  jgurs  3  .q^e  ^it  un 
.  d^fcrt^afFrfiux  Jc^^Ja  yi^er^u^piQ^ide  la  pli^s 

peuplée  &  la  plus  opulente  3  &  la  reo^pUc 
^d'i^ocrsiu:^&  4e,g»irsre.  Le^^kç  df yii)  lui^ 

pendu  ,  les  Temples  fermés les  exercices 
.publics  4^    Reiiglon.prohibés  >  les  hou* 

neurs  de  la  lepulture  deTendus  j  augmen- 

sent  rhorreur  de  ceXpeébijcle. 

La  .cqntagion  fait  ceiïèr  le  commerce 
.dans  uiie  ville  }  elle  lièmble  y  didbudre  la 
focîeté  9  interdire  aux  hommes  la  conimu* 
.  nîcarîon  des  fecours  mutuels  qui  l'entre^^ 

tiennent  ^  iroinpre  toutes  les^  liaiibns  du 
ifeng^iç  i'ajnîçié^^hplir  l/amoui:  çonjij- 


4  Relation  Hiflorlque 

gai  »  éteindre  même  Pamitîë  paternelle. 

Toutes  CCS  fources  des  fecours  humains 
taries  ,  laifliènt  les  malades  dans  un  trou« 
ble  &  un  abandon  plus  c^el  (^ue  la  mort 
même. 

On  voit  les  habitans  d^une  même  ville 
s'éviter  &  fe  fuir  j  chacun  craint  de  rece- 
voir quelque  împreilion  mortelle  de  ceux 
à  qui  il  donne  la  même  crainte  :  tout  le 
monde  s'enferme  &  (e  reflèrre  ,  tout  de- 
vient luipcâ:  &c  dangereux  >  les  alimens  les 
plus  nccelïàîres  ne  font  pris  qu^'avec  les 
précautions  les  plus  gênâmes }  &  le  mé- 
tail  le  moins  fufceptible  d'impreflîon  , 
n'eft  reçu  qu'avec  les  ménagemens  les  plus 
.  fcrupuleux.  Chaque  particulier  fcmblc 
former  une  (bcieté  à  part ,  &  voudroît 
pouvoir  fe  reièrver  jufqu'à  Tair  qu'il  re£» 
piie. 

Cette  peine  caufëe  par  l'attention  con-  ' 

tînuelle  à  fe  garantir  d'un  mal  >  qui  ne 
relpeôe  ni  âge  ,  ni  (exe ,  ni  condition  y 
dcviendroît  plus  douce  ,  par  le  plaifir 
qu'on  auroîr  de  fe  conferver ,  fi  l'on  ne 
tenoit  qu'à  loi-  même  ,  &  fi  les  allarmes 
continuelles  où  Tou  eft  pour  des  amis 
qu^on  eftime  »  ou  pour  des  parens  que 
i^on  aime  ,  ne  troubloient  la  douceur  de 
ce  plaifir.  Tous  les  jours  on  apprend  la 
de  ^aei^u'un  de  ceux  pour  og 
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slatcrcflfe  j  &c  le  chagrin  qu'on  a  éc  les 
£^avoir  malades  ^  devienc  bientôc  plas 
amec  &  plus  cuifant  par  la  nouvelle  de 
leur  mort.  Ttifte  ficuatîon  y  où  l'on  ne- 
peur  iâuver  fa  vie  que  par  des  foins  inâ« 
»is  y  qui  ne  délivrent  pas  même  de  la 
crainte  de  la  perdre  à  tout  momenc  »  ni 
du  cruel  cliagcin  de  voir  périr  ceux  que 
Ton  aime» 

Chacun  attentif  à  fa  propre  conferva^ 
tîon  ,  fe  croît  difpcnfé  de  donner  auit 
autres  les  fecours  qu'il  lui  doit  uatureU 
Icment ,  &  la  charicé  la  plus  vive,  amor- 
•   tie  parlavqë  du  péril  ferefufe  aux  pîeuit 
mouvemens  qui  la  prelï^nr.    Une  tilld 
malade  craint  de  conferyer  fa  vie  aux  dé* 
pens  de  celle  de  fa  niere  emprellèe  à  la 
fecoLirîr  ;  &c  le  pere  allarmë  poai:  la  famé 
de  fes  enfans  autant  que  de  fon  mal  «  re^ 
fufe  les  devoirs  que  la  nature  lui  donne 
droit  d^en  exiger.  L'opulence  »  qui  dans 
tout  autre  temsnous  fournît  les  comma- 
dites  de  ta  vîe  ,  ne  fuflfit  pas  en  celui-ci  , 
pour  nous  procurer  les  lecours  les  plus 
communs  &  les  plus  ordinaires  i.  fou  vent 
le  riche  .cornme  le  pauvre  manque  de 
tout  ^  au  milieu  de  fou  abondance ,  &C 
infpirant  l'un  Sc  l  autre  la  même  crainte 
à  ceux  qui  pourroient  les  iecourir  »  ils 
languiÛenc  tous  deux  dans  le  même  abaii« 

A  iij 
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don  &  dàns  la  même  mifer^. 

fytâàcic  affreux:*  d'uiiô  vilk  >>ou  l'on  ne 

Voit  dans*  les  rilëSf  que  dés  gens  qaî  tanv- 

benc  9  f râpés  ck  mort  fubic^ ,  dcs^maUdes 

^lii  traînent  un6  vie  langai{rante  ,  piêcs 
à  la  quitter  dil  pTîttii^  6ù\û  ,  oè^  les'for-^ 
c?es  lëfe  abârtdt>nnent des  phreactiqucs 
ëchapés  de  leurs  lits  ,  qui  répaudtfiU  pair 
tout  les  traits  iuviiible^  d/ime  maladie 
ttiotrelle  9  de^'  cadkvfe^  etttttffês  les  untf 
fur  les  autres  »  fouvent  à  deidi  pûUiris 
ôc  corrompus  ,  des  corps  morts  traînes 
ou  portez  eh'^terre  pat  ceux  même  qus 
la  tendrcfTe  naturelle  femble  ^difpenfer  de 
ce  trifte  devoir ,  o&  toùces  les  maifons 
retentî(rent  dés  pleurst&  des  gemilTcmens 
qu^excîtetot  lït*  mott  dés  pàrenà  &  cell^ 
des  volfîhs  ;  ou  ceux  qui  redent  en  fanté 
portent  lé  troûble  &  la  frayeur  peinte  futf 
le  vifage ,  &c  craignent  à  tout  momenf 
d'éprouver  le  trifte  fortqu'iU  voient  fubitf 
aux  autres» 

Tant  dt  malheurs  qui  raîvent  la  con* 
tagiôn  3  dfeVf oient  h  faite  #égârder  plûi^ 
tôt  commô  uâ  fleau  dd  Ciel ,  <}ué  comme 
l'cffftd'uné  dévolution  naturelle.  Ce  fut 
h  ûxiëme  piaye  »  dont  Dieu  f^apa  VE» 
gyptc  ,  pour  punir  l'endurcîflement  de  - 
i^kftfaiMii  C'«&  êiitCi  qu'il  punit  la  vanité 
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de  la  pefie  de  MarfeiHfé  f  : 
éc  David  ,  brfque ,  par  uni  mou\remen& 
d'oigueîl ,  il  voulut  faire  le  dénombre-- 
mène  de  (ès  fu jecs%  Ceft  ia  dernière  mcr 
nace  qu'il  fait  aux  peuples^  coiKemptGuc& 
dfrfaLoP^  Que  fi  aprc^s  cela  (  leur  dit- 

il  dans  le  s  Levicique  )  vous  ne  V4>alea 
„  point  encore  vous  corrîgcir }  &iî,v.ous 
9»  continuez  à  marcher*  contre,  moi  ^  je/ 
^  marcherai  aulfi  moi  -  même  conuc 
39  VOUS  y  dC  ]o  vous  fraperal  fepc  fois  da<i« 
3i  vancage  »  à  caufe  de  vos  péchés ,  ^  66 
3,  )*envoyeraî  la  peftc  au.milicude  vous. 

un  autre  endroit  »  if  julques  à 

quand  ce  peuple  m'outragera- t*il  ^ar 
,t  Tes  parolçs  }  Je  les  fraperai  done  de 
pede  3  &  je  les  excermîuô;aî#  Daus  k 

foîte  il  a  fait  éclater  de  tenus  en  tenw  /a 
Colère  fur  les  hommes  »  par  ce  fevere 
fchâtîment  }  mais  nous  pouvons  dire  , 
iju'il  n'en  a  jamais  donné  d'exemple 
terrible  que  celui  que  nous  venons  de 
voir  dans  la  pcfte  qui  a  defulé  la  ville  de 
Marfeille  en  i  jio. 

^  '  En  effet  ,  quelqu'affreufe  <5^ue  fait  la 
^eîttcure  que  )c  viens  de  fair*e  des  rnali» 
heurs  de  ta  contagion  »  elle  n'ed  qu^un 

^  loible  crayon  de  ceux  qui  ont-  affligé  cette 
ville }  quelque  horreur  que  j*aiede  m'en 
rapeller  le  fouvenîr  ,  j'ofe  pourtant  les 

A*  •  •  • 
111) 


i  ^  Rèlatîan  Hlfîonqnn  * 

cxpofet  ici  pac  un  cecic ,  qui  . fera  à'Mr^ 
tant  plus  fidèle  ,  que  j'en  ai  écé  un  des  ' 
pl os  maltraités  9  &  que  je  puis  dire  des 
malheurs  de  Marfeille  comme  autrefois 
£oée  de  .  ceux  de  Troye^  &  quorum  pari 
magna  fur, 

Ccft  ici  la  vingtième  pcftc  ,  &  la  plus 
cruçlle  de  toutes  celles  q^i  ont  defolé 
MiiTeille  ,  &  dont  les  Hiftorîens  font 
mentioti  ^  lions  allons  Us  rappelletici 
en  peu  de  mot^. 
'  .  La  première  9  &  la  plus  ancienne  ar- 
riva quarante  ficuf  ans  avant  JcfusXhriftj 
c'eil  a  Cefar  qui  en  parle ,  Se  qui  dit  que 
les  MatfeiUois écôient aâligcs  delà  pefte^ 
lorfqu^ils  fe  rendirent  aux  Romains  ;  fai* 
fant  voir  par  là  ,  que  c'etoic  moins  la 
foiblcfTc  ôc  le  difdUt  de  courage  ,  que  les 

cmémicés  de  la  maladie  »  qui  les  obli«^ 
gèrent  à  fe  tendie  à  ces  vainqueurs  dU 
tnonde«  Lj"  Auteur- des  antiquités  de  Mar« 
feille  ajoute  ,  qu'ils  n'étoient  pas  moins 
preiTés  par  la  famine  que  par  la  pefte, 

La  féconde  eâ  celle  de  l'an  joj,  donc 
h  Aymonîus  parle  en  ces  termes.  En  ce 
tems4a  ,  il  arriva  un  grande  mortalité  à 
Marfeille ,  &  dans  les  autres  villes  de 
Provence»  par  une  maladie  ,  qui  faifoit  • 

.  a  Cefar.  de  bell.  difit^  h  Aynmios  As  0. 
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de  la  pcjic  àc  MarfcilU.  9 
lortîr  aux  hommes  des  gUades  de  U 
giolieur  d'une  Qoix  aux  aîncs  &  aux 
parties  les  plus  déliCaces.  Voilà  dcji  ua 
Àes  caraâ:eres  de  U  maladie  fore  an- 
cien, 

.  M  Grégoire  de  Tours  fait  menrîoa  de 
la  croiriciiw  j88.  Il  dîc  que  cette  peftc 
for  apportée  à  MarTeille  par  un  navire 
qui  vcnoic  d'Efpagne  chargé  de  dîverfes^ 
marchandîfes  ,  qui  furent  achetées  pat 
les  habtrans  »  que  ta  première  maifan 
attaquée  refta  enrîerernent  vuide  ,  par  U 
mort  de  hoir  pecToniies  ,  que  le  mil  ne  fc 
répandit  pas  d'abord  dans  coures. les  tûaîîT" 
fons  ,  mais  qu'après  avoir  fafpenda  q  îel^ 
que  tems  fa .  fureur  y  il  Ce  rcpandic  d'^a^ 
bord,  avec  la  même  impctuoiîtc  qu'une 
incendie  »  qui  prend  à  des  moiirons  mea-  . 
rcs ,  Ôc  prêtes  à  tomber  fous  ta  fauls  ^ 
qu'il  fk  tafic  de  ravages ,  que  lesmoilFons 
féchcrent  fur  U  terre ,  faute  de  moilïan** 
•ncurs  ,  &  les  rai  fins  refterent  dans  les 
vignes  jufqaà  l'bffec  ^  ne  fe  trmi*. 
"vanc  perfonne  .pour  les?  cueillir.  Il  ajoute 
que  cette  pefte^  après  avoiv  ee(ïe  deux 
mois  y  recommença  comme  auparavant  ^ 
Se  que  le  peuple  qui  .ctoîc  revenu  de  la 
caoïpagne  avec  tant  de  confiance  ^  périt 
par  cette  efpece  de  rechute..  Voilà  bie» 

A  V 
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de^  traits  dt  réflertïblàncc  avec  celle  d'ait^ 
^ûrd^haî  j  Dicti  veuille  nous  garantir  dti 

dernier* 

4  Le  même  Auteur  parle  de  la  quatrlé*^ 
me  en  59 1.  &  dit  que  Marfcille  fuc  dcfo- 
.  4ce  par  l'a  peftê  »  tn  même  réms  que  l'An- 
.pu  ,  le  Maine  ,  &  le  pays  Nantois  furciiC 
affligés  de  1%  famine. 

La  cinquième  eft  marqi^ïce  dàns  1%, 
.ChroriîqiVe  de  feint  Vîétor  s  îrtferéc  dttlb 
4a  Jtiiblioteqtïe  du  P.  l'Abbe:  £llc  powè 
cju'en  1 5  47.  il  y  ent  à  Marfeiile  une  mor- 
talité geneule  >  q^ii  ne  laiâTa  qute  La  troi» 
ïicnie  partie  des  Habîtans  >que  cettecon^ 
*  t'agîon  kavagea  prefqut  toûtc  la  terre  ,  fit 
4|a'clle  dara  trois  années*  Plufieurs  Àu« 
teurs  ont  patlré  dé  mte  pdle^  b  Piâbii 
dans  les  annales  de  l'Eglife  d'Aix ,  diii 
qu'on  l*appelloit  l*ànnée  de  la  grande 
isiortalicé  »  q^ie  les  villes  &  ks  villages 
refterent  fans  haLîtans  \  &C  c  Pétrarque 
ajpàne  qu'elle  dépeopla  prefque  le  monde 
entier  y  peut-^tre  parce  qu'elle  enleva 
la  belle  LatrrCa  @enebrard  dit  qtie  les 
y|ui£$  apportèrent  cette  pelte  des  Indes  ^  & 
Pidbn  ajooee  que  ce  lot  pour  fe  vengoc 
die  quelque  règlement ,  qui  fut  Êiit  con- 
tre eux  dans  un  Concile  National  tenu  i. 
ikvignou  en.  1337.. 

C  £^f^^  Lté. 
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de  la  pejlc  de  MarfuUe*  f  f 
'  é  L'hiftoire  de  Marfeille  Qoas  apprén4 
toutes  les  aucixs  ,  qui  fe  fuivirent  d'alTcs 
près.  En  celle  de  i47^#  lc$  Cptifuis  rc-f 
ftecenc  dans  la  ville  i  &  $'acquiaereriç 
bien  de  leur  devoir.  Mais  ceux  qui  fc 
trouvèrent  en  place  huit  ans  après  que 
pefte  revint  en  14*84..  abandonnèrent  1». 
ville  y  &  cèderem  le  gonverncmenr  à 
d'autres  pçribnnes  qu'ils  mirent  à  leiif 
place..  Vingt  ans  après  y  Marfeille  fur  eiir 
co£e  actacjuée  de  pefte  en  ^0\^&L  elle  y 
reprit  les  deux  années  fui vai>tes  en  1 1 06^ 
Ce  1 507*  La  féconde  des  ccois  comiMinçf 
au  nipis  de  Mars»  &  dura  ).urqu'9V 
NoeU&  après  avoir  calmé  quelques  mois,, 
elle  ralluina  de  nouveau  ^  &  èx  beaur 
coup  de  ravage  dans  route  la  Provence, 
'  La  pe&e  deCbla  en<core  -Marreille  .ej» 
ij  X7.  &  trois  ans  apiiès  parut  U  4Quzié-r 
me  en  1550.  dans  iaq.udiàe  i'Hi^imditr 
quexous  les  babicans^quictercm^t  1»  villes». 
&  que  Ofiarles  de  Monte^aux  premier 
Contai  y  étaijit  .adors  à  \sl  Cour  paui;iljefr 

affaire  publiques  ;  ifcs  collègues  abaa* 
éonnei;e4it  la  ville  »  &c  mirent  jLXf)à&  Vtor 
conf^ls  à  leur  place»^  Çeux  d'aujomrdihav 
4xiontré  '{dus  de  zg\t  ôc  plus  de<our 

Le  même  AutetBTXelcve  ^économie  & 
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t  z         Relation  HlfioYÎque 
ia  bonne  condnice  qui  furent  gard^es^  en 
4:eUe  de  1547.  Il  dit  que  l'on  n'y  dcpeiîT^ 
.  ^q[ae  deux  mille  fix  cens  écus  »  &  qu'elle 
ne  fie  périr  que  huit  mille  perfonnes 

Celles  de  I  \  56.  &  15  î7.  ne  firent  pas 
de  grands  progrès»  La  rigueur  du  froid 
amortit  d'abord  le  feu  de  U  conugîon. 

11  n^n  fut  pas  de  mémrê  de  celle  qui 
les  fui  vit  en  i$%o.  JLi  pcfte.}oînce  à  la 
lamine  fit  périr  plus  de  trente  tnille  per«* 
fonnes  Le  Yiguier  &  le  .premier  Couiui 
$*enfairent  ;         autres  fe  facrîftcrent 
pour  leur  Patrie  y  ôc  augmencerent  »  pa 
idiie  mort  glorieufe  la  hoiue  de  ceux  qui 
•auraient  dà  les  animer  par  leur  exemple*. 
Quoique  cecte  pcfte  eût  été  fore  vive  ^ 
elle  fe  ralluma  le  16^  de  Mars  de  l^annéc 
fuîvante  »,  qui  fe  trouvoit  le  jour  de  Pâ«> 
qucs  j  avec  tant  de  fureur,  qu'elle  ne 
lailFa  que  deux  ou  trois  avilie  perfonnes^ 
Dans  le  xmHS  de  May  où  le  mal  croie  dans 
&  \igtieur  »  &  où  l'on  menoit  aux  in** 
£rmerles  pluficurs  bateaux  par  jour  cha(« 
gés  de  malades  y  Pierre   Bouquier  du 
Mar ciguës  9,  Capitaine  de  la  Tour  du 
touc  fut  nommé  >  par  le  Roi  ^  Viguier 
die  lar  ville  i  &c  il  viiu  fe  meicre  à  la  céte 

Confuis  ,  malgré  la  fureur  du  a\aib 
Ijes galeres  d-'Erpagne^.  qtri  parurent  alors 
aAUkcuvinou&du  Chaîna  dlf  ^  àu^pLisiiv^ 
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de  la  pefic  de  Ma  feille.  f  | 
tereiit  !e  trouble  sic  TépouvAiue  de  U  ville; 
mais  ce  fage  GamiBatidant  fir  armer  fur 
le  champ  lix  mille  Paifaas ,  qui  vinrenc 
garder  les  partes  de  la  ville,  où  V<m  n'ethr 
plus  d'aouc  euneiBi  à  craiiuke  q^ue  U 
maladie» 

,  Bien  loiu  de  s^aguerrir  à  €e  mai  ^  à 
mefure  qu  il  rcvcnoîc  plus  fouvenc  ,  le 
peuple  de  Marfeille  en  écoic  coû}oars  plus^ 
effrayé  :  car  ayaiu  reparu  le  i  j.  Novcra-f 
hre  1584.  dans  trois  |oars  U  viUe  fut  en? 
ticremenc  déferre  :  foie  doiic  la  raiecé  des 
habitans ,  foir  la  rigueur  du  froid ,  elle 
ne  £c  pas  de  gjraivis  defordres  ^  mais  elle 
recommença  au  mois  de  Mars  de  l'année 
fuivance  i  f  87..  Leshabîtans^  fortirent  en^ 
core  de  la  ville  y  &  elle  ceiTa  cuiicicmeur 
dans  ie  mois  de  May/ 

En  l'année  1  6a8.  l'armée  du  Marquis 
d'Uxelles  ini^âra  la  ville  de  Lion  ,  &  de^ 
là  le  mal  fe  repandit  biencoc  en  Langue^ 
doc  y  en  Daupliiué  3  &  en  Provence  ,oii 
ia  ville  de  Digne  fut  la  première  arra* 
quée  e}>fuice  Aix  j  6c  après  Marfeille  s 
elle  y  fut  portëe  par  de  balles  de  laine  5  Se 
fe  déclara  le  la..  de  Février  i6;o.  La 
dîvîûon  qui  regnolc  alors  dans  la  ville  Ht 
manq^uer  bien  de  précautions  y  qui  au« 
roieni  eaij>ccKé  les  approches  du  mal 
Btai»  ^     fagcde  de  Leoade  Valb^lct 
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Seigneur  de  la  Tour  ,  premier  ConfuI^ 
&  de  Nicolas  de  Grarian  fécond  Conful  y 
le  bon  ordre  y  fuc  fi  bien  recabli ,  que' 
l'on  n*y  ^ît  aucun  de  ces  defordres  ptip» 
biics  »  qui  font  les  fuices  ordinaires  de  la 
contagion  ,  quand  on  ne  les  prérienc  pas 
par  une  bonne  police.  Nous  renvoyons 
iiir  cour  cela  à  rHitlorien  de  Marfeille  ^ 
nous  contentant  de  rentarqtier  que  la 
conduite  de  ces  Conful  s  étoît  un  beau 
tAodeb  à  imiter,  a  Kir»  Gaflfendy  fait 
memion  de  cette  pe(k  dans  la  vie  de 
Mr.  de  Peîrcfc^ 

,  Enfin  la  dix*  neuvième  pefte  ,  eft  celle 
ée  qui  commença  coninie  celle-ci  ^ 

aa  mois  de  jùinv&  s'étant  d-abord  ^ralmëe^ 
elle  recommença  violemment  au  moi$^ 
d'Août ,  &  dura  jufqu'au  mois  de  Fcvrîet 
de  l'année  fuivante»  On  vok  par  toutes 
ces  pcdcs  ,  que  la  maladie  a  été  toujours 
}ta  même  dans  tons  les  tems  »  même  na^ 
ture  de  mal  ,  même  caraâîere ,  mêmes 
iymptomes  ^elle  ne  dément  potnt  ;  & 
il  on  remonte  plus  haut  jufques  aux  ai>- 
ciennes  peftes  qui  ont  précédé  ceUes  de 
Maifelile  ,  on  reconnoîtra  que  c'eit  pac 
tout  la  même  maladie  ,  fi  on  lie  fur  coac 
^  la  defcription  de  celle  d'^Athenes  »  que 
Theucydide  nous  a  l aillée ,  corabica de. 
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de  létpefie  de  MarfUIe.  i  ^ 
traks  de  reilVaibUnce  n'y  trouverait- on 
|)as  avec  celle  que  nous  allons  décrire  p 
qui  eO:  la  vingciémc  de  celles  qui  ont 
affligé  Marfcille  ,  &  qui  paroîc  avoir  été 
la  pLls  violente  de  toutes  ,  pttifqu'elle  û 
témii  fur  nous  les  malheurs  de  toutes  les 
ftmres«  Après  leitjtrels  il  ne  nous  refle  plu* 
qu'à  prier  le  Seigneur  qu'il  nous  garaiv^ 
tiflc  Je  celui  qui  arriva  en  la  dernière  de 
16^%  qui  tfdrs  mois  après  qu'elle  eut 
fini  ,  recommença  avec  la  même  vio* 
hncc  »  &  dura  lemcore  deux  nK>!s.  L'Au^ 
le  ut  du  Capucin  charitable  ,  dit  que 
cctrc  rtchûte  vînt  de  l'ouverture  d'une 
Itaaifbn  qui  n'avoic  pas  été  deiinfeâ:ce» 
Nous  devons  efpercr  que  les  bons  ordres 
donnés  par  le  Cage  Commandant  qui 
nous  gouverne  ^  préviendront  ce  dernier 
knalheor» 

■  i 

Origine  de  ia  féfic  de  Mdrjcilh*  Elle  ne 

viem  poiut  de  l*édr  ^  ni  des  alimcns^ 

P0  uin  TtKtrquer  Vorîgîne  de  la  pefte 
deltlai^feflle  y  il  n'y -a  qu'à  démonttfer  , 
qu'elle  ne  la  cire  point  des  eau fes  com^i 
snuuea  &  ^aeraks  ^  %n  ^prodoifent  ifift 
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contagions  ordinaires.  Peuc-êrrc  que  Idt  ^ 
fuite  des  faits  l'indiquera  afTez  ,  &c  nous 
difpenfera  de  prononcer  là-dclFus.  Nous 
ne  pourrions  le  faire  qu'après  avoir  prou^ 
vé  la  contagion  ,  qui  ne  fçauroit  être 
traitée  dans  cer  ouvrage  :  c'eÛ:  pourquoi 
nous  nous  contenterons  de  faire  voir  ici 
que  cette  pefte  ne  reconnoît  aucune  de 
ces  caufes  générales  }  après  quoi  pour  en 
trouver  l'origine  ,  on  n'aura  qu'à  fe 
lailTer  aller  au  cours  des  confequences  » 
qui  fuivront  naturellement  de  ces  preu- 
ves ,  &  des  Jaits  iimplement  arrangés^ 

On  ne  connoît  que  deux  caulei>  gene- 
taies  des  maladies  épidemîques  ou  popu<i 
laires  :  Ces  caufes  font  l'air  6^  les  aliniens^ 
qui  écaac  d'un  ufage  couiman  à  cous  les 
Jaabitans  d'une  même  ville  ^  doivent  leuc 
comm  iniqucr  leurs  bonnes  ou  leurs 
maavaîfes  qualités  ,  &  faire  fur  eux  à 
peu  près  les  mêmes  impreffions.  L'air  , 
quoique  le  plus  iimple  &  le  plus  fluide 
de  tous  les  corpsi  ^  ic  charge  pourtant 
facilement  de  coûte  forte  de  corpuîcules 
€tra;igers».  qu'il  porte  dans  fon  fein  ^  &C 
qu'il  comtnunique  à  tout  ce  qu*îl  pénètre.. 
C'eft-là  ufrie  de  tes  vérités  qui  lonc  gen9«r 
raicment  reçues ,  qui  n'ont  plus  bc» 
JiOin^  d  être  prouvées. 
'    L'air  domc  pufi-ç4t  lui-même  j.  ne  peuK 
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de  U  fefic  de  Maffeille.  17 
ccrc  înfcéké  que  par  le  mélange  de  ces 
corparcules  écrangers  »  qui  félon  lears 
qualités  »  le  rendent  plus  ou  moins  pur 
&  par  conrequenc  plus  oa  moms  fain. 
Car 9  qui  ae  içaic  pas  aujourd'hui»  que 
Taîr  (î  neccflTaîre  à  la  vie ,  psiic  produire 
diâercnces  altérations  dans  le  fang  >  foie 
qu'il  fe  mêle  avec  lui  par  la  refpiracioii  , 
foie  qu'ail  Toit  pris  avec  les  alimcns.  Oc 
ces  corpufcules  impurs  capables  d'infeâer 
l'air  »  ne  peuvent  lui  venir  que  des  va« 
peurs  Ôc  des  exhalaiious  qui  s'éievenc  de 
la  terre  oti  des  eaux  bouroeufes  &  marê«> 
cagcuCes ,  ou  bien  de  quelqu'aurre  forte 
corrupuon ,  telle  qu'eft  celle  des  ca- 
davres» après  une  fanglante  bataille  »oa 
uw  lo\îg  fiége.  Ainfi  après  des  ticmblc-r 
mens  de  teirre  ^  par  des  embrafemens 
fouterrains ,  on  voit  la  terre  s'cncrouvric 
6c  £e  creva0er  »  d^où  fortent  des  exhalai- 
fons  minérales  &c  arfenicales  ,  qui  fe  ré- 
pandant dans  l'air  ,  lui  c<fhirauniquent 
leur  virulence.  Ainll  des  eaux  bourbeufe$ 
ôc  ci'oupîilaaces  »  le  foieil  élevé  des  va* 
peurs,  qui  fe  tcouvent  bientôt  en  égale 
pefameur  avec  l'air,  y  reftent  fufpendacs, 
&  Ce  confondent  avec  lui.  Nous  palTons 
légèrement  fur  touces  ces  caufes  de  l'in- 
fcdion  de  l'air  ,  qui  ne  font  ignorées 
depeifonnc. 
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•  L'air  de  Marfcille  eft  cxQmpc  de  toutes- 
ces  tnfeâ:îons.  Il  n'y  a, dans  cette  villes  ni 
dans  tout  fon  voiûuage  aucune  mine  dp' 
inécail  ni  de^mineral  ^  nulle  fource  d'eaux- 
minérales.   On  n'y»  a  jamais  vû  aucun 
tfemblement  de  terre  ;  les  anciennes  hî^  • 
ûoires  de  cette  ville  n'en  font  aucune 
mention  ,  &  homme  vivant ,  pour  vieux' 
^u'il  Toit  ,  n  en^  a  jamais  oiii  pArler« 
Qiîoîque  Marfcille  foie  arrofee  d'une  in- 
finité^ de  fontaines  ,  &  fon  terroir  de  di- 
vers nylTcaux  ,  néanmoins  toutes  ceç 
eaux  vont  fe  Jjcrdre  dans  la  Mttr ,  &  n« 
croupirent  nulle  part.  Véritablement  lee 
étrangers  fe  plaignent  ,  &  avec  quelque 
raifon  ,  du  peu  de  propreté  des  rues 
de  ce  qu'on  y  jecce  toutes  les  immondi- 
ces des  maifons}  mais  elles  n'y  font  pas 
plutôt  jectées  ,  qu'elles  font  fur  le  champ 
ramalfées ,  &  emportées  hors  la  ville  ^ 
par  les  payfans  avides  du  fumier ,  qui 
kur  cft  û  necefTaire  pow  fertilifer  leur$ 
terres. 

Pour  fe  convaincre  que  l'aîr  de  Mar- 
fcille eft  des  plus  purs  &  des  plus  faiins, 
ij'n'yaqu^àfe  reprefcntct  la  fituationôC 
riieureufc  expofition  de  cette  vîUe.  Nous 
ferons  peuc-ccre  plaifîr  à  ceux  qui  la  coi> 
noiffcnt  déjà ,  de  la  leur  retracer  \  &  ceux 
qui  ne  Tout  pas  vûë ,  n*ca  auront  pas 
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nioîhs  à  lire  la  defcripciôn  d'une  ville 
^iffi  célèbre  par^  Ton  amiquicé  ,  ^ue  par 

La  ville  de  Mai  feilic  cft  bâtScP  fiir  le 
penchknt  d'iitte  cblliHé  ,  qui  s^éifcnd  du 
couchant  au  levitot  ^  ^aifanc  face  au  midy^ 
vers  lectufcl  elle*  cfetttôutne ,  en  regardant 
l:e  nord.  La  ville  bàtîe  depuis  le  haut  de 
ccLte  colline  jufqucs  au  bas  fait  la  hgurc 
d'un  fer  dé  cheval éc  forme  une  elpece 
d'amphîccatre  ^  dont  le  fond  efl  un  grand 
feaiân  ovâie  »  qui  fiait  te  Pbrt^*  L'entrée 
4e  ce  Port  eft  formée  par  là  réparation 
de  ce«-dtftn  eoUînc^-vers  le  Couchant ,  Si 
défendue  par  deux  Cicadelies  bâties  fur 
les  extrémités  de  ces  collines  une  de  cha- 
que coté.  La  plus  grande  partie  de  la 
ville  fe  trouve  par-là  expofée  au  Mîdy  , 
&  fur  touc  le  Porc  »  au  tour  duquel 
tegne  un  large  Quay,  qui  par  Tégalit^ 
ëu  pav^  y  païf  la  vâc  des  Galères  &  des 
Vallfeaux  de  toute  nation  ,  donc  le  Porc 
eft  retTi^U  toute  tannée  ,  par  la  diveriîtë 
des  boQtiqiiés  qciî  le  bordent  »  &  par  la 
variété  des  maichartdifes  qui  y  font  ex^ 
pofées  9  iotxxkt  une  promeniKie  auffi  com* 
mode  qu'agréable. 

On  trouve  à^M  toutes  les  places  pu« 
Cliques  >  &  prefc^ue  dans  toutes  les  ruës 

des  fbntAHies  >  dont  les  eaax  »  Ce  répaiiip 
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»o  \  Rdation  Hiftoriqui 
danc  dans  route  la  ville  ,  en  lavent  les 
rues  ^  en  encraîtienc  roates  les  immon« 
dices  dans  la  mer.  Quoique  le  Porc  re- 
çoive toutes  ces  eaux  ,  il  ne  s'en  élevé 
point  de  mauvaife  odeur ,  ni  des  vapeurs 
infeâées  ,  parce  que  fon  çmboucheure 
étant  ecroite 9,  il  y  a  un  petit  courant^ 
qui  en  renouvelle  continuellement  les 
eau:ic.  D'ailleurs  il  y  a  toute  l'année  des 
pontons  deftincs  à  le  curer  ,  &  ces  ira* 
mondices  font-  j^ttées  loin  dans  la  mer.^  . 

Dcrricie  ces  cullines  fur  lefqaelles  la 
ville  eft  bâtie  »  s'étend  une  grande  &  vafle. 
plaine  ,  à  pins  de  deux  lieues  ^  bordée  par, 
d'autres  collines  couvertes  de  thym ,  de 
romarin  »  &  d'ancres  herbes  aromatiques,  ' 
qui  croilfenc  aufli  en  abondance  fur  de 
petites  collines  ,  qui  s'élèvent  en  quel,, 
ques  endroits  de  cette  plaine.  C'eft  dans 
cette  étendue  qu^ed  le  terroir  de  cctse 
ville,  lequel  fterile  &  ingrat  de  fa  natu- 
re ,  eft  devenu  ,  par  l'induftrte  &  par 
l'opulence  de  Tes  habitans  >  le  plus  agréa» 
ble  &  le  plus  fertile*  Un  nombre  infint 
de  maifons  de  campagne  »  qu'on  appelle 
Baftides  ,  &  qu'on  fait  monter  à  plus  de 
huit  mille  ,  augmentent  la  beauté  de  ce 
terroir  ,  &  par  leur  variété  &  leur  bizar- 
re arrangement  font  voir  une  féconde 
ville  difperféc  dans  une  yalle  campagne,  ■ 


de  la  pcfie  de  Marfeille.        1 1 
Les  endroits  les  plus  élevés  cle  ce  terroir 
font  plantes  (t'oHviers  ,  &  de  figuiers , 
dout  le  fruit  porcc  par  excellence  le  nom 
de  figues  de  Marfeillc  ,  &  do  vignes,  donc 
la  favorable  expoûcion  rend  les  vins  Ci 
cxcellens  ,  que  a  Marn'al  les  appcUoic 
des  vins  fumeux.  Tout  le  refte  de  ce  rer«  * 
roîr  n'eft  que  prairies  &  jardinages,  avec 
des  arbres^  fruitiers  de  toute  efpece,  qu^on 
arrole  des  eaux  de  divers  rullFeaux ,  ^ 
d'une  petite  rivière  ,  qui  vont  fe  dégor- 
ger dans  la  mer« 

Heureux  le  peuple  qui  joiiîc  d'une  Ci 
favorable  expofition  ;  il  ne  peut  qu'y  ref** 
pirer  un  air  très-pur  &  trcs-fain  ,  qui 
joint  à  la  douceur  du  climat  5  rend  cette 
ville  un  des  plus  agréables  fêjours  du 
Royaume  ;  auflL>y  voit-on  rarement  des 
maladies  épidemiques  j  je  n'y  en  ai  pas 
vu  d*aurrc  que  celle  qui  fuivit  le  rude 
hyvcr  de  170^.  &  qui  fut  commune  à  tou- 
tes les  ancres  villes  du  Royaume  ,  par 
le  défordre  gênerai  que  fit  dans  toute  la 
nature  un  fruid  Ci  extraordinaire  \  &C 
même  les  vicdecins  difenr  que  les  mala« 
dics  ordinaires  j  qui  dans  couces  les  aUf» 
très  villes  fuivent  les  révolutions  des  faî- 
fous  ,  lie  font  que  Te  montrer  en  celle-ci 
dans  un  crcs- périt  nombre  de  malades. 
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X>'gù  viendroîc  donc  cecce  précçnduë  iiv* 
fcîlioa  de  l'air  ,  .capable  de  produire 
la  maladie  d'iaujojurdfhiii  ?  Voudroit^oa 
.dire  qu'elle  y  a  écé  aporcée  des  pays  loin- 

>cains  par  quelque  vent  fuaefte  I  Mais 
jqu'ou  oous. prouve  auparavant  que  les 
mîafmes  contagieux  font  ailez  lies  entem- 
.ble  pour  a- eue  pas  ]diCpei{es  &  diiîipe^ 
par  un  il  loiig  .tfa^jçt.  • 

On  ^peuc  .ea^ire  .iupins  rapor^er  cette 
infe&ion  à  d'autres  caufes ,  jqui  n'ont  Ja- 
mais exidë  dans  cette  ville  ni  dans  ion 
voiiîixage.  Nul  .dctaugement  ians  les  fai. 
Tons  de  cçtte  .année ,  ni  <lçs.  années  prc- 
rcedence^i  »  les.vents ,  les  pluyes  > cUaud» 
lefi'old,  tout  ..avoir  fui  vi  le  ÇQurs  .prdi- 
Jiaice&;  régulier  4e  la  oature.  Nulle  xna* 
Jadie  précedcme ,  ni  iievia  maljgne ,  i>i 
petite  vérole,. qui  aie  .annoncé  i^pe  con« 
jftitutiaii.épîderaiquc,  Î^IuHe  cgmete ,  nul 
météore  ,  funefles  préfages  d'une  calami« 
té  procluiue,  A  quoi Uonc  attribuer  cette  . 
jnfedioa  de  l'air  >  &  Teirangc  maladie 
.dont  on  veut  le  rendre,  coupable  }  Lçs 
Atlrouorncs.  auroienc^ils  découvert  quel- 
que nouvelle  étoile  ,  ou  quelque  aftre 
iiniUrc  9  qui  eût  verfé  Tes  malignes  iu« 
fluences  fur  cette  ville  infortunée. 

Les  mauvais  alimens  font  encore  une 
fourcc  fecunuc  de  plulîeurs  maladies  go- 
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de  la  pefle  de  Marfeille.         x  j 
pulaîrcs.  •  La  raifon  en  eft  atfez  -  connue  ; 
on  pcuc  pourtanc  encore  moins  foupçon^ 
nei*  cette  caufe  que  les  autres.  Jamais 
année  plus  fertile  que  celle»ci  Qiioique 
le  bled  &  toutes  les  auacs  dcniéesaycnc 
Clé  un  peu  chcres  >  c'étoit  moins  par  U 
difette  que  par  le  prîx  exceffif  de  Tardent. 
Le  peuple  de  '  Marfeille  n'a  jamais  tant 
, gagné  que  cette  année  ,  où  les  rcmbouc- 
îemens  avoient  mis  les  riches  dans  la 
neceOIté  défaite  de  nouvelles  encicpri* 
Tes  ,  à  bâcîr  des  maifons  y  en  culture  des 
terres  »  &  •  en  commerce  pour  cunfervcr 
leurs  fonds. i  &  tous  ces  travaux,  doaC 
le  prix  étoic  con(tderablement  augmcntét 
avoient  procuré  des  gains  inimenics  aux 
pauvres  &  aux  artifan»  ,  aufli  étoient-ils 
tous  à  leur  aife  }  on  les  voyoit  aller  da 
'pair  avec  les  bourgeois  ,  &c  même  les 
effacer  par  la  vanité  &  par  le  luxe.  Çc 
n'cll  pas  dans  les  grandes  villes  où  le  peu- 
ple fouffre  par  latnifere  >  &  encore  moins 
dans  une  ville  de  commerce  :  11  y  trouve 
toujours  les  moyens  de  fe  fauver  de  Pîn* 
'  digence ,  &  de  fe  garantir  de  cette  extié« 
nie  mifcre. 

On  voudra  peut-ctre  accufer  Tabon^ 
dance  des  fruits,  comme  l'aliment  le  plus 
ordinaire  des  pauvres  ^  &  le  plus  facile  à 
U  corrompre  ;  d'autant  mieux  i|ue  <^ucl« 
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ques  malades  rcndoienc  quantité  de  ver5* 
Mais  quand  a-t-on  vu  que  les  fruits  ,  &C 
la  corruption  qu'ils  font  >  aie  caufé  une 
maladie  aufli  violente  ?  Cette  caufe  pa-  ^ 
roît-elle  iuâilancc  à  produire  un  câfec  6 
extraordinaire  ?  Eft-cc  une  caufe  de  ma- 
ladie fore  nouvelle  qu^uoe  abondance  re« 
colcc  de  fruit  /  Elle  revient  de  deux  an- 
nées l'une  9  &  fouvent  plufieurs  années 
de  fuite  ,  &  le  mal  contagieux  ne  p^oîc 
qu'une  fois  dans  un  fiécle. 

Il  fuit  dctou^-ce  que  nous  venons  de 
dire  ,  que  la  pefte  de  Nlarfeillc  ne  recon- 
noît  aucune  de  ces  caufes  générales  dçs 
maladies  épidemiques.  Elle  ne  peur  donc 
y  avoir  été  aportée  que  par  la  contagipli 
&c  par  la  communication  de  quelque  per« 
fonne,  ou  par  des  marcliandilcs  infectées. 
Mais  comme  ce  n'eil  pas  à  nous  à  proo- 
Kcr  la  contagion  ,  tout  ce  que  nous  pour- 
rions dire  là-delfus  »  ne  porteroic  fur  au- 
cun  fondement  folide.  Nous  efperons 
même  que  la  fuite  de  cette  relation  dé- 
couvrira l'origine  &L  la  fource  de  cette 

*  maladie  ,  &  nous  épîfrgnera  la  peine  de 
la  pro.Liver  :  d'autant  mieux  queues  preu^ 

"vcsqui  refultent  des  faits  confiants,  .6^ 
publics ,  font  beaucoup  'plus  fortçs  quc^ 
celles  que  forment  les  raifonncmens  Icç, 
plus  plaufibies  &  les  mieux  concertés»  , 


'   Digitized  by  Google 


de  ta  Pefie  4e  Marfeîlle.  .  2/ 


CHAPITRE  au 

\ 

Commensement  de  U  pejle  dans  la 

Ififirmeries.  ^' 

M Arfeillc  e(t  par  {à  ûcuation  U  ville 
.du  Royaume  U  plus  propre  &  la 
plus  commode  pour  le  commerce  du  Le- 
vant    le  génie  &  Pînduftrie  de  Tes  habi^ 
tans  repondent  parfaitement  à  cette  iî. 
tuation.  Ccû  pour  favorifer  ce  commer* 
ce  3  que  le  Roy  a  bien  voulu  leur  accor- 
der la  franchiie  du  Port,  c'éft^à^dire » 
une  entière  exemption  de  tout  droic  d'en-  - 
trée  pour  toute  forte  de  marchandifes. 
Mais  parce  que  les  contrées  du  Levant: 
font  fouvenc  défolées  par  la  pcfte  ^  <Sc  que 
les  marchandiiès  qu'qn  en  reporte  peu. 
vent  ctrc  infedées ,  il  y  a  hors  la  ville 
des  Infirmeries ,  où  les  Navires  qtiî  vîeni 
nent  du  Levant,  &c  d'autres  lieux  fufpeds, 
débarquent  leurs  màixhandifcs  ,  &  où 
,  elles  font  déballées  ,  pour  être  expofces  à 
l^aîr  3.  jafqn'à  ce  qu'elles  foient  purgées 
de  tout  foupçon  d*infe<Stîon  :  pendant  que 
les  Navires  fe  tirent  au  large  en  quaran-  • 
taîne,  ceux  qui  veulent  fe  débarquer  dans 
ces  infiimeries  ,  y  font  auûi  reçus  ca 
quarantaine. 

Ced:  mi  vaik  euclos  que  ces  Iqficme* 

B 
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lies  ^  où  il  y  a  de  pecîces  Cazcrnes  pour 
les  particttUers  s  des  apactcmens  propres 
.pour  les  pcrfonncs  diftinguccs  »  «Sf  de 
grandes  haks  pour  ks  marchandires*  Il  y 
a  dans  cet  cudiok  des  Officiers  pour 
v^Ulcr  à- l'drdrc  que  V<m  dok  garder  dans 
ia  pi^g€  df  s  marchatidîiîes  »  t&  en  tout  ce 
c^u'il  convient  de  faire  pour  la  fûrcté  de 
la  Tante  pubUc^iie,  Meûieurs  lesEcbevins 
iioaimcuc  cous  les  ans  fcize  Intendans  de 
la  fanté  »  ^'i-U  cboifitTeat  parmi  letjprin^ 
cipaux  Kegoclaa^s  de  la  vîUe  :  ces  Lnrei>* 
dans  reglcnc  les  qfaarantaiiies  &  les  e&m 
trëcs  »  &:  ont  tQQte  la  diceûk>n  de  ces 
Iniini'veries.   Ocft  dans  ce  lîcu  que  la 

pefte  a  comiii^céd:e  la  ituuûere  que  nous 
aLIons  le  raconccr.  .  . 
.  A  peine  eoi»on  appris  à  Marfeille  que 
la  pclte  ravagcoic  le  Levant ,  que  le  zj. 
May  le  Capitaine  Chataud  y  arriva  avec 
Ion  Navire  riclieméc  chargé  pour  le  coni* 
pce  de  divers  Négociants  de  cctce  place» 
il  étoit  pacti  de  a  Seyde  le  )  i.  Janviec 
avec  Ta  paceme  nette  ^  c'eft-  à-dire  ,  qn'eU 
le  portoîc  qa^il  n'y  a  voie  alors  à  ^eyde 
aucun  foupçon  de  mal  contagieux.  Cc^ 
pendant  on  a  appris  du  depuis ,  que  qoeU 
ques  jours,  après  ion  départ  la  peile.|jex 
iiuulfella  à  Seyde  ,  &  on  fçaît  que  quand 

^BSteamaladie  k  déclare  dan^  une  vi]«^c  ^ 
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la  f  tjle  de  M^arfesillc^  27 
couvrit  déjà  depuis  ^qdqu^  tem$« 
X>e-là  ce  Capicame  fut  à  Tûpoli  4e  Sy^ 
fie  V  Ott  \\  fat  obligé  de  reftcr  quelque 
tem»  >  poar  reparei;  les  inats  dp  fan  Na^ 
vire.   Or  Trîpaly  ii*e4l  pas  fore  loia  dç 
Seyde  »  &  il  y  a  entre  ces  deux  villes  une 
grande  commuuicacion  ,  qui  dans  ce 
pays^là  eft  toujours  fort  libre  malgré  la 
contagion.  Il  chargea  encore  des  mar- 
çhandiTes  dans  ce  dernier  endroit  ,  &  011 
Totbligiea  d'y  embarquer  quelques  Turcs  ^ 
pour  les  paflèr  eu  Chypre  :  (es  patentes 
4e  ces  deux  ondroits  font  encore  nettes  ; 
iin  de  ces  Turcs  tombe  malade  dans  la 
route  9  &  meurt  en  peu  de  joûrs  ;  deux 
Matelots  commaud^s  pour  le  jetter  ^ 
roer ,  (ê  naîrent  en  ccat  de  le  faire  9  &  à 
peine  avoient^ils  touché  au  cadavre  j  qup 
le  m«cre  du  Navire  ,  qu'on  appelle  vul- 
gairemeRt  le  Nocher  ^  leutvOrdonne  de  fe 
rctiter ,  &  de  le  lailTcr  jetter  en  mer  à 
ceux  de  fa  Nation  j  ce  qui  fut  fait ,  Se 
les  cordages  qui  avoient  fervi  à  cecce  ma- 
nœuvre ,  fur:çnc  coupçs       jettes  aufli 
.dans  la  mer. 

Peu  çie.|oui^  après  ces  deux  Matelots 
tbinbeiTr «naïades  ,  &  meurent  fortbrui^ 
queinent  »  S{,  qu.eU]ups  jours'  après  deux 
aotrj^s  font  encore  pris  du  même  mal ,  & 
fucureut  de  méme;^  iSé  le  Chirurgien  da 
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Vaîflfeau  eft  du  nombre.  Ces  mort?  prom, 
ptes  allarmcnt  le  Capitaine  ,  &  l'obligent 
à  fe  fepai  er  du  rcfte  de  l'équipage  ,  &  à 
fe  récirer .  dans  !a  poupe  «  où  il  refte 
pendant  tout  le  voyage  y  donnant  delà 
les  ordres.  Trois  autres  Matelots  lui  tom« 
bcnt  encore  malades  ,  &  n'ayant  point 
de  Chirurgien  ,  il  relâche  à  Lîvoûrne  , 
où  ils  meurent  de  la  mcme  manicie  que 
les  autres.  Ce  Capitaine  raporcc  un  fer«  ' 
tiâcat  du  Médecin  &  du  Chirurgien  des 
Infirmeries  de  cette  Ville  ,  par  lequel  ils 
déclarent  que.  ces  malades  font  morts 
d'une  fièvre  maligne  peftilcntielle»  Il  re- 
met en  arrivant  à  Marfeille  »  ce  certificat 
^nx  Intendans  de  la  Tancé  »  &  leur  fait  fa 
dccUratîon  de  la  mort  de  quelques  hom» 
mes  de  Ton  équipage. 

Malgré  tout  cela ,  on  ne  laîfïè  pas  de 
permettre  au  Capîtafne  de  débarquer  fés 
marchandifes  dans  les  Infirmeries,  con--' 
tre  l'ufage  fou  vent  obfervé ,  de  renvoyer 
çn  jarre  ,  Ifle  déierte  aux  environs  de 
Marfeille  ,  les  Navires  foupçonnés  dc 
pelle,  qui  ont  perdu  quelqu'un  de  l^é« 
quipngc  clans  la  route  ,  &  leur  carguaî- 
fon  avec  la  mort  de  fept  hommes  ,  &  un 
cercîf^cac  qui  déclare  une  fièvre  peftilen- 
tielie  y  croient  des  raifons  fuffilamcsde 
De  pas  violer  cet  ufage. 
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de  la  pelle  de  Marfetlle.  19 
Veritabiemcnc  comme  il  mourut  ea« 
core  un  Matelot,  fui*  le.  boid  du  C^^î- 
taine  Chacaud.le  Z7«  du  même  rnoU»Jes , 
iuieiidans  de  la  fancé  prolongèrent  encore 
la  quarantaine  de  Ces  marchandifes.  )uC« 
qu'à  quarante  fOurs  >  à  compter  du  joue 
que  la  dernière  balle  fcrolc  débai  cjace.  Ce 
dernier  mort  efl:  porté  aux  InErmerics» 
où  il  eft:  vificé  par  Mr.  Gueirard  ,  qui  .eix 
ct^t  le  Chirurgien  ordinaire  ,  èc  qui 
déclare  qu'il  n'a  aucune  marque  de  pcite^ 
Ce  Chîrargien  >  qaî  avoîc  d'ailleurs  de 
rexperiencc  &  de  .  la  réputation  »  ne  re<« 
connoîc  la  pcftc  qu'aux  maïques  cxcc- 
rieures^ 

.Trois  autres  Navires  qui  venaient  de 
ces  mêmes  endroits  fufpedts  de  pefte  , 
arrivèrent  le  dernier  du  mois  de  May« 
Ce  fout  ceux  des  Capitaines  AilUnd  &; 
Fouque  ,  ài  la  Barque  d'un  autre  .Capi«* 
taîne  AîUaud  :  de  le  ii.  Juin  arriva  autiîji 
le  Capitaine  Gabriel ,  tous  avec  patente 
brutte  3  c'ell-à-dire  ^  portant  que  d^ns 
le  lieu  de  leur  départ  il  y  avoit  foupçoa 
de  peîie«  Cela  n'empêcha  pas  que  Wurs 
marchandîfes  ne  fuCTent  traitées  avec  la 
même  douceur  que  celles  da^  Capitaine 
CUataud  ^  dckarquées  dan$  les  lï^ôcr 
meries. 

La  maladie  cependant  SiC  la  motuiicç 

B  iî] 
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continuent  fur  le  bord  du  Capitaine 
Chataudtic  ît.  Juin ,  le  Gttd©  qtfonh 
tact  fur  tous  les  Siavùes  pendant  leur, 
Quarantaine  ,  mourut  j  &t  le  x  5 .  un  de 
Ki  Moaflcs  tomba  cocore  malade  $  & 
ëans  le  même HCHK ,  deux  Portefaix  cm- 
cl oyez  à  la  purgt  d«  (es-  ixutckism^ies  (ont 
auâî  pris  de  nialadie  i&  dans  la  fuite  um 
iroifiémc  ,  commis  à  celles  du  Capitaine 
Aillaiid»-  La  maladie  de  ces  trois  homuMS 
«ft  la  menue  ,  &  Te  termine  égalemenc 
par  une  mort  ptompfc  en  dtux  ou  trois 
jours.  Le  Chirurgien  des  Infirmeries 
déclare  toujours  que  ce  font  des. roaladic» 
ordinaires.  Soit  ignorance  >  foif  coni* 
plairance  de  la  part  de  ce  Chirurgien  ,  it 
a  porté  la  peine  de  l'un  ou  de  l'autre  par 
itne  mort  fanefte ,  &  pat  celle  de  toute 

.fa  famille. 

TafKdetncKts  précipitées  firent  pooi:» 
tant  quelque  impiefEon  fur  les  Ince» 
4ânn  46  i*  famé  ,  qui  ocdcmnerens 
4'abord  que  tous  ces  Navires  feroient 
renvoyez  en  Hfte  <le  Jarre  pcRir  y  le» 
«onsmeocer  leur  quarantaine  ,  Te  copçen* 
tant  d'enfermer  les  Portefaix  dans  l'en*» 
:«los  des  xAarchandiiès  ,  aufquelles  ils 
Soient  deftkiés  ,  &  leur  ôter  par-là  la 
communication  cntr'cux  «  qui  jufques^là 
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Ces  pcccaucions  n'cmpéchcrent  p^t 
que  le  j.  de  Juillet  àtnx  Portefaix  en- 
fermés avec  ks  tiuLschandifcss  4ii  roéme 
Capiuiiie  CUauud  >  ne  fu0enc  bàGs  dav 
taéme  mai  avec  des  tumeurs  fous'  le^ 
aHleiks.  La  maladie  a  beau  Te  mQmre0 
par  les  marques  les  plus  fenfibles  Le 
Chirurgien  des  Inârmeries  s'ob&ine  à. ne 
pâs  la  reconnoîcre  ,  ôc  foûcîcac  toujours 
qciece  n'cA  qu'une  maladie  ocdinaîre.. 
Un  troiflcrae  a  le  même  fore  le  lende- 
main ,  avec  on  bubon  à  la  partie  fupe- 
ricure  de  la  cuille*  A  la  vûë  d'une  conra- 
gîon  fi  marquée  ,  les  Imendans  de»  U 
Unté  commencent  à  fe  mëâer  de  Thabir? 
leté  de  leur  Chirurgien  ,  &c  pour  s'afTu- 
ccr  de  la  chofe  »  il  fé  déterminent  à  fairç 
confulter* 

Deux  Maîtres  Chirargîens  de  la  Villie 
ibnc  appelles  pour  i^onGiker  i  {ç^voir  Mr, 
Croifcc  Chirurgien  Major  de  rHôpital 
é€s  Galères  9  dont  ia  réputation  ar^pond 
au  merice  >  6c  Me*  Batt:&Qn  t  ^léioii 
mnnu  que  par  quelque!  voy^^  qu'il 
avoic  faic  en  Lerant»  Apareroment  U 
maladie  ne  parue  pas  confideraUe  , 
m  d^one  confeqnaice  à  meriur  /que  des 

^  Médecins  fuflent  appelles  à  cette  conCuU 
tation.  Ces  deux  Cokiirgiais  fe  poncer. 
rent  aux  ^nâtmerie&  le  8.  JoiUst  t  ii;^ 
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y  vilicerenc  ce$  malades  avec  le  Sr«  Gaci- 
rard  »  aufquels  ils  trouvèrent  des  bubons^ 
Se  les  déclarèrent  cotts  trôis  atteints  de  . 
pede,  La  mort  de  ces  trois  malades  ar- 
rivée le  9.  confirma  le  raport  de  ces  Chî- 
rurgiens  >  que  nous  avons  crû  devoir, 
inférer  ici. 

9,  Nous  Maîtres  Chirurgiens  jurés  de 
cette  Ville  ,  fouflîgnés  ,  certifions > 
qu'à  la  prière  de  MM,  les  Intendans  de 
y,  la  fanté  ,  nous  nous  Tommes  portés  aux 
^,  Infirmeries  ,  pour  y  vîfîter  trois  mala- 
9)des  alités  depuis  deux  |ours,  &  après 
plufieurs  informations  prifes  parcicu- 
\,  lîerement  -du  Chirurgien  defdités  In» 
^,  firmeries  ,  il  nous  a  rapoicé  quMl  y 
y^envirofi^uinie  jours,  que  trois  Por- 
tefaix  ayant  ouvert  t  &  tourné  quel^ 
^,  qùes  balles  de  cotcon  ,  Icfdics  trois 
5,  Portefaix  furent  incontinent  attaqués 
3^  de  ûévre  continue  ^  ayant  un  petit 
3.  pouls  3  douleur  de  tête  ,  maux  de 
33  cœur  a  &  qu'enfin  ils  font  morts  vej^i 
3,  le  quacriéme  jour  3  fans  aucune  mat- 
33  que  exterieuriè  fur  leur  corps  ;  que  trois 
33  autres  Portefaix  ayant  tourné  les  mê« 
33  mes  balles  de  cotton ,  &  les  ayant 
3,  ouvertes  par  un  autre  endroit  »  ils 
33  font  de  même  tembés  malades ,  avec 

9>  d€s  fymptomçsplu$.fàcheax  3  &  éta^c 
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£if  la  fefle  de  Marfeille.  j.j 
5,  conduits  par  ledic  Chirurgien  à  l'endtok 
où  font  les  ciois  malades  ,  nous  avoi^ 
prie  le  gaiçoa  Chirurgien  qui  en  a  le 
9^  fotn ,  de  les  découvrir  ,  &L  ils  nous  ont 
paru  tous  les  crois  avoir  des  tumeurs 
aux  aines  ,  que  ledit  garçon  Chirurgien 
a  couchées  en  notre  preicncc  ,  en  nous^ 
difanc  qut  ces  tumeurs  étoient  de  la 
9;  groiieur  d'un  œuf  de  poule    il  nous  a 
9^  encore  paru  que  Tun  defdits  malades 
avoir  un  furoncle  ou  puftullc  à  la  cuiflc^ 
,^  qui  étoit  en  fupuracion  ^  ^  nous  étant 
informé  de  l'état  du  pou4s  &  desautres 
^y  rymptomes  »  il  nous  a  die  que  le  pouls 
étoic  petits  Se  que  ces  malades  n'avoienc 
prefqae  pas  de  fièvre  ,  ayant  les  yeux 
,>  enfoncés ,  &  la  langue  fechc  y  6c  char- 
y  y  gée  ,  avec  imt  petite  douleur  de  téte , 
y,  ce  qui  nous  fait  juger  que  ces  crois 
„  malades  font  atreîms  d'une  fièvre  peftî- 
^  tencielle  :  En  foi  de  quoi  nous  avons 
Hgné  le  preiêut  raport^  A  Marfeille  ^ 
9»  ce  S«  Jaillec  1710. 
•  Il  n'en  fallut  pas  moins  qu'un  rapori} 
aufli  précis ,  éc  juftifié  par  l'événement , 
pour  porter  les  Intendans  de  la  faute  à 
faire  fortîr  des  Infirmeries  ces  marchant 
difes  infeâ^ées  ^  &  à  les  renvoyer  en  i'ifla 
de  Jarre  ,  où  dans  la.  faire  elles  ont  cré. 
bcûiées  avec  Iç  coips  d\i  VaiiTcau ,  pair 

V. 
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oxàxt  è&  k  Cour»  Quelques  joats  après 
le  Prêtre  »,  qui  avoit  aduuiiittrc  les  Sacre- 
mens  à  ctô  m^laées  >  tiiQarac  aaûi  iic^la 
même  maladie* 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  fur  les- 
«tttires  Mavkes  fu^âs  »  &c  qjui  ibat  ar*- 
.xivcsaprjès  le  Capitaine  Oiacaud^  il  n'y 
Or  eu  ni  tBoiadc  m  mon  dans  wate  la. 
'Touce  Xii  peièdaiK  la  quarantaine,  Verî- 
fableinent  utt  ides  pprtefiiîx  du  Capitaine* 
Ail  laud  mourut  daiis.  lôs  Inlkmeries  ^ 
anais  ce  ne  fuc  qa  après  qu'on  l'^ui  obli* 
gé  à  travailLeF  aux  imi^chandifestla  Cz^ 
f  itaine  Char^'jd  ^  3c  même  h  enterrer  up 
de^fes  Portefaix  mori:  :  deqmi^  P£ctiiv«ii^ 

Capitaine  Aillaud proieHa  contre  Tin* 
icîidaiu  de  femaîne  plaignant  y  que- 
il  le<pDtt€£iix  fcenoix  mal  »  oa  le  re^ec- 
leroîc  Tur  fes^  mardiandifes  »  &c  que  ccl^n 
proloiigef  oit  ieiïr  quATamaifie*. 

Les  pttÛ^crs  arrivés  fur  ces  VaiiTeaux 
iafped^s  5  ceux  mêmes  da  Otpicaine  Cha« 
taud  eureiit  l'entrée  rie  J^tin  »  ainû 
qu'il  jcft  toarq4ié  dans  k  Journal  impri- 
mé y  itté-  du  Mémorial  de  l^Hotcl  de* 
T^iik  i  c'cft-à-dire ,  qu'à  compter  du  joue 
de  l'arrivée  des  ¥aiiïèatiX)  ces  pa(&g&ra 
a'oiu        qa'une  quarantaine . ordinaires 

^  Les  BcrivAms  dix  H»uires  £ef^mM  amc.  le^ 
ikmhfimiijis.  énns  UiL'ln^mm^ 
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de  la  pefii  de  JHàrpdUc.  }  f 
de  quinze  à  vi&gc  jours  totite  U  prc^ 
caution  qu'on  a  ptiCc^  ça  été  de  leur  don* 
ner  ^  Ôc  k  leurs  urde$  quelques  parfums 
de  plus  :  car  ks  ptfTagers»  for  cane  cies 
Infirmeries-  emportent   avçc  eux  leurs 

hardes  »  ôc  fouvem  leiics  4  pacoûiles* .  U 
faur  avoir  une  grande  Foi  à  ces  parfums  ^ 
pour  croire  qu^ils  i^ai^eac  détruire  un 
venin  »  qu'on  a  dé^a  hume  dans-  Iç  corps  » 
&  corriger  le  vice  d'une  marchandiTe.iiK 
&âée^qu&  n'aipa^eté  kng-ncmaà 
Tak»  Jufqu'ici  tout  fe  paûfç.dans  l'iiuei^ 
xiew  des  infirmeries  1^30$  1^  ^rct  v 
mais  desmons  il  fréquentes  &  ua  rdtport 
des  Chirurgiens  aaiE  décisif,  î\c  permets. 
t&nt  plus  de  cacio^r  h  skQifi  :  oiàen 
ne  avis  aux  Piulfanç^es  iSc  à  laiDour^  il 
ne  noos  eft  pas  pormis'  .«le  jpfimwer  plusi 
loin»  Tels  Oiit  été  lesjQoitunenccmens  de 
lapefte  dans  les  Infinm^ric^  ^  voyons- ea 
ks  (oltes  &  ks  fUtogce^  dassia  v^ie*. 


PËndanc  çigx'm  ixm^i^i  'h  piitgcr  Je^ 
ln(ktnerie&de  toutes  1^  iç^chandire^ 

a  P^i^i  p%quets^  rfë  mctrch.%ndifu  cjue  les  gtns  de. 
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UïCptGtts  3  &  de  l'£ufeâjcm  que  les  ma^- 
lades  &  les  morts  pouvoienc  y  avoir  lai- 
âee  ,  qa'on'  en  gardaîr  exaâemenc  toutes 
ksavenucSy  que  l'entrée  en  écoir  inierdite 
à  toiKe  forte  4er  perfomies  >  &  que  l'on^ 
£c  croyait  en  fureré  par  toutes  ces  prc-^ 

l^cautions  quoique  tardives  ,  le  mal  cou^ 
voie  déjà  d^aiis  la  vil l^e  ,  Ôc  ie  gUlIbic  huti-<^ 
vemcnc  ,  &  de  loin  en  lohi  cii  Jîverfes 
maifons.'  Dans  ia^nie  de  Ufielle*Tal>le 
Marguerite  Dauptane  ,  dite  la  jugcde  ^ 
tcrmba  malade  le  io%  Juin  avec  un  charboiii 
4  lalcvre»  Le  CUir-urgicn delà  Mifcricordeî 
quî  la  penfoit  en  avertit  les  Magiftrats  par 
ordce  des  &c<^eurs  i,  ils  y  envoient  le  Clii-^ 
rurglcn  des  Infirmerie.  ,  qui  ne  connue 
pasinieux  la  maladie  dans^  la^  ville  que; 
jdaiis  ce  premier  endroit  »  &  leur  raporta* 
ii|^ùe  Ve(b  un  chàfbon  ordinaire^  Le  iS^ 
même  mois  ^  un   Tailleui:  nommé* 
Creps  à  la  place  du  Palais ,  mourut  avec  . 
,1e  celte  de  Ta  famille  en  peu  de  jours ,  pac 
uncficvTC  qu'on  cnu  fimpicuicnt  maligne.. 
Le*  premiei!  Juillet  là  nomoiée  Eigaziere  »^ 
au  bas  de  la  rue  de  l'Efcale  ,r  ed  acuquée 
du^iRial ,  avec  un  charbon  ùxvle  Yicz^  SC 

-tout  de  luire  la  nommée  l  anoule,  dans> 
la  même  ruî?  â^'^es  bûbôns  &  -aprèf 
elle  tout  le>  relie  de  cçue  rue  ,  ou vçoi^ 
^gion  a  coinincnçc  par  [q^  uuiruii^  vgii^ 

fini^s^d^  celle  de  Tanpufc*,    ,  "       .  il-v 


dô  la  p^efie  de  Marftllle.  ^ 
Aînfi  à  peiné  fat«-oti;  délivré  .de  la 
crainte  de  U  pc (le  dans  ks  iiidiméries  ^ 
qîie  la  terreur  de  ce  funcAe  mal  com- 
mença à  uoublci  iafâdiiic  fccuricéoù  l'oa 
école  dàus  la  villc^  Mrs.  Peiironcl  pcrc  &: 
Êls  Médecins  moE  le  Juillet  dénoncée 
kMrs  les  Echevins  ui\  )euuc  cnE^nc  dgiL 
douze  à  quatorze  ans  notnoé  lAilalene  v*^ 
Tcritablemcnc  attaqué  de  pcfte  dans  une 
maifon  de  la  place  de  Liiiche ,  qui  eft 
foa  éloignée  des  endroits  où  étotenc  ces 
prcmijers  malade^  doint  nous  venons  de 
parler*  Sur^  cette  déclaration  »  k&  Eche^ 
vins  mettent  des  Gardes  a  la  porte  de 
cette  maifon»  Le  lendemain  cet  enfans 
meure  »  &  fa  fœur  tombe  malade  j.  on  les 
enkvc  Tun  &  l'autre  dans  la  nuit,  avec 
eux  tout  le  relie  de  la  famîile  ii  on  les 
iranrpocte  auxlnârn)eries,  où  ils  ont  tous 

péri ,  &     ferme  exaâement  U  porte  de 
la  maifon. 

On  a  fait  divers^  contes  fur  cet  enfenr, 
chacun  a  . Cru  découvrir  la  manière 
dont  il  avoir  aporté  le  mal  des  Infirme- 
nés  dans  la  viile  jamais  quand  on  a  voului 
les  fuivre  &lesaprofondii' ,  on  arecomiu 
qu'il  n'y  avoir  rien  de  certaiiiren  tout  ce 
qu'on  en  diibit.  Ce  q^i'il  y  a  de  bien^ 
vrai ,  c'eft  que  fa  fœur  ,  qui  tomba  ma- 

kdfiaftes.  lui    faifoitle  màiei:  dçuil^ 
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leufe  y  &  qu'elle  poatroiE  bien^a voir  cr»" 
vaille  quelque  pièce  d'Indienne  ou.de 
fioorg  infeâ^  y  ce  tont  les  habits  ordi^ 
Bairesdes  femmes  de  ce  pays»  U  ne  feroit 
pas  extraordinaire  que  le  frère  eût  été 
iafcâ;é  avant  elle  ,  on  verra  dans  la  fuite 
cfue  les  enfans  ont  été  les  plus  fufcepti* 

J;>ies4e  €e  maU  - 

Cette  première  aliarœc  fut  bientôt 
fm vie  d'une  Seconde»  l^e  lendemain  de  la 
mort  de  eu  enfant  »  c'eft  à-dire  »  le  x  u 
fuillet»  le  iTomméfîoyal  vcntt  du  Levainri 
&  forti  depuis  ^q^ielques  )ou«s  des .  lnâr« 
merles  tombe  malade.  Le  Chîrurgîea 
qui  le  tf  aire  »  \m  tro«ve  un  ibubon  foas; 
l'aKl^Ue  ,  &  le  dénonce  à  Mrs.  les  Ëche^ 
vins ,  4^ui  mirent  aia^tôt  des  Gsitdes  à  fa 
maifon»  Boyal  ^neun  ce  même  jour ,  ôû 
le  foîr  il  efl:  pom  &  enfevcli  dans  les 
inâraierkis  ,  par  les  -Poi^iefaix  «^qui  y  ibiait. 
enfermés  :  on  y  traduit  auIE  tous  ceuit 
de.  la  maiibn  y  qm  ^at  fermée  f  onjor-i^ 
donne  à  tous  oeiHt  ^ui  l'ont:  irequeutté 
quelques  jours  de  quarantaine  chc^  eux  ^ 
&  les  parfoois  oifdinaîres*  Il  eft  dilâ^ile 
de  décider  fi  rBoyal  avoit  apopté  la  ptflc 
èà  VaifTeaa  »  fur  lequel  44 
qué  y  ou  s  il  l'avoit  prife  dans  les  Infir* 
nene«  pat  la-  commankatitan ,  ou  biea 
avoit  kûpmyêoke  a^oité  des  mMictiandU 
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de  îa  ptjle  de  JUar/iUle^  ^  jf 
Drb  mÉoékéts.  Tout  et  qo^QCl  peur  «fine  de 
£Suc  t  C'^St  quie  quelques  joncs  de  qiuip 
Tança i ne  ck  pli>s  aiiroîcm  donne  Ictcrt» 
à  «^u  umI  de  Te  déciwer  daas  La  inôiv 
me  ries» 

Après  css  .deinc  ioaUdes  il  nten  paf  oit 

^as  ii*âiia:e  :;  deja  ioii      iraiïuxe  Xur 
crainte  xlu  (Sti^  œiiragfietix  ^  déjà  on 
f^Laudk  des  fages  precaHcions  <|u^  a» 
prifcs  pour  TcLOuffirr  dans  Gi  nallfancc  $ 
déjà  le  public  ingénieux  à  Te  âaCfer 
facile  aie  prémiir  >  attaribuc  à  ces  deux 
tonte  aotie'  mvktdte  q^iie  iCetie 
doacîls  (ont  moccs» .Mais,  k  mal  fe^anc 
des  précautions  des^uns  >  ^  de  l'inorediiii 
iicc  dos  .aiiAses  ^  pulluloic  fecxeteoicnc 
dans  cct;ce  rue  de  l'ECcalc  ,  &  dans  les. 
naiGma  iroiûtKS -de  tcdb  de  ia  «lomméç: 
Tanou^e^  dont  il  a  été  parlé»  U  fe  rcparn 
dsiic  même  àiaimirdiMeBxltaiMW0  ciie$> 
car  JoU  »  ficipier  à  la  pkce  des  f  rédieurs^ 
avoîc  déjà  perdu  une  fille,  &  toat  le  œfto 
ds  cette  famille  a  péri  tous  de  £uii»  \.  ÔC 
dans  la  mé  de  l'Oratoire  ,  la  noiranée 
fiouckc  ,  ïaUlenTe  fitt  aftftûi  atsaqnée  ^ 
*  œal  9  elk  fe  tiroa  d!a&ire  »œais.  tous  iêsi 
parents  en  ibnc  morts.. 

Le  plus  ^andruombre œs  malades^ 
étoît  pourtant  duns  cette  rue  de  l'Efcale  ^ 

«tt  Me»  .Sicaâà  ie  fik  Médecin  a^ege^  qu£ 
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y  deiîêrvott  la  Mifericorde  ,  trouva  quel*- 
qucs  malades  acceints  de  fièvre  avec  des- 
fympcomes  de  malignicé  ^  ics  mis  avec 
des  charbons  vies  aucvcs  avec  des  bubons  r 
le  lendemain  il  trouva  ces  malades  morts^ 
&  d'aiures  combes  dt:  nouveau  avec  les 
mêmes  fymptomes  dans  la  même  rue  ,  8c 
dans  les  rues  .voiûnes  il  n'eut  pas.  de 
peine  à  reconnoître  la  maladie  >  &  envi- 
ron le  1 8 .  Juillet  >  il  en  donna  avis  à  MrSw 
ks  EcheviaSt 

Cette  nouvelle  déclaration  faite  pat 
un  Médecin  »  qui  viiuoit  journellement 
fcs  malades  ,  jointe  à  ce  qui  avoir  ppccc* 
dé  3  de  voit  fan^  doute  exciter  dans  les 
Magiftracs  k  même  zele  ,  qui  les  avoil 
fait  agir  û  efficacement  envers  les  deus 
premiers  malades  ,  If&lene  ,  &  Boyal  ;  ils 
répondirent  ûmplement  à  ce  Médecin , 
qu'ils  y  envoyeroient   Mr*  Bouzon  Me^i 
Chirurgien  y  povti  voit  ce  que  c'étoir; 
Une  celle  réponfc  n'étoit  pas  fore  propre 
à' ranimer  l'attention  des  autres  Mcdccias 
ùit  cette  noavellc  maladie.  Ce.  Chiruir^ 
gîcn  va  donc  vifiter  ces  malades  le  ip^  \ 
4u  même  mois  ,  .&  iLraporte  aux  Eche# 
vins  qu'ils  n'ont  que  des  fièvres  vermi- 
iieul!ès«^  Sans  vouloir  pénétrer  dans  les 
raîfoas  qu'avoit  ce  Chirurgien,  de  dcgui^ 
vérité ,  nous  aimons,  mieux  luii 
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de  la  fejie  de  Mdrfnlle.  4.1 
rendre  la  jufticc  qu'il  merirc  ,  en  difaiu 
qu'il  n'a  pas  conmi  la  maladie  ;  il  écoil 
même  dificile  qu'il  la  rtcommt  i  caç 
nuus  avons  apris  du  depuis  qu'il  ne  tou- 
chait pas  les  malades  y  &  qu'il  ne  leur 
parloît  que  de  loin. 

Sur  le  rapport  de  ce  Chirurgien  ,  on  fe 
tranquilile  >  ces  malades  abandonnes  à 
leur  foic  »  re<^oivent  les  Sacremcns  à  la 
•  manière  ordinaire.   La  communication 
refte  libre  dans  cette  rué  &  dans  les  rues 
voifines,  &  on  donne  aux  morts  la  fc- 
pulcure  ordinaite.   Cependant  le  même 
Médecin  continue  à  vîfîtcr  de  femblablcs 
malades  dans  le  même  quartier  j  il  ne 
penfe  plus  à  les  dénoncer  .  pour  ne  pas 
s'expofer  à  recevoir  une  rcponfe  fembla- 
blcà  la  première,  &  à  voir  préfcicr  à 
fon  avis  celui  d'un  Chirurgien  :  ainfi  la 
maladie  fe  répand  infeufiblement  jurques 
à  ce  qu  elle  éclaca  par  la  mort  de  qtiatorzc 
malades  en  un  mêtoe  )our  ,  &  par  la 
^   chute  de  plurieurs  autres  i  ce  qui  fut  le 

2j.  Juillet. 

Une  Cl  grande  mortalité  dans  une  mê- 
me rue  >  fit  du  brtiit  dans  la  ville ,  les 
Ctïtés  en  avcriiffcnc  les  Magiftrats  ^  qui 
réveillés  par  les  cris  publics  ,  Joignirent 
Mr.  Peiffonel  Médecin  au  Sr.  Bouzon  leur 
ClUturgien  de-cou&aiiçc  ^  pour  la  viût£ 
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de  ces  malades.  Ils  fc  portent  à  cecte  ruer 
le  14.  &  y  trouvent  piulîeurs  tnalade^r 
a,ccaquésde  noaveaii.  L'Amhciii:  du  Jour.^ 
jial  imprimé  ,  rapofa^nc  ce  qu'on  anroîc 
dû  faire ,  i|u'jl  y  avait  plufieuts  Médecins 
Commis  à  cette  vifite  ,  fait  dire  aux  uns 
que  c'étoient  des  f^f es  malignes  ,  aux 
autres  des  fièvres  contagicufes  caufées  pair 
les  maovais  aUmens  ,  di  qu^aucun  ne  dî^ 
f)oiitivement  que  c'était  la  peibe.  Il  eiis 
poiuiant  certain  que  le  Médecin  leur  dé- 
clara que  c'étoit  bien  la  pede  ,  &  qu'il 
n'y  eût  que  le  Chirurgien  qui  les  flactoît 
du  contraire.  Quoiqu'il  en  (oît ,  il  étoic 
bien  facile  aux  Magilirats  de  s'enaiTurer.  ' 

Tout  le  Royaume  verra  avec  étoiine* 
ment  »  que  dans  une  ville  »  où  il  y  a  uti 
Collège  &  une  Agrégation  de  Médecins, 
&  où  l^on  voit  régner  depuis  près  de  deux 
mois  une  nouvelle  maladie»  on  ne  daigne 
pas  les  affem^bler  ,  oir  tout  ati  moins  les 
plus  accrédités  d'cntr'eux  ,  pour  ics  con- 
fulter  &  les  faire  décider  fur  une  maladie 
de  celte  confequcnce»  Les  règles  d'une 
fage  adminiftration  ne  periiiettoienr  pas 
dans  une  affaire  audi  impértWe ,  die  s'en 
raporter  à  la  déciûon  d'un  feul  Chirur- 
gien des  plus  nouveaux  de  la  ville ,  ni  de 
refter  dans  une  funeûe  iiu:ertitude  ,  fur  la 
nature  d'un  nul  ^  dont  les  fuites  fout  â  - 
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de  id  pejfe  de  MArfeUl\  4^ 
Krribles.  On  ne  laifc  pourranc  pas  de 
Hiectre  des  Gardes  aut  avenues  de  cette 
];u€  9  d'ea  enlever  les  malades  %  de  les 
tranfporteraux  Infiirmerîcs  avec  qtielqucs 
l^eciannes  qui  avoieoc  ea  avec  eux  ane 
commanicacion  prochaîioe  î  &  pour  ne 
pai  aUarfxier  le  peuple  »  00  ne  fait  ces 
expéditions  que  la  nuk  6c  à  la  iourdine. 

Cela  n^empécha  pas  que  le  mal  n^aliàt 
taùiours  croiiiànc  »  &  qu'il  ne  dt  des 
progrès  dans  les  aucres  quartiers.  Il  coni- 
mçace  à  paroicre  dans  le  Fauxbaurg  ^  & 
tous  ces  malades  foiic  cranfportcs  aux  la* 
firmerîes ,  oi!k  la  plùpan  naoïiroient  en  j 
arrivant  ;  parce  qu'on  n'étoic  guère  in- 
formé de  leur  état  qite  le  fécond  ou  le 
troiliéme  par  ,  &:-qae  i:'aair*ià  le  terme 
ordinaire  du  mal  >  quand  il  ne  devoir  pa$ 
fe  rernûner  beureufément.  Le  nombre 
des  malades  augmentant  dans  ces  laflr* 
meriess  les  Ëcbevias  demanderenc  ati 
Syndic  du  Collège  un  Médecin  ,  qui  s'y 
enfermât,  pour  y  traiter  les  malades  qu*o» 
y  envoioic*  Le  fort  camba  for  Mr.  Mi» 
cKcl ,  qui  étant  le  dernier  Médecin  reçu  » 
&  dégagé  de  ts^iic  «nabacras  de  famille  ^ 
avoir  moins  de  radfim  que  les  autres  de 
s'cn  difpenfer  Jl  Taocepta  de  bonne  gracev 
&  s'y  enferma  Cur  le  chatnp.  Tout  ceci  fe 
«  faiTe  fur  la  £n  du  iuqIs  de  Juillet.  - 
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On  attend  peiit^ccic  de  nous  y  qu'avaiiç 
'  :  de  fuivte  plus  loin  les  progrès  de  la  con« 
tagioa  dans  la  ville  ,  nous  déclarions  » 
il  elle  y  cft  venaë  des  Infirmeries  y  Se 
comment ,  &  par  qui  elle  y  a  éii  appor- 
tée» Cette  circonftance  paroît  être  de 
l'iiitcgrité  de  cette  Hiftoire  ;  nous  aimons 
pourtant  mieux  la  voir  défeétaeufe  ,  que 
de  rendre  qui  que  ce  foie  reipoaiabie  de 
tant  de  malheurs  ,  &  de  faiic  tomber  fur 
lai  la  haine  &  le  rcflentimenc  du  Pabiic» 
D'ailleurs  nous  avonç  promis  de  ne  rî.cn 
donner  à  la  conjeâure  ,  &  dc.ne  rapor* 
ter  que  des  faits  publiçs  &  conftans. 
Cette  précaution  cft  d'autant  plus  neccf- 
faire  ,  que  c'cft  l'endroit  le  plus  délicat 
denôtrc  Hiftoîrç  ,  &  fur*  lequel  nous  ai- 
mons mieux  marquer  notre  modération  ' 
par  le  fiiencc  ,  que  de  pionoacer  trop 
hardiment  fur  un  point ,  dont  la  décifion 
ne  doit  porter  que  fur  des  preuves  de  la 
dernière  évidence. 

Ce  qu'il  y  a  de  bien  certain  à  cet 
égard  ,  c'eft  que  la  perte  éroit  véritable- " 
xiient  dans  le  bord  du  Capitaine  Chatau4 
que  fes  marchanda  Tes  l'ont  portée  dans 
les  infirmeries,  qu'un  des  premiers  ma- 
lades qui  ont  paru  dans  la  ville  n'en  étok 
forti  que  depuis  qtielques  )<nir$  avecTef 
hardes  >  que  les  premières  familles  attaiP 
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qu^es  ont  été  celles  de  quelques  Tailleu^ 
£cs,  de  Tailleurs  ,  d*un  Fripier  ,  gens  qui 
àchetenc  r<nue  forte  de  bardes  &  de  mar«  * 
chandiCcs  ,  celle  du  nommé  Pierre  Cade-» 
nel  vers  les  Grands  Carmes  ,    fameux  - 
Contrebande ur  »  Sc  reconnu  pour  tel .  Se 
d'ancres  Conrrebandcurs  ,  qui  den^eu- 
rotent  dans  la  rue  de  l'Efcale  &  aux  en* 
virons ,  que  le  Fauxbourg  qui  cft  joi-  • 
gnant  les  Infinnerîes  ^  a  été  attaqué  en 
même  tems  que  la  rue  de  l'Efcale  ;  Sc 
qu'enfin  îl  y  avoir  alorà  de  nouvelles  dé- 
fenfcs  d  entrer  des  indiennes  &c  les  autres 
crotTcs  du  Levant.  Nous  laiflbns  à  chacun 
la  liberté  de  faire  les  reflexions qai  fuivenc 
nacurelicmcnc  de  tous  ces  faits. 


C  n  A  P  I  T  R  E  V. 

Premier  période  de  la  pefie.  Les  Médecins 
commis  à  la  vifite  eUs  malades  la  dc^ 

'  cUrent.  Incrédulité  du  Public. 

OU  o  1  qjLj  E  nous  ne  veuillons  point 
adopter  les  préventions  du  Peuple 
touchant  i'aparîcion  des  Agnes  celcftes  , 
qui  précèdent  les  grandes  calamités  ,  nous 
ne  laiderons  pas  de  remarquer,  que  le  xi. 
Juillet  le  tcna:>  cuui  couvert  d:  à  la  pluye. 
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il  iic  dans  la  nuit  des  éclairs  &  des  ton^ 
neircs      effroyables ,  qu'Oïvnc  fc  fouvc-^ 
noit  pas  d'en  avoir  oui  de  femblables  j 
toute  la  Ville  en  fut  croublce  ,  &  la  fou- 
dre* tomba  for  plufiears  tMÎfons  »  fans^ 
blellcr  porfonnc.  Ces  tonaerccs  furent  re- 
gardes eomme. le  fuuefte  fignal  delà  pluf 
aifrcufe  morcaUté  qu'oa  aye  jao^ais  vue: 
Car  dcz-lors  la  contagion  fe  débondâ  £c 
Ce  répandit  dans  tous  les  quartiers  de  la 
Ville. 

^  N4r$«  PeiiTonnel  &iBQi;izon  continuent 
à  viUter  les  malades  ,  &c  fur  leur  d^clara«« 
tîon  5  on  conrhuic  à  les  tranfporter  aux 
Infirmeries  »  toujours  dans  la  nuit ,  pour 
ne  pas  alUrmer  le  P.ublîc  i  ôf  les  Courais 
animés  d^un  nouveau  zele  »  afitftent  tour 
à  tour  en    perfonne  à  ces  expedirîons 
noifturnes,  Mr.  PeiflTonel  accablé  des  infir- 
mités de  l'âge ,  fe  décharge  de  ce  travail 
fur  fon  fils  ,  jeune  Médecin  j  oui  u-etoiij 
pas  encore  aggregc'.  Ce  jeune  homme  ne 
>  prcvoyauc  pas  les  conrequenccs ,  repan. 
die  la  terreur  dans  toute  la  Ville  »  Ôc  pu- 
blia par  tout  que  la  pelle  écoit  dans  tous 
les  quartiers.  Il  l'écrit  de  même  dans  les 
Villes  voifiucs  ,  qui  prirent  aufli  l'allar- 
inc^  Se  s'iutcrdiient  totu  commerce  avec 
Marfcîile  :  c*eft  en  confcquence  de  ces 
lettres  que  le  Parlcotent  de  Provence 
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remik  cet  arrcc  FulmiiMiîic  le  2.  Juillet  ^ 
par  lequel  il  défend  touce  communication 
txitïjs,  ks  kabicansde  la  Province  &  ceux 
de  Marfeille  fous  peîae  de  la  vie. 

Cc;pendauc  le  Public  (e  (>Uinc  ile  ne  pas 
voir  des  Médecins  de  réputation  cm-* 
ployés  à  U  vidte  de  ces  madades }  tout  le 
moude  veut  Ci^a voir  ce  que  c^ed  j  chaciu^ 
demande  une  décifîan  fûrc  ,  fur  laquelle 
il  i^uiâTc  prendre  Ces  dernières  rcioluûons^^ 
Aînfi,  foie  les  plaintes  publii^acs  ,  ioic  le 
nombre  des  malades  augcnemé ,  les  ËcUe« 
\ms  dcmaadent  quatre  Medccius  aaSyn^ 
dîc  du  Collège  ^  pour  les  repartir  dans 
(ouce  la  Ville  »  &  au  Syndic  du  Corps 
des  Chirurgiens  quatre  Maîrres ,  qui  ac- 
compagnent les  Médecins  »  chacun  avec 
fon  garçon.  Us  nomaient  en  même  uiiis 
J  quatre  Àpoticaires  ,  pour  fournir  les  re- 
j;Dedes  aux  malades.  Quatre  Médecins  fe 
iivrent  à  cet  emploi  i  fçavoîr  Mrs.  Ber- 
irand^  SLaymond ,  Audon  »  &  Robert  » 
chacun  avec  Ton  Chirurgien  Se  un  garçon. 
Ils  le  partagent  toute  une  grande  V  ille  » 
dix  Médecins  n'auroient  pasfuffi. 
A  peîâieont4ls  vifîté  un:oa  deux  jours 
les  malades  ,  qu'ils  vont  *  d'eux-mêmqj^ 
déclarer  aux  Magiftrats  qu'il.  n*y  ayoîc 
point  à  fe  dater  >  que  la  maladie  qui  re^ 
■guoît  ,  é:oii  veriublcaicnt  U  pêi\o  «Se 
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la.  peftc  même  la  plus  ten  iblc   qui  eût 
pam  de  long-rcms.  Ils  fe  rcunitrcni:  tous 
Médecins  &  Chirurgiens  en  un  même  fen- 
liment ,  &  aucun  d'eux  ne  dit  que  ce  £At 
«ne  fièvre  maligne  caufée  par  les  mau- 
vais alimens  &  par  la  mîfere  ,  comme 
fAuthèur  du  Jôurnai  imprimé  le  leur  fait 
dire.  Leur  iemimenc  a  toujours  été  ic 
même  ^  ils  n'ont  jamais  varié  là  deflus  » 
&  l'événement,  ne  les  a  que  trop  juHifiés. 
Importunés  par  la  curioiicé  des  Citoyens-, 
ils  ne  crurent  pas  devoir  reraler  de  l*  »• 
tîsfaire^  Allures  du  fait,  par  eux.%iêmes  , 
Ils  ne  hazardoient  rien  dans  ceij^  décl^Ui 
ration  ;  elle  ne  pouvoît  caufcr  aucuii 
trouble  dans  la  Ville;  le  fils  de  Mr,  Pcif- 
ïonel  l  y  avoic  déjà  mis  ,  &  Mrs.  S^fard 
pcre  &  fils,  qui  avoicnc  vu  les  premiers 
malades  dans  leur  quartier  de  là  Mileri- 
corde    fc  plaignant  qU/XJu  n'avoir  pas 
ajouté  foi  à  leur  première  déclaration 
^voient;  dcja  rcpandu  par  tout  le  bruit  de 
cette  nom  lie  maladie  :  il  ne  convenoîc 
fphxs  de  la  cacher  dans  un  rems  où  elle 
écoic  répandue  dans  toute  la  Ville  ,  &  oii 
|1  fallôic  prendre  les  mefurcs  les  plus 
pi;omptes»pôur  en  arrccer  les  progrés  s  ou 
tout  au  moins  pour  prévenir  les  defor-,^  . 
dres  qu'elle  traîne  après  elle, 

La.  dcciai-MLioa  de  ces  quatre  Mcdccîns 

ne 
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«  4e  U  pefle  de  MérfetUe.  49 
TéC  trouva  pas  plus  de  créance  dans  l*crpric 
ècs  Magidracs  ,  &  dans  le  Public  que 
celle  de  Mrs.  Sicaid$.  Les  premiers^  bien 
loin  d'ajouter  foi  à  un  laport  aufli  au- 
dientfque  »  font  afficher  un  avis  »  dans 
lequel  ils  annoncent  que  ceux  qui  ont 
été  commis  à  la  vifite  des  malades  ^  ont 
enfin  recoiiu  que  la  maladie  qui  règnes 
îfeft  qu'une  névre  maligne  ordinaire  ^ 
caufée  par  les  mauvais  atimens  &  par  U 
mifcre.  Nous  voulons  bien  leur  reudic 
la  jttftice  de  croire  qu'ils  ne  firent  mettre 
cette  affiche  que  pour  rafTûrcr  le  peuple  ^ 
plutôt  que  de  penfer  qu'ils  aycnt  pu  dou- 
ter d'un  £iit  qui  leur  étoit  certifié  de  tout 
coté.  Cette  précaution  écoit  bonne  >  ch 
pcettant  toujours  les  mefùres  convenu* 
blçs. 

En  effet  »  quoique  les  Magîftrais  cuf-i 
fent  toujours  agi  comme  (i  c'éto^  véri- 
tablement la  pcfte  y  puifqu'ils  faîfoîent 
enlever  les  malades  ^  &  fermer  les  mal- 
fbns  i  foit  que  les  Infirmeries  fuflfent  rent- 
plies  j  foit  qu*on  ne  regardât  plus  le  mal 
comme  contagieux  ^  on  ne  fit  plus  cranf- 
porter  les  malades ,  qui  s'accumulèrent 
de  jour  en  jour  en  diverfes  rues  :  car  des 
le  7.  Août ,  Ics^  quatre  Médecins,  trou- 
voient  trente  nouveaux  malades  par  jour^ 
^  autant  de  morts  qu'on  les  obligcoic 
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5#  ^$l4ti0fHifimque . 
aufli  de  Tiiîcer  ;  &  cela  alla  cpûjours 
cjroiiTant  d'un  jour  à  l'âurre.  Les  MagiV 
ftrars  no.u  contents  de  ma^iquer  de  con- 
fiance en  leurs  Médecins  ,  formèrent 
contr'eux  de»,  foupçons  injujrieux  à  leur 
huiineur  &:  à  leur  caradtere.}  ôc  quoi- 
qu'ils fe  fuifent  livrés  au  (o\n  des  niala« 
des  de  la  manière  du  monde  la  plus  ge- 
nereufe,  fans  traiter  'd'aucun  intérêt  , 
qu'ils  abandonnèrent  à  la  generoiîté  dc$ 
Magiftrats  ,  ceux-ci  ne  laiilerenr  pas  de 
dire ,  que  les  Médecins  de  la  Ville  voa> 
loîenc  faire  un  Mljp^jjlpl  de  cette  aff^irc^ 
Ce  £Dnt  les  termes  dont  ilsfe  fervirent. 

D*un  autre  côté  le  peuple  entrant 
dans  les  mêmes  foupçons  ,  ihfulte  p ii« 
bliquement  les  Médecins  dans  les  rues , 
&  leur  reproche  hautement  qu'ils  groffif- 
font  le  mal.  par  l'indigne  motif  d'un  fpr^ 
dide  intérêt  :  les  Médecins  animes  d'un, 
vrai  zeU  pour  leur  Patrie  »  devoroienc, 
routes  ces  infultes  d'une  vile  populace  ; 
ils  furent  beaucoup  plus  fcnfiblcs  aux 
mépris  de  quelques-uns  de  principaux 
Cicoyens ,  qui  écrivirent  en  divers  cn- 
ciroits  des  lettres  pleines  de  qualificarions 
les  plus  odieufes  concr'eux^  &  Mans  lef- 
quelles  Hgnorance  étoit  le  moindre  vice 
qu'ils  leur  rcprochoient/  A  quels  égare- 
mehs  de  raîfon*  ne  porte  pas  une  aveugle 
incrédulité 
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de  lu  fefie  de  Marfeilîe.  ft 
Deux  chofes  fkvorifoitnc  cotte  prëvet>r 
tioiu  Mr.  Michel  »  Médecin  atix  Inâme- 
jrîes ,  ecrîvoîc  aux  Echevins  ,  que  les  ma- 
lades <|a^(m  lui  envoyoic n^avoieuc  d'au- 
tre mal  ^  les  uns  ^ue  l'ennui  d'être  en-* 
iermés  ,  6ciés  autres  qQ«  la  vcr<de ,  St 
4]u'ils  avoienc  plus  bcfoin  de  mercure  que 
-d'autres  remèdes.  Pourtant  l'ennui  &  la 
vérole  furent  pour  tous  ces  malades  des 
maladies  morcelles.  La  féconde  chofc 
^ui  cmretettoit  i'incceduUté  publiqtie  (or* 
la  maladie ,  c'eft  qu'on  raporcoit  que 
pluiî^surs  malades  rcjetroîent  quantité  de 
vers  par  iel^ut  &c  par  le  bas«  Il  n  en  fal- 
lut pas  davantage  pour  achever  de  décriée 
les  Medecfits ,  pour  confirmer  les  indi^ 
gac^  foupçons  qu'on  apvoît  formé  con- 
tr'cux ,  &  pour  faite  regardér  U  maladiè^ 
comme  une  âëvre  de  corruption ,  caufée 
par  les  fruits  &  par  les  mauvais  ali«>' 
naens.  "  * 

Ce  qui  fortifioît  cette  faulÇr  opinion  i 
^eftqu'pn-ne  voyoit  dans  ces  premiers 
Cems^  que  des  en^ans  &  de  pauvres  gens 
attaqués  de  cette  maladie,  La  pelle  ,  dî- 
foit-on,  s'en  prend  à  »0te  forte  d'âge  & 
de  condition  ,  elle  fait  bien  d'autres  ra« 
vages.  On  vouloit  voir  les  hommes  tora-» 
ber  morts  dans  les  rues  »  les  riches  atta- 
<iucs  com4iae  les  pauvics ,  &  le  mal 
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cépandre  avejC  împetuofité  daus  route  la 
ViMe.  Attendez  ,  peuple  incrédule  ,  5t 
vous  verrez  plus  que  tout  cela  ;  un  affreux 
carnage  va  bienioc  forcer  vôtre  aveugle 
iiicreduUçéé^  Déjà .  des  tnom  fabites  font 
annoncées  de  touce  pajrc  )  deja  le  feu  de 
la  contagion  a  pri»  aux  quartiers  les  plus 
reculés ,  &  dans  les  ruçs  les  plus  écas» 
tées:  dcja  les  plus  incrcdulcs  &  les  pl^s 
hardis  font  frapés  les  premiers  :  dé|a  en* 
fia  on  apprend  d'un  jour  à  1  autre  la  chu- 
te de  quelque  riche. 

Alors  on  commence      douter  &  à 
ci  aindre  \  on  demande  à  s'âîfùrer  de  Ja 
jjacure  du  mal ,  par  i'ouVérture  des  ca,« 
davres  \  un  Batelier  frapé  de  mort  fubite 
dans  fon  Baceaa ,  préfeme  l'occafion  de 
hkt.  cette  épreuve^  Les  Médecins  em« 
„  ployés  à  la  vîute  des  malades  5  font  man- 
dés pour  aiTifter  à  Touveitutie  de  ce  ca-* 
davre,  Mié  Guion  >  Chirurgien  de  la. 
Ville  9  s'o£fre  courage ufement  à  la  faire } 
il  mourut  pourtant  lui* même,  peu  .de 
jours  après.  Le  cadavre  eft  ouvert  dans 
le  Baieau  même  ^  on  fouille  dans  toutes 

fcs  pai  ries ,  &  on  y  cherche  vainement 
la  caufe  d^me  maladie  »  qui  fe  manifcde 
moins  par  les  impreilîons  qu'elle  fait  fur 
les  parties  internes  ,  que  par  les  fympto- 
lues  &  par  les  marques  extérieur cs« 
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de  la  fepe  de  Ma^eille,       $  5 

CHAPITRE  VL 

.^^moiio/i  populaire.    Etahltfftment  dt$ 
B^rrurcs.  Progrés  de  Id  çonté^kn 
dans  la  Cita^lclUs. 

LEbruit  du  mal  contagieux  de  Marfcillc 
répandu  dans  toucc  U  l^roviace^ 
érapêchoit  les  autres  Villes  d'y  envoyer 
lëurs'denfees  :  l'Arrec  même  du  Parle-- 
mène  le  défendoii;  fous  des  peines  très* 
Teveres.  ^tîes  Barricades  que  les  Vii^ks 
voifines  avoienc  faites  pour  fe  garder  ^ 
ne  p'errnectoienc  pas  aux  Marfeilloîs  d'en 
aller  chercher.  Cependant  cette  ViUe  & 
iriche  y  par  fan  commerce ,  ne  peut  pat 
te  pader  du  fecours  de  Ces  voifins ,  auC* 
*qùels  elle  fournît  à  Ton  toiK  bien  de 
commodités  qui  leur  manquent  :  ceux 
que  la  mer  lui  procure  »  font  long  à  ve« 
nir  Se  toujours  incertains  :  elle  fut  donc 
bientôt  réduite  aux  extrêmftés  d'une  di*^ 
fette  générale  :  le  bled  commence  c!ç 
•manquer  aux  Boulangers ,  &  le  troi(îéme 
Août  »  n^ayant  pas  fait  la  quantité  de  pain 
ordinaire  ,  il  en  manqua  ce  jour-là  j  fur 
le  foir  la  populace  s'attroupa  ^  &  courut 
de  rue  en  rue*  infultex  toutes  les  maifou» 
des  Boulangers,  '     C  îrj 
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jjf,  Relation  iJifiori^He 

Mr.  le  Marquis  de  Pilles  Gouvemeiir 
4e  la  ViUe  ,  qui  depuis  le  commence» 

2nent  de  la  contagion  ne  ccffoit  pas  d*a- 
£ir  à  la  céte  des  £<hevins  y  de  les  dnimcr 
|>ai'  fon  exemple  ,  &de  veiller  à  là  iuiciu 
yoWîque  5  éték  poui-  lors- enfermé  avec 
eux  Arwxs  l'Hocel  de  Ville  ,  pour  réglée 
Iss  jaâbifes  9  q^ue  îes  «malheurs  .p«ér<»5^ 
avoicnt  infiniment  , multipliées^  ,  Aycrtl 
de  ce  défordre  ,  il  fort  accompagné  de 
Mr»  Moiiââec.un  des  Ëchevins ,  &  ie  por* 
te  à  Icndrulc  ou  ccoic  cette  Populace  >uu^ 
tihiée;  li  xi^euc  pas  befoîia  4e  gend  armés 
pour  appaifer  ce  tumulae  ;  aiuanç  aiai4'. 
lÉùv  peuplé  ,  qu'eftîmé  des  honnêtes  gens.» 

Ceule  préfençe  désarma  ces  (Q^kiçlksKj^^  . 
-changea  fur  le  champ  leurs  plaintes  & 
l^urs  nHurmures  en  cris  de  joie  &;:f4'i^lie'» 
^  ^re(rc,>  au  Urui^  defc^Vicls  l'accompa- 
j;nerenftchez  [iit  >  3c  ife  r^cifCKUC  avec 
'  iftutanc  de  cranquilitc  ^  tju'.iU  Avoieut 
.  sÉiontré  de  chaleur  &  d^iémocîon  daos 
ieur  revoUe«^  On  vit  ajpi;s  combien  U 
-^îinportc  au  bonheur  des  peuples ,  que 
•eux  qui  les  gouvemeni;  >  s'appUqueni: 
autaiK  à  les  captiver  par  la  bonté  &  par 

fia.  doueeat  9       les  founieccre  pacl'^aa>« 
torité  ;  &  que  tem^herant  l'une  avec  l'au* 
trc  ,  Us  riefaehcht  pas  moi^s  Ce  faitç 
IQiej:  que  iie  fake  aaiad^^      .  ;  « 
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de  la  pefic  de  MurfeiUé.  j  j 
Pour  prévenir  unpaicil  defordue ,  .6c 
empêcher  que  les  malbeius  de  la  faiiime 
n'augmencalTcnc  ceux  de  la  contagion:^ 
les  Ëchevins  écrivirent  à  Mr.  le  Bret  Iti*- 
teiidant  de  la  Province  ,  &  à  Mis.  fes 
Çonfuls  delà  VîHe  d'Aîx ,  quîeii  fout 
les  Procureurs  ,  pour  les  prier  de  permet, 
tre  qri'on  établie  des  marches  à  une  cer- 
taine diftauce  de  U  Ville ,  où  l'dn  ferolt 
une  Barrière  ,  de  ou  les  Etrangers  pour- 
voient apporter  leurs  dénrées  >  &  les  Hi- 
bitans  de  Marfeille  les  y  aller  acheie&^ 
Tarn  fe  communiquer  enfemble.  Ces  Mrs, 
renfiblesaci»x  lilalheurs  de  nôtre  Ville  ,,/ 
confeiKÎrent  gracieufement  ,  Ôc  pour  re- 
tler  tontes  chofes  «  on  convint  d'une  eon- 
ereace  entre  Mrs.  les  Procureurs  du  Pais 
&  nos  Echevins  ,  ce  que  le  Parlement 
permit  :  le  jour  &  le  lieu  fout  ailîgnés  ; 
-ce- fut  à  Nôtre- Dame  à  deux  lieues  de 
Marieille.  Mr.  le  Marquis  de  Vauvenar* 
gue  premier  Procureur  de  la  Province  y 
vkit  accompagné  de  quelques  Gêmils- 
Ixommes ,  d'un  Médecin  ^  ôi  efcorté  de 
^  iN^quoslSar^es. 

De  la  part  de  Marfcîllc ,  Ms,  Êlîeîte 
premier  Eckeyin  s'y  rendit  feûl  avec  le 
Secsetaice  de  la  VilléJ  là  confèiidltire  ne 
permettoit  pas  d*y  aller  avec  une  plus 
grande  fuite.  Il  auroît     p6ur1:âTft  y 
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avec  lai  un  Mcdecîn,  comme  ce» 
Mrs.  l'avoienc  demandé  ^  fans  doute  poux 
le  faire  conférer  avec  le  leur  ,  s'afliirer 
^ar-là  de  fa  nature  de  la  maladie  ^  &  fè 
mettie  en  ^car  de  fe  garantir  d^^uii  fera- 
t)]abte  nialheûr  y  qu'ils  nom  pu  éviter 
4ans  la  fuite.  Mais  les  Médecins  s^écoienc 
trop  expliqués  fur  cette  maladie ,  pour 
c|ue  Mr«  Eftetie  les  menât  à  cette  con(^« 
xence.  Il  leur  cacha  avant  Ton  départ  les 
intemîons  de  Mrs.  tes  Procureurs  du  Païs^ 
&  il  leur  dit  à  ion  retour  »  qu'il  ne  les 
avoît  apLÎfes  que  par  une  Lettre  qu'il 
«voit  reçue  en  chemin  ,  lorfqu'il  fe  reni- 
4oit  au  lieu  aOfigné^ 

Dans  cette  conférence  »  oti  regîa ,  par 
un  concordat ,  qu'il  feroît  établi  un  mar- 
ché aux  deux  avenues  de  Marfeille ,  &  à 
deiix  lieues  de  la  Ville  ^  avec  une  double 
Barrière,  &  un  autre  pour  la  mer  à  cet 
endroit  du  Golfe  de  Marfeille  j  vers  te 
Couchant  ^  appelle  IXftaque  9  Se  qu'à 
tous  ces  marchés  îl  y  aaroit  des  Officiers 
êc  des  Gardes  commis  pour  empêcher  les 
eemmunîcations  aux  choix  de  Mrs.  les 
Procurcars  du  Pais  Se  aux  fraîx  de  k 
Ville.  Ce  concordat  homologué  par  Ar- 
rêt do  Parlement  ,  on  le  fait  fa  voir  à 
toutes  les  Villes  & /Lieux  de  la  Provînce, 

6c  on  les  inyîc«  à  envoyer  4es  4enrées  à 


Digitized  by 


dcla  pejle  de  Marfdlle. 
ces  Barrières  >  oi^  elles  poiif  ronc  être  vetY« 
ducs  fans  danger.  Ou  ne  peut  allez  loucc 
le  zele^e  toutes  Ui  Villes  de  la  Pcoviak 
ce  ,  éc  leur  emprelTeincnt  àfecoui'ûvMair* 
feille  dans  cet  te  caïamirc  ^  les  unes  ai  enj^ 
voyant  des  denrées ,  &  les  auues  ea  Si^ysf/jf^ 
ïifanc  le  tranfporCr 

L'établilïèment  de  ces  Barrières  dimif 
nua  bien  un  peu  la  difeae  ,  mais  il  ne  car 
pella  pas  tout-à-fait  l'^Abcmdancc  :  l'éloi- 
gnemenc  des  marchés  Ht  haufTer  le  prix 
des  denrées  qu'on  y  alloic  chercher  -,  touft? 
Cbrte  de  travail  rendierit  avec  elles  ;  le 
vin  n  commun  ôi  Çi  abondant  dans  ,fj§lt^ 
Ville  fuit  le  fart  des  autres  denrées  :  ro^^» 
tes  les  caves  font  fc^rmées  ,  ou  par  la  âj* 
te  des  uns  ,  ou  par  la  crainte  des  autres* 
i.e  peuple  »  qui  fait  fou  principal  aliment 
de  ccc;e  liqueur  $  ctoic  prêt  à  fe  foulevee 
fi  on  n'eût  fait  ouvrir,  les  caves  de  force  y 
&  mettre  le  vin  en  vca.tc«  La  viande 
ne  vient  que  de  loin  ,  eft  encore  plus  rare 
^ue  les  aujtres  denrées  ;  enEn  bientôt  ou 
n'eût  pas  moins  à  (ouvrir  de  la  difctie  que 
dç  la  .maladie» 

;  Encore  fi  ceux ,  qui  ctoictic  chargés  de 
pourvoir  aux  befoins  pubU/:s  ^  n'avoiem 
eu  que  le  peuple  de  la  Ville  à  cntcecenîr  ^ 
mais  les  foins  &  tes  embarra)&  fe  multit 
flieoc  avec^lcs  toallicurs  de  la  cotuagioti4* 

C  V 
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5 1  R'ciétim  fUfim^i^ 

Voki  Mrs,  les  O^cievs  des  Ckaietles  ^ 

2ui  ayant  refTerré  leurs  Troupes  ,  deman- 
cm  da  bled  &c  d'tutres  iieceilicés  a  Mr$«. 
Ï€S  Echevins  ^  les  nienaçauc  de  lâcher  les 
Soldats  dam  h  VUie  ^  poac  en  prendre 
JIM  cam  oà  ils  en  c^ouveronr^  Coramenc 
pourvoir  à  cous  les  befoi^is  d'une  nom— 
Itij^aCc  garni£oa  dans  au  rems  de  diferce» 
IJifaltoit  avoir  toucc  raitlvicé  &  la  pré* 
:iioya&ce  diC  Mr«  Rigo^d  Subdelegiié  àgt 
jMic*  llntciidaac  »  donr  h  zele  pour  le 
iîsrvice  cki  SLof  eft  coima  depuis  long«^ 
ftCiPS»  po^  £i.ire  trouver  dans  ces  Cita-^ 
délies ,  malgré  la  difccre  générale  ,  Ta-^ 
îiftndaace  des  letBS  ks  plus  tranquilles. 

î^iûiq^e  les  Ckadellcs  foienc  entkro* 
isfiiit  {«parées  die^  la  Ville  >  Se  que  les 
GfUimCons  y  fuiTeiu  icSij^xés^  depuis  le 
«^iiniencenDeiu  de  Ut  oomagion  ,  elle: 
p'ïk.pas  laiHe  que  d'y  pénétrer*.  Mr.  Au« 
dibert  Chirurgien  des  Galères  y  avoît  été 
«US  pour  y  tiakec  ks  naïades*  Les  gué«< 
lillblis  qu'il  y  op<^ra  firent  d'abord  du 
%£uje>  &  oa  publlMi-par  caiic  qall  n'ea 
avoir  perdu  aucun.  Il  leur  doniiok  d's^ 
bord  un  violent  émctique  ^  qu'il  appeU 
Wit  fon fun(  >  enfuite  ii  les iairoic  abre-^ 
ver  avec  du  Thé  ou  de  la  Tifajie  ,  &  îl^ 
ks  ptirgeoic^L  Cette  pratique  fut  proporée 
aitt  îukde<:ii]ts  pour  modèle  x  P^^i^  i^ 
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avoîent  deja  reconnu  &  rinutilicé  des 
^rgactfs  ,  &  le  danger  des  vîolens  éme* 
tfques  ».  qui  donnoîenc  des  fuperpuiga- 
lîons  funefles  \  aufli  cette  méthode  ne  ht 
pas  dans  la  Ville  les  raeiries  miracles  que 
dans  lesCîtadéllcSt  J'appelïè  ainfi  le  bon- 
heur de  iraîtei:  plufieurs  peftifcrés  ,  fan$ 
qu'il  en  meure  un  feul.  Les  plus  liabiles 
Médecins  n*oferoient  faire  un  pareil  defî^ 
Ceux  qui  connoilTenc  bien  cette  maladie  ^ 
favent  qu'elle  élude  fouvenc  &  l'atten- 
tion des  Médecins  ^  ôc  la  vercii  des  re« 
medeSé 

Tout  ce  qu^on  peut  dire  du  fuccès  de 
ces  vîolens  émeiiques ,  Se  desf  ptirgatife 
rcitcrés^c'eft  qa*îl  y  a  quelquefois  d'heu- 
redCes  tëmericés»  mais  elles  ne  daivenc 
pas  fervir  de  reglc^  Il  y  a  donc  lieu  de 
croire  que  tous  ces  nialades  nVvoient  qué 
de  légères  atteintes  du  mal,  ou  peut  ecre 
même  qu'ils  avoient  coûté  autre  maladk  y, 
car  quand  la  contagion  s^a.procha  de  plusi' 
près  des  Citadelles.  ,  êc  que  les  malades., 
qui  y  tomboient  ^  étoîent  verîtablemcnt 
marqués  au  coin  de  la  coiuàgion  j  les 
guérifoiîs  uéfurcmplus  fi  fréquences  ,  ot 
les  nulades  y  mouroîéiit  toac  comme 
aîncars*:  cependant  il  eft  vrai  que  la  con- 
tagion n'a  pas  fait  de  ga  ands  progrès  danS- 
ccs  Citadciltfs  V  p<^£  le  bon  ordre  qu'il  y 


âvok>  &  par  le  faîa  quon  prenoîcd'ca 
forttr  les  maUdes  »  dès  qoUls  paroifïbienr^  > 
&  de  les  cranfporter  dans  uii  petit  Hopf^  * 
tal  qo^oiî  avoic  faic  dans  une  Baftide  vol-  > 
ûn^  ^  La  contagion   y  |i  âni  avec  le 
mois  de  Décembre  ,  &:  du  depuis  il  n'y  a  - 
pas  para  de.^ottvratt  snaiadel^  Dans  U 
luîtc ,  le  Chirurgien  des  Cîcadellcs  a  rea- 
du  fa  met hobde* ^oblique  ;  nous  lailToni 
décider  aux  Medeciiis  quLoncu||ci  beaa« 
eoup  de  ces  malades  ^  û  cetic  nicchode 


CHAPITRE  VIL 

•  ■ 

Jhro^ra Àc léiCmâ^on  fut  UsiGatéren 

L ^Entretien  des  Galères  abroic  été  oit 
furcroic  d'embarras  pour  la  Ville  ^  il  < 
ceux  quî  les  conFimandcnt ,  animés  d'uiï 
iiob^  zclc  pour  le  (èrvice  du  Roy  »  n'isb»  ' 
voient  »  par  la  raperîoricé  de  leurs  lu^ 
mieres  »  cherché  des  tefTources  piastres* 
Quel  ravage  n'auroit  pa&  fait  ta  contai 
gion  fil r  ces  Bâtîmens,  s'ils  n*en  avoîenc 
pas  arrêté  ks  progrés  par  tes  mefuresles 
pfus  judcs  &  les  mieux  concertées.  C'cd  * 
«  teur  prudence  que  V  btat  doit  la  confer* 
vatiflu  de  cet  iliul^re  Corps  ^  qui  ne  faic  « 
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di  ta  fefle  de  MaffiUlé^  6 1 
pas  moins  L^oraemcnc  de  aôci'c  VtUe  qiie 
la  fureté  de  nos  Côlcs,  Lear  condulcc 
pleine  de  fa  g  c  (le  a  faic  veut  <yie  le  bon 
ordre  &  la  bonnç  police  ^  Çom  les  moycas 
les  plus^afliirés  »  po^r  préyenîc  les-défor* 
drès  de  ta  concagjaii  ^  &  qu'on  doit  s'at- 
tendre aux  plus  grands  ravages^  (]^uancl^ 
ruii  &l'amre  (bnc  négliges.  s: 

Sur  tes  premiers  hruics  de  la  nutadîe 
on  fil  rirei:  les  Galeresau  large ,  &  ces 
braies  continuants  Mrs.  les  Ofnciers 
Généraux  vouluceni:  s^adurer  de  la  chofe 
par  eux-mêmes  »  c^eil^à-dire  «  par  les  Me« 
decins  &  Chirurgiens  deftînés  au  fer  vice 
des  Galères,  lia  demanderenc  aux  Eche» 
vins ,  d^agcéer  q.u*ils  fe  j^oignliTent  à  ceux 
de  la  Ville  pour  aller  vîfiter-tes  malades 
Mr«  Percin  Médecin  dje  l'Hôpital  des  For- 
çats ,  &  Mr^  Croîzet  Chirurgien  du  mê- 
me Hôpital  »  chargés  de  cette  commiC> 
fîon ,  vîfîterent  Us  malades  ^  avec  Mrs.. 
Audon  &  Robert  Médecins  de  la  Ville  % 
Ôc  les  deux  Chirurgiens  qui  les  accom- 
pagnoîenr^  Ce  fut  Je  premier  Août  qu'ils 
firent  cette  vilîte ,  après  laquelle  ils  firepc 
leur  raport  qu'ils  remirent  à  Mrs.  les 
Commandants  ,  &  que  noua  avons  cru. 
devoir  inférer  ici.. 

3,  Nous  Couffignés  Médecin  &  Chîror- 
a>£iea  de  TUopital  Koyal  des  For^atji^. 
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15  certifions  ,  qu'ayant  été  cDmirrfs  pa» 
>^  ordre  de  Mrs.  les  Officiers  Gcncraux  & 
,j  Intendant  des  Galères  3  afTembles  e» 
t>  Confcil  9  ce  fourd^huî  premier  Août  y 

pour  aller  viTucr  les  malades  de  la  ViU 
^  le  »  qu'on  foupçonne  attaqués  de  pede^ 
^>  nous  nous  ferions  portés  dans  l*H6tct 

de  cette  Ville  à  trois  hettïes  après  midy^ 
^  pour  nous  joindre  aux  Sieurs  Roberc  iSc 
>^  AudoA  Médecins  aggtegcs ,  &  au  Sr. 
>>  Bouz6n>  Me«  Chîriirgien,  nOiHiiiés  par 

Mrs.  les  Echevîns  >  pour  faire  la  ^îfîte 
iVderdits  intUdeà»  tfdtis  àuridnj  trouvé . 
»  eu  vi/îtaur  dilféî:<^nts  quartiers  de  la; 

Ville,      Dans  celui  de  la  Major  , 
1»  depuis  peu  de  jours  il  eÛ;  déjà  more  plu« 

fieiïrs  perfonneis  fôupç6nnée$  de  pefte  ^ 

une  femnie  j  morte  ^  âgée  d'cnviroii 
M  Soixante  ans,  malade  depuis^troîs  jours,»  . 
9>  fur  laquelle  pDurramf  wmi  A'àyons  fe^ 
»  marqué  aucun  figne  de  malignité  pe*i 

»  ftilentîelle  eiv  âiKAiiier  patrie  de  loiV 

^>  corps  i  nous  eli  adrioiis  vîfîcé  un  autre 
%^éSLm  ttnt-maîfon  de  là'  fu'c  de  l*Evcch4 
>9  âgée  d^environ  trenctf-cinii  ans,  laquellé 

à  un  bubon  à  l*àîne  gauche,  léd  uel  nous 
»,  avons  crû  poûr  pluûcUrS  tûXéni  être^  ' 

vénérien  ,  n'y  ayant  aucun  ûghe  de  nia« 
5,  lignîtéfur  elle.  Dlns  te  qùartîcr  der- 
*>  î^l'È^e  les  Graiida  Caimes^  ^  nous  aiwiooà;- 


de  I4  f€^t  di  Métrfalîen  €% 
trouvé  dans  une  maifon  le  eadavrc 
5,  d'ijne  iillc  âgée  d'envkcm  vingt  ans  » 
„  morte  la  nqît  pallée  ,  s'ctant  alitée  de* 
^^  puis  avanc  hier»  félon  le  rapocc  de  (m 
„  mere  ,  avec  un  giand  mal  de  tcce  ,  des 
envies  de  voimi:  >  &  an*  aecablemene 
»j  gênerai  »  morte  enttente  heures ,  toute 
9j  couverte  d'un  pourpre  \vAàt  »  ayant  le 
^  venue  extrén^ment  myàe^&L  violet  « 

ayant  rendu  parr  le  nez  une  grande 
99  Quaniicé  de  fang  tiès^diiTous  èc 
99  fercux  >  nuii^  aurions  de  plus  tcottve 
m  dans  le  même  quartier  plafieurs  autres 
99  personnes  de  tout  fcxe  ôc  de  tout  âge  9, 
99  au  nombre  de  huk  ou  dix  ,  attaqués  de 
3t  ûévre  avec  des»  4auleuss  de  tête  Se  dee 
99  envies  de  VQmir    Icfijucls  accîdens  1& 
»  pluparr  d^  p^reim*  naos  enc  dit  provei^ 
^  im  des  mauvais  firaîts^ue  €ts  malades* 
s^avoieiit  mangés  m  ^uaiifké'jK  ftfts  qu'il 
19  nous  aie  p»a  en  eoa&  aucun  figne  de 
st9  contagion  :  de  plus>^en  defcendaat  dan» 
^  lariië  ^  l^Ëfcak  ^  dans  ime  ntaufon  »  o» 
jo  depuis  quatre  ou  cinq  jours  une  femme 
P9  efl:  mot»  robicdmen»  fetipçotinée  de 
M  peûe^  nous  aurions  tcoim  fon  en^t  » 
9^  âgé  d'environ  douze  ans  >  mort  au  jour*» 
^  à'bM,^  couvf »<-d»  cadhesfeurprées  preG^ 
1»  que  par  touc  le  corps  ^  avec  une  tenfion^ 

9à  cohûdecablfi  «ft*  m«  ^tmtt  ^  U  unor 

■  •  * 
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s%  grolTeur  vers  Les  glandes  de  Taxue  g*a- 
,^chc  I  lequel  s*croit  alicé  depuis  avant- 
>9  hici:  ,  félon  le  cjLpprc  des  païens  »  avec 
^  des  naufées  &  des  maux  de  tcce  infu^ 
99  portables  \  nousVurions  trouvé  de  plus 
^>  à  Ton  côté  far  un  mécUanc  ik  ^  fon  perc 
»^  âgé  d'environ  quarante  ans  couché  couc 
91  habillé  ,  avec  )IQ|:  face  livide  >  les  yeux 

enfoncés  &  mourans.^  ayant  eu  depuis 
9»  avanC'hicr  qu'il  s'eft!i;ouché  ^  de  grands 

maux  de  tête  &:  de  voipiirca>pnt  ^  tout 
,)  parfemé  de  tâches  pourprées  &  livides  y 

ayant  une  tumeur  à  l'aine  droite  avec 
91  une  tenfion  trcs-doulourcafe  dans  tout 
91  le  bas  ventre  t  nous  aurions  trouvé  dans 
^  une  autre  niaifon,  auprès  de  celle-là 
j9  la  merc  &  la  âlle  ^  la  pceiYilere  âgée* 
9,  d'cnviion  CFemc-ciaq  ans  9  &  la  fille 
9»  d*env£ron  quàtorxe ,  toutes  deux  la  face 
J9  livide  9  les.  yeux  nuj^urans,  &  dans  ua, 
„  abactemenc  geiwral  ,  pouvant  à  peine 
^ouvrir  le»  yeajt,  fui;  cout.  la  fille  ,  qui" 
^  étoit  dans  un  airoupifTement  confidera* 
>  ecanc  malade  .depuis  deux  jours  y 
„  ayant  uii^mal  de  tête  horrible ,  &  dct 
»>  envies  de  vomir  ,  fans  pourcanç  aucune, 
>,  élévation  ni  .aux  aines. ni  aux  aitrclles,^ 
M  &  fans  aucune  tâche  pourprée  :  de  dIusk 
M  eu  inoncanc  vers  la  fonçtine  de  la  Sa.; 
marûaiue  ,  u^us  ^vQn$  tfQjftvc  dans  Uiiel 
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de  la  feftc  de  AîurfeUle.  Cç 
y,  lèême  maiftfn  rihenfiihtd*cnvîroi>  vingt 
»  ans  »  mon  au^ourd'iiui  ^  couvert  d'un 

pourpre  livide  ^  ii  ayanc  cté  malade  que 
9>  crois  joars  avec  mal  de  tête  >  vomiÂe- 

meiu  ^  &  maux  de  cœur  continuels  ^ôc 
9»  dans  un  autre  petit  lit  à  c&cé ,  Ton  frère 
9)  â^é  d'environ  treize  ans  »  malade  depuis 

hier  ,  s*ccant  alîté'^  félon  le  raport  de 

fa  mere  5  avec  un  hbrHble  mal  de  tece^ 
j>  qui  contînuoit  encore  ,  des  maux  de 
9^  cœat\  &  des  ènCvies  de  vomir  (requen* 
,3  tes  ,  ayant  même  vomi  quelque  fois  , 
9>  ayant  \ci  yeux  eitflamés  &  écincelans  » 

la  langue  aride  ôc  blanchàLrc  »  &  une 
5,  cention  au  bas  ventre  y  avec  une  grof- 
9»  feur  confîderablc  &  douiouteufe  à  i  ai« 

nt*droic,  8l  un  abattement  gênerai: 
»  de  ptu^enfin  >  nous  aurions  trouvé  dans 
3»  une  maifon  ,  fur  le  Cours  ,  une  fcm  aie 
>9  âgée  d'environ  quarante  ans ,  tombée 
3,  dans  un  délire  »  avec  des  niouvemens 
j,  des  membres  învoloataîres  ,  les  yeux 
9»  ardents  &  larnioyans  »  tâchée  de  pour- 
j>  pre  en  plufîeurs  endroits  de  fon  corps  > 
^  ayant  depuis  deux  jours  une  hémorragie 
yy  par  le  vagin  d'un  fang  fereux»  &  s^étanC 

alitée  ,  fclon  le  raport  de  fon  frcre  de- 
^  »  puis  quatre  'jours  avec  de  grands  maux 
,a  de  tête  ,  &  .de  frcqucns  maux  de  coeur  : 

cm  hous-u  jntporté  qull  ctoît  moit  de» 
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puis  peu  dans  la  même  maifoq  uii  en* 

faac  qui  ne  fat  malade  que  dcui  jours  , 
ayant  de  même  de^grands  maux  de  léce» 
&  des^envies  de  vomir  fréquentes  ,  ce 
^3  qu'ayant  très  «  meutement  examiné  , 
nous  ne  pouvons  douter  que  ce  ne 
foîent  dés  rrtaladres  peftîlentîelles  trèS- 
99  contagieufes  ,  &c  qiû  demandent  de 
9,  tiès-grandes  précautions  >  pour  en  pré- 

,9  venir  les  futieftes  faites;  Tiei  eft  nôtre 
,9  fentîmcnt^  A  Marfeille  ,  ce  premier 
53  Août  1710.     Signé  P  e  r  R  1  k  & 

99  C  a  o  I  z  E  T« 

Apres  s'être  affûrés  de  la  verîté-du  faîr, 
fans  s'arrêter  aux  bruits  populaires,  âc 
fans  donner  dans  les  préventions  d'une 
Incredulicé  mal  entcnduë  »  les  Commatt« 
dans  ne  penferent  plus  qu'aux  moyens  de 
mettre  les  Galères  en  fûteté.  On  n'en 
trouva  pas  de  plus  fût  9  que  de  les  ranger 
du  côté  de  l'Arcenal ,  &:  de  les  enfermer 
par  une  eftacade  »  qui  efl  une  efpcce  d^e 
barrière  fur  l'eau  >  qui  [les  feparoit  du 
reftedu  Port  ;  on  ferma  auffî  tôutès  1V$ 
avenues  de  i'Arcenal  par  des  barrîcaxies  » 
&  on  y  enferma  tous  les  bas  Officiers  ,  5c 
tous  les  équipages.  Mrs*  les  Oââcîers  tst 
s'y  enfermèrent  pas  ,  ftiaîs  ils  y  alloîent 
régulièrement  deux  fois  par  jour  ^  &  tou« 
tes  les  fois  que  le  fervice  le  demaudoic  : 
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de  la  pejîe  de  Aîarfellle^  -  &j 
êc  ainH  tout  le  Corps  d^s  Galères  fut  en 
peu  de  jours  fcparé  dti  icfte  de  la  Vîlk  ,  & 
la  rendu  eticcHre  pios  dtferte  &  plus  foii- 
taire, 

La  commctnkatîon  etitte  îes  Galères  & 
la  Ville  cft  trop  libre  ,  pour  le  flatter  que 
le  mal  n*en  eut  pas  âprochc,  U  ctoîc  diffi- 
cile que  parn^i  les  équipages  quelqu'un 
ne  fût  déjà  iafcdé  ,  ou  que  quelque  For- 
mat n'eàc  ^Is  en- Ville  quelque  imprefliot) 
coiicagieufc>  avant  qu*ils  fulTenc  reffer- 
rés  ;  car  cm  a  aprofondi  Uhifteire  de 
Boyal  9  an  des  deux  premiers  malades  > 
dont  nous  avons  parle  :  on  difoit  qr/il 
«voie  coaclié  le  foir  fur  la  Galère  k-Gloi- 
•re  ,  &  qu'il  y  avoîc  porté  le  mal  j  qite 
c^écoit  dans  cette  Galère  que  la-  comagit^n 
avoir  commencé  ^  8c  qu'elle  avoir  été  la 
plus  maltraitée,  ll  eft  bien  vrai  t^eeec 
'homme  coucha  far  la  Galère  la  Duchcflè^ 
un  foir  qu*îl  trouva  fa  maîfon  fermée  ^ 
&que  l'Argoafin  de  garde  étant  de  fes 
amis  M  l'y  reçût ,  ^  luy  prêta  niêmjs  fon 
lit  ;  mais  aulfi  il  eft  vrai  »  qu'ayant  aprîs 
fa  maladie  ,  avant  que  la  Garde  revint  à 
fon  rour ,  îl  ne  fe  fcrtît  plirs  de  ce  Ht ,  ni 
de  tout  ce  que  ledit  Boyal  avoir  touché  :. 
en  effet ,  ce  n'eft  point  par  cette  Galère 
que  fa  contagion  eft  ^rée  dans  ce  Corps^ 
&  elle  a  été  la  moiiunultraîtée  de  touce$% 
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Ce  n*etoîc  pas  aflee  d'avoir  enfermé 
l^s  Galères  ^41  falloic  encore  pMt^cAi^-^ 
leur  fubilllangc.^  .au  foin  des  nula^P^i 
c*c(k  ce  que  Mts.  les  Officiers  gAiera^i^ 
firent  avec  un  ordre  &  lAie  prévoyance 
dignes  de  leur  génie,  &  qui  4oî  vent  fciw 
vir  de  règle  pour  ie  rems  à  «Y^nif;  »  Ci\^ 
mais  un  pareil  malkeur  airivoic.  On. prie 

^  plufîeurs  a  Tarune^  ,  qui  parcoiesàc  êhcs^ 
Hâtivement  ,  poui*  aller  prendre  des  vi* 
vres  aux  deux  Ports,  les  plp^piroches^ 

.Marfeille  ^  qui  font  ceiu  de  >Tou[oi^ 
de  Bouc  »  où  le  Fourniireur  faUbk  portAi: 
toutes  les  chofes  neceiîair^  coainve  bo^S» 
charbon ,  viande  ,  &c  tout  le  réfte  y  pcaïc 

^rentretien  des  Officiers  ^  des.  équipages^ 

'On  dîftribuoit  la  ration  ,  comme  fi  les 
Galères  avoienc  été  armées }  on  établie 
des  boucheries  dans  l' Arcenal  ^  ôc  on  le 
munit  de  toutes  les  autres  tieceilités^  ; 
enfin ,  tout  y  ctoîe  fi  bien  dlfpofé  ,  qijc 
dans  un  Corps  auffi  nombreux  »  chacun 
y  trouvoic  non  feulement  le  neccîTaire., 
mais  même  toutes  fes  commodités ,  &  à 
un  prix  médiocre,  pendant  qu'avec  4ane 
dépenfe  immenfe  on  manquoic  fouvcat 
du  neceflaire  dans  la  Ville. 
X>a  n'eût  pas  moins  d^attcntion  ï  pout- 

a  Petits  BÂtimens  de  mer»  très-U^m  ,  &  qài 

vmavec  tout  vm^  s 


de  lÀ'fejle  de  Marfeille.  6<) 
voir  à  i'eiurecien  des  malades  ,  &  à  em« 
pécher  que  le  mal  ne  fe  repandîc  ,  &C 
ttxnftùkt  teut  ce  ^orps.  L'Hôpical  des 
équipages  qui  eft  derrière  la  Cîtaddlc 
hors  la  Ville  ,  ^&*fur  le  bord  de  la  mer  / 
facd^ftiné  pour  ies^peÛifcrés  :on  le  vuidl 
fiir  k  champ,  &  on  le  fournît'  de  tout  ce 
qil'il  faut  pour  les^  malades  ,  &  dçs  Câi« 
ciers'  neiccffaires-  Par-  là  oit  itc  fut  pas 
<kt)s  k  necifffîeé  dinfcâer  l'Hôpital  gê- 
nerai des  Forçats  ,  qui  fut  rcfcrvé  pour 
les  malades  qui  s^-y  trouvoient  alors ,  & 
pôur  ceux  qui  pouvoient  tomber  de  toute 
autre  malaJîc  qiîc  celle  qu'on  craîgnoîr, 
Oomme-^r  les  Galères  la  communication 
y  eft  très  prochaîne  ,  &  qu'un  malade  en* 
auroit  bientôt  infeélë  pluiieurs  autres^  on^ 
érigea  un  i;ôpitai  d'entrepos  à  la  Cordc- 
rîc  ,  où  l'on'  portoit  les  malades  furie 
œcKndte-^tpçon  de  la  plus  légère  incom<« 
modité  ,  &  de- là  >  des  que  le  mal  fe  ma- 
lïjfeftoît ,  ils  etoîent  tranfportés  à  l'Hô- 
pital qui  leur  étoit  deÂinc.  ' 

i  Lt  mWf  contagieux  ,  fe  déclarant  dans 
les  uns  plûcot  3  &  plus  tard  dans  les  au-' 
ttes,  Sc^ic  déguifant  quelque  fois  au  com- 
mencement 3  fans  fe  montrer  d'abord  »  il 
fut  régie  que  les  Medpcîns  &  les  Chirur- 
gî^TS^^roient  chacun  leur  vifite  dans  cet 
cntrcpos  ^  à  diâcrçates  heures.  Il  y  avoir 
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Aonc  huîc  vifices  par  jour  j  ainfii  à  quet: 
^ue  heure  que  le  mal  ie  manife(ipâc»il  écok. 
furprîs  de  découvert ,  &  le  malade  fur  le 
champ  envoyé  au  lîeu  deftiné*  Les  Chî- 
cuigiens  particuliers  faîfoiçnt  àuffi  dîver- 
fes  vifices  par  jour ,  chacun  fur  fa  Galère^: 
&  fur  la  plus  legece  inçommodicé  ,  ils 
faîfoient  porter  les  malades  à  cet  enae- 
pos.  Il  eu  écoic  de  même  de  ceux  qui 
comboient  malades  dans  l'Arccnal  ok 
étoienc  enfermées  les  iamiUes  de  ceux  qtti 
y  font  employés.  Une  Chaloupe  prête  à 
partir  a  topte  heure  ,  fut  refervée  pour  le 
traufport  des  malades  »  Se  quelques  autres 
furent  dcftînccs  à  porter  les  vivres  &  les 
autres  neceÛîtés  audit  Hôpital  »  à  difFo« 
rciues  heures  marquées  dans  le  jour. 

Pendant  qu'on  faifoic  cfcs  fages  dîfpo* 
iîtions  »  la  maladie  comi^iença  à  fe  mon« 
trcr  fui*  les  Galcrc^^pai-  ^deux  Forçats ^ 
<|ui  tombèrent  les  premiers  avec  des  char« 
bpns^,  Tan  le  31.  Juillet,  &  l'autre  le 
premier  Aoiit  î  d'autres  tombèrent  après, 
îçfeuûblcment  ie  mal  fe  repandit  à  fon 
o.rdînaîre  dans  les  Chîourmcs  ,  dans  les 
équipages,  à:  dans  les  familles  qui  étoîenc 
enfermées  dans  l'Arccnal ,  Ôc  la  mortalité 
fuivic  de  près  ,  mais  non  pas  avec  ia  mê- 
me rapidité  que  dans  la  Ville.  Il  y  a  fuivi  ? 
a  peu  j3rès  les  mêmes  périodes ,  &  y  a 


Digitjzed  by 


éoré  f^refque^touc  .autant  ;  mais  il  s'en 
faut  bien  qu^il  y  ayc  faic  le  même  ravage^ 
.En  Septembre  la  maladie  y  fiu  dans  fa  vi- 
gueur 9  Se  dans .  les  mois  fuivans  elle  eft 
toujours  venue  en  déclinant. Le  plus  grand 
nombre  des  malades  a  été  de  vingt >cînq 
à  trente  par  jour  ,  ôc  la  plus  grande  mor« 
talité  a  écë  dan^  le  milieu  de  Septembre 
de  dlX'fept  en  un  jour  j  &  les  autres  jours» 
tant  devant  ,  qu'apics ,  ce  nombre  cd 
allées  augmentant  jufques^là»  &  de*là^ 
en  deçlinapj;  à  proportion  î  car  le  nombre 
des  mores  en  Août  eft  de  1 70^  en  Septem* 
b^e  j^^^.cn  Odobre  179.  en  Novea^brc 
en  Décembre  38.  &  le  tout  eft  y 61^ 
Dans  les  mois  de  Janvier  ôc  de  Février  , 
il  n'y  en  eue  que  fept  à  huit  par  mois  ;  & 
en  Mars  la  maladie  cefTa  entièrement  fur 
les  Galcres.  Comme  l'Hôpital  des  Peftife- 
rés  h*écoit  pas  aflcz  grand  pour  contenir 
tous  ies  malades^  on  drefla  des  tentes  dans 
la  cour ,  qui  cft  fort  vafte ,  fous  lefqucllcs 
oh  faifuît  pafll'r  ceux  qui  étoient  les  plus 
près  de  la  gucrîfon  »  &  pour  décharger 
bîentôc  cet  Hôpital,  ondifpofa  une  vieille 
Galçre  ,  que  l'on  plaça  loin  des  autres  j 
où  les  uns  venoiL'nt  finir  leur  gueriTon  , 
les  aurres  y  faire  leur  quarantaine  ,  ôc 
âchever  de  s'y  réparer  :  par  là  on  (e  mé- 
nagea toujours  de  place  dans  l'Hôpiul^ 
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pour  y  recevoir  les  nouveaux  malades» 

Il  ne  failoîc  pas  de  moindres  précau- 
tions i  ni  des  mefures  moins  bien  encen* 
ducs ,  po\iï  empêcher  que  le  mai  conta- 
gieux ne  fit  les  derniers  ravages  dans  des 
Bàcimens  »  où  Ton  eft  prefque  les  uns  fur 
les  autresjattûî  n'y  a-t*îl  pas  fait  de  grands 
progiès  i  on  fera  furpi  is  de  voir  que  fur 
dîx  mille  pciTonnes  qu'il  y  avoic  fur  les 
Galères  ou  dans  l'Ârcenal  »  il  n'y  ait  eu. 
que  douze  cens  folxante  ,  ou  toui:  au  pjlus 
treize  cens  malades  ;  &  on  le  fera  encore 
plus ,  qu'il  ïfcn  foîc  mort  que  fept  cens 
Ipixante  deux  ,  c'cft-à-dire  ,  qu'il  en  aye 
guéri  la  moicié  :  rheureufe  guerifon  de 
tant  de  malades  ,  n'eft  pas  moins  duc  aux 
foins  ôc  à  l'application  de  ceux  qui  font  la 
Médecine  &  la  Chirurgie  fur  les  Galères  , 
qu^au  bon  ordre  qoî  y  regnoîr.  Parmi  ces 
morts,  il  y  a  pluiicurs  Chirurgiens  de 
Galère,  dont  quatre  font  morts  dans  l'Hô. 
pical  ,  parmi  lefquels  on  compte  Mr« 
Laugîcr ,  qui  en  ecoii  le  Chirurgien  or- 
^tinaîre ,  (î  connu  par  fon  Traité  des 
Vulnci aires  y  &  qui  joîgnoît  à  un  grand 
fond  de  Théorie  une  longue  &  fage  pra- 
tique \  un  i^poricairc  ôc  fix  Aumôniers: 
il  n*eft  mort  aufli  que  fort  peu  d'Officiers, 
&  aucun  des  OUiciers  généraux*  On  les  a 
vu  pourtani  î'cxpoler  Jiardimcnt  à  tout 

ce 
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de  taftfie  âe  AidrfetlU,  ^  'y^ 
Cfrqoe  le  bîeii  du  fer  vice  dcmandolt.  il 
écoic  jafte  que  la  maUdie  rcfpedât  ceux  , 
^  qui  après  avoir  pourvu  à  la  confcrvaiiou 
desGaieres  ,  dévoient  encore  travaiiiet  ii 
utilement  à  celle  de  la  Ville, 


•    •  CHAPITRE  Vm. 

,  jivîs  des  Mciiecins  rejettes.  Feux  allitm 
mh.  *  Ui  Con fuis  re fie)  t  finis  chargés 

•  •  l'adm'wlfiration  puUique.  Ltat  de  lét 
F'ilit  ÀHm  fin  dft  premier  /  ei  ludé, 

.' 

UNedifpofitîondaiis  la  Ville  fem, 
^  blable  à  celle  des  Galères ,  âuroîc 
peut-être  piévenu  tous  le«  défovdrcs qu'on 
.y  a  vû.  On  ne  fçauroit  trop  fe  hârer  dans 
M%  occafions,  de  mettre  les  choies  en  rè- 
gle ,  fi  l'on  veut  éviccr  le  trouble  &  les. 
incouveniens  qui  fuivcnt.les  fefolutions 
tardives  &c  tumultueufes  :  une  Ville  qui 
attend  que  l'ennemi  loit  près  pour  fe  pr©.* 
parer  à  le  recevoir  ,  s'cxpore  àèirc  furprû 
le.,  &  àeflTuyeroii  les  malhcius  d'un  aC- 
faut  imprévu  ,  ou  la  honte  d'une  compo- 
fîtion  forcée.  Tel  a  été  le  trifte  fort  de 
Marfeilie ,  où  foit  que  l'on  ne  crût  que 
foiblemeni  la  pefte.  qu  foit  que  l'cmbar- 
»s  d'une,  grande  Ville  ne  permît  pas  de 
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pourvoir  à  toucenrnêmc  cenls^  on  a  atten» 
du  de  prendre  les  raçfures  convenables 
contre  U  conta^io»  »  queianec^e0içé  .ies 
déterminât:.  .  .    •  , 

Les  Medecins^  qui  prëvoyofent  de  loin 
ks  fuiieà  de  cetre  rnaladie  ^  &  qui^par  la 
violence  qa'elieexefiçoic  fur  chaque  mal«« 
de  en  pyiicolfer,  [iigeaienc.dç;  ,  ce]I&4^  U 
.  conftîtution  générale  da'mal,nc  mancjac-. 
fenc  pa&d'infpirec  d'abord  %i|K,iyiagiib:a(s 
toutes  les  précautioi>3  qu'on  coutume 
die  prcQidf e  eafâireil  ças»  \U  leur  infinue* 
fent  de  ioruier  11^  CoaCeil  de  fanr^  co^?^' 
pofédes  personnes  les  plus  dîftînguées  par 
leur  rang  »  Se  de  q«,elqiies  principaux  Çif 
toyeiis,  pris.de  cliKers  Etats  i  mais  lesEchc- 
^ifis^craigoinsK  leccQuble  de  iamultitudep 
difanc  qa'ils  ne  vouloLenc  parfaire  une^i^ 
h  de  l'UôtdIr  4e  Ville:c'e£lain£  qu'ils  s^ex» 
.^iqifei^nr.  Les  Adedecins  leur  o|Frireoc 
encore  de  faire  refter  l'un  d'eux  pour  ,1^ 
Conreii,parceqiie  dans  le  cours  d'une  con^ 
.  tag/oUj^  UTi?  préfcnteune  întiaicé  d'affaires 
qui  ne  peavem  être  décidées  que  fur  l'ati 
yî$id'uu  Médecin  :ils  repoi^irent  qu'ils 
»*en  avoienc  pasbefoin.  11  en  fut  de  même 
de  tout  x:e  qu'ils  purent  leur  propofer  : 
fortifiésdans  leurs  préventions  contre  cux^ 
lis  reg^tdoiefit  comme  fufpeâ:  tout  ce  qui 
vipaoiç  dp  lâir  par(  ;  aea^Qioins  poiu:  quç 
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de  la  pefie  de  Mdrfullt.  7Ç 
]e  Public  ne  {ooŒxît  p3$  4e  l'mitétetnenc 
des  uns»  &  da  reâènvimmc  xles  aucres  i  lea 
Médecins  voyant^u'ils  n'écoient  pasécoa- 
tésj  ôc  n'ayaiK  d'autw  irûë  4|tte  le  bîenpa^ 
blîc  ,  ils  crurent  ne  pouvoir  rien  faire 
mieux  que  de  leor  pemetcMle  Traicé  do. 
la  pede  par  Ranchin ,  cjiii  contient  tous 
IcTRegleraensde  Palicc  pour  Icstemsdc 
contagioiuLa  fuite  fera  voie  i'^fage  qu'ils 
ont  faît  de  ce  Livre* 
^  Xe  feitl  Médecin  delà  VUle  ,  qui  fut 
ccoutc  dcj  Magiftrats,  ce  fut  Mr,  Sicard  ^ 
qui  ayant  rèftifé  de  vîfitcr  les  malades^  & 
voul  ant  fe  rendre  utile  par  quelque  endroit, 
fut  leur  propofcr  un  moyen  de  faire  cefler 
la  pefte»  leur  répcmdant  du  Tuccéa  »  pour« 
ycu  qu'on  exécutât  ce  qu*il  diroit.  Lapio- 
poficion  étoir  trop  favorable ,  pour  n'être 
pas  bien  reçuë«  Les  autres  Médecins 
avoîent  ctc  rejettes  comnic  ces  Prophètes^ 
*^qui  n'annonçoient  que  des  chofes  t  rides 
celui-ci  eft  bien  reçu  ,  parce  qu'il  pcédic 
4t9  ch^ss  agréables^  Ce  Médecin  propofa 
doiic  d'allumer  un  foir  de  grands  feux 
'ditts  ^toutes  les  Places  publiques  ^  &  au 
tour  de  jU  Ville,  qu'en  même  tems  chaque 
particulier  en  fie  un  devant  la  parce  de  fa 
uuiibn^&qo^à  commencer  dun>éme  jour^ 
&  pendant  trois  jours  confecutifs,  chacun 
la  mêmeheure^à  cinq  heures  du  foir^ 
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y  6        '   ReUtton  HtftorîquB 
-un  parfum  avec  da  foûfre  dans  cliaquc 
apartement  de  fa  maîlon  ,où  il  déploye- 
roic  tomes  Tes  hardcs  ,  &  tous  les  habits 

.  .     qu'il  avoir  porté  depuis  que  la  contagion 
^avoîr  paru.^         .  *■  " 

Quoique  ce  moyen  de  faire  cefTcr  la 
'contagion  ne  foie  ni  fort  nouveau,  ni  fort 
•fingujier,  &  que  liiiftoire  d'Hipocraie  ne 
foit  ignorée  de  pcrfonne,la  confiance  avec 
laquelle  ce  Médecin  le  propoia.  ^l'crpoir 

'  "^e  voir  bientôt  finir  un  mal,  dont  on  com- 
mcncoît  à  redouter  les  fuites,  le  firent  re- 
v'ccvoîr.  On  fe  met  en  état  d'exécuter  la 

"  '  chofc  :  Ordonnance  de  l-^olice  /qui  a  (lig- 
ne le  jour  ,  &  ordonne  les  feux  is:  les  par- 
fums ,  en  conformité  du  projet  du  Sr,  Sî- 

V  7card  j  il  ell  lui- même  commis  à  la  difpofî- 
tîon  des  feux,  fous  les  ordres  de  Mr.  Dîo- 
"yVr  urf  des  Echevins,  qui  s'eft  toujours 
prtfré  volontiers  aux  emplois  les  plus  pé- 
iiiblésj^on  fait  de  grands  amas  de  bois  dans 
toutes  les  places ,  &i  dans  tous  les  lieux 
défignés  ;  on  diftribuc  dans  toute  la  Ville  ^ 
du  foiîfre  pour  les  parfums  ,  à  tous  ceux 
qui  n'ont  pas  le  moyen  d'en  achcterienfin, 
le  jour  arrivé,  &  à  l'heure  marquée,  toute 
la  Ville  parut  en  feu  ,  &c  Tair  fe  couvric 
d'une  noire  S<  cpailîe  niine'e,  pins  propre 
à  t  eicnit  les  vapeurs  contagicufes  qu'à  les  | 
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de  la  pejle  de  Marfeîlle.'  \  77; 
^  On  ne  fçait  ce  que  l'an  doit  le  plus 
admirer  ici  oa  la.  coaâancedcceMcdecIuj 
qui  fans  diitinguer  les  perwdos  ni  Ut)a« 
€ure  delà  coniagion  ,  propofe.avaQC  le 
tems  im  fecouis  aallî  foîble,  &  fi  peu  ca- 
pable de  pcoduire  l'e£fec  qu'il  en  prooitt^ 
toit  i  oa  la  crcdulicé  des  Nlagîftrats  ^  .qjLii 
clehués  d'an  Confeil  folide/e  laîâent:  aller 
à  tout  vent  dedodrîne,,  &  confeiiceii^i 
une  dépenfe  aufli  inutile  que  facigance  , 
fan&^ daigner  conCuUec  là-delTas.  les  autres 
•^kdecius  >  aufquels  ils  avoîenc  déjà  COU^ 

fié  le  fom  des.iiulade8«  Le  public  vît  avec 
regrec  confumer  inutilement  une  Ci  grau»- 
de  qaabcité  de  bois ,  dont  i]  craignoic  de 
manquei:  dans  la  fuite  »  &  ce  ^ied^cin 
trompé  dans  fon.atceacc,  ne  paava;u  j  lus 
foutenir  les  reproches  du  peuple  fur  l'i- 
nutilké  defon  remede^  difparucavcc  To^i 
«fils.  \A 
En  effet,  ces  feux  ne  Htent)  ce  femble^» 
que  rallumer  celui  de  la  contagion  ;  ils 
embraferenr  l'air  déjà  échauffé  par  k  xhat- 
leur  de  la  faîfon  &  du  climat  :  le  vcriîn 
pedilentiel  deWm  plus  aâif  >     [c  mal  ^ 
dcvdopa  avec  plus  de  viyaQké^  Déjà  .Ie$ 
plus  entêtes  fe  rendent^  &  penfent  à  cher.- 
cher  leur  faluc  dans  lafuke  ou  dai^sJa 
retiaitc  j  les  plus  timides»  ou  pour  mieux 

•âire^  les  plas  prndens  avaient  dé)a  prQâté 

D  iij 


Digitized  by 


y%'  Relation  ffijlbriipiâ 

de  ia  liberxë  despai&ges.  poux  {c  ùmrtr- 

en  d^auircs  V}lk&)&:  enxi'autres  Pro  vince^^ 

vanc  toutes  les  iiïuës  fermées  ^  &  ks  che^ 
mîns^xaiétement  gardes,  farent  concraînt». 
«le  i^chrey  xUiis  Uurâ  fiailicks ,  ou  ds 
s'^iiferraei:  dans  leurs  piopraniuifon^.  ^  ^ 
r  V  O0i^  m  plus  alocs  que  gens  «fuUicher 
«oient  des  provliions  de  tout  coté  »  qui 
dbarrioienc  lies  hariieft&  desmasbies  ^ 
touce  paî  t  y  les  voitures  n  y  pavent  pas. 
fuffirCj  ellei.  io\i^  hors  de  prix  le  peupTe 
iaéfD£  pr^nd  liç  krge,  &c  £<u:t<etè Notule  hors 
les  porter  de  la  Viîlc  >  ôC  coaipuat  fm  la 
ilouceut  'de  Iz  ÙLîCùn^  ^a  caèiper  ^dqs  dé» 
rentes,  les.uns.daiis  la  Plaine  de  ScJviichel,. 
^ui  eft  i>ne  grande  Efplanadc  da  côte  des 
ji^liuimes  >  les  autres  le  long  delà  rivière 
ic  des  vuiircai^x  qui  artofeni  icuiiuîr,  ÔC 
tes  autres  k  lohg  des  raroparts  r  quelques* 
uns  grimpeai  fur  les  CaUii>e$  Sc  fur  ks 
Koc^rsks  pluseiicarpës:,  &  vont  cherw 
-eher  uuaj&ik  daiis  iiçs  Autres. dans  les 
Cavernes  :  les  gens  de  riicr  s'embarquent 
'évcc  kms  famiÙîes  for  des  vaiilcaax/ar  des 
Bârqjies,  ôc  dans  de  petits  Bateaux  >'dans 
^tquels  ils ic  tircot  au  large  dans  le  Pore 
ÔC  dans  la  Mer|&ibrment  ainfî  mxe  aou» 
velk  Ville  flottanieau  tnilieu  des  eaux* 

"r 
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de  U  pefie  de  Marftilie.  ^9 
IcPafteur»  relie  feul  à  U  garde  de  (on. 
Troupeau  j  les  Cures  &  les  autres  Prêtres 

Paroi^esi  animés  par  ion  exemple  »  ôc 
foniûés  par  Ton  courage  ,  n'abandonnepit 
point  leurs  oiiaiUestles  Monaftefes  des 
^^cUgieufes  foDC  oavercs  ,  &  la  plupart  df:  . 
CCS  filles  vont  rejoindre  leurs  parens  ic 
kocs  £iimiiles.  Cette  derertion  générale 
lailTc  le  refte  des  Citoyén* dans  la  coilftet- 
jiadoEi  la  plos  tokiebatit^  ;  &  ia  Ville  dfi 
4loyaame  la  plus  peuplée  devient  eri  peu 

jours  la  plus  trîfte  folîtudeXesCoitiuls 
fe  conâant  en  leur  aâivité  natareiie  4a 
zele  dont  ils  fe  fentoieiu  animés  pour  je 
iaint  de  U  Patrie  ^  demeurent  feuls  char* 
du  foiû  de  la  Ville.  Ils  n*pnic  voulu 
partager  avec  perfônne  les  peines  de  l*a4- 
minillratioa  la  plus  accablaïue  o^ui  puiirè 
fepiéfenter  dans  L'exercice  du  Conlulat, 
Heuixux.cês  Confuls»  heureux  le  peuplç  ^ 
il  le  fucccsavoit  pu  repoudrâ^lèur  atliCjl* 

te  ôck  IcûtMlé.  . 

^  U  femble  pourtant  qu'une  adiBinidça- 
tien  qui  regarde  le  falut  common»  6c  qui 
mtcrdlc  la  vie  &  le  bien  de  tous  les  habî* 
tans  d'une  Ville  3  donne  droit  à  ceux  qui 

j  y  font  en  place  >  &  aux  principaux  CiEO«> 

yens  d'y  avoir  quelque  part  ;  ^^lE.tfcs  no^ 

tables  voy ant  qu'ils  rfctoient  point  9LVp4^ 

les  à  cette  adn^imftratioa^dans  laquelle  ib 
•  -«-^ .  •  • 
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Sa  Relation  Hifiorîque 

ne  pott voient  pas  s'ingérer  d'eux-mêmes  , 
&  jngeanc  que  leur  préfence  inutile  aa 
Public ,  ne  fervîroic  qu'à  les  rendre  fpec* 
tac^urs  de  la  plus  cride  fcene  qui  fûc  ja- 
mais, ne  penferenc  plus  qu'à  leur  propie 
confervacion»  Les  0£ciers  de  Juftice,  les 
Dîredeurs  des  Hôpitaux,  les  Intendaus 
de  iaSamë  ,  ceux  du  fiureati  de  l'Abon^ 
danccjes  Confelllersdc  Ville^ôc  les  autres 
Officiers  municipaux,  tout  dirparut^  &  les 
£chevins  redetcnc  feuis  à  la  ccce-d'une' 
Bombrcnfe  populace  ,  avec  leur  Secretaî- 
re>.&  Mr.  Pichaty  l'Avocat  leur  Confeil 

ordinaire. 

Us  n'ont  pas  laiflc  de  rendre  dîverfes 
Oidonnances  très  -  utîles  pour  la  Police , 
comme  celles  qui  ordonnoîent  de  faire 
fonîr  tous  les  Gueux  &Mandians  delà 
Ville  i  qui  dcfcndent  de  referrer  le  bled  , 
de  ne  rien  lailFer  dans  la  Ville,  qui  put 
caufer  de  l'iufedion  ,  de  tranfporcer  les 
meubles  &  les  bardes  des  morts  &  des  ma- 
lades d'une  maifon  à  l'autre  ,  &  pluûeurs 
autres  de  cette  efpecc  ,  donc  l'exécution 
aïuoii  prévenu  bien  des défordres,fi  quatre 
pe  fonnesy  avoient  pu  fufl£te.  On  mit  en-  • 
çore  fur  pîcd  quatre  Compagnies  de  Mili* 
ce  ;  oji  pofa  des  Corps  de  Garde  à  l'Hô- 
tel de'Vîlle  ,  èc  par  tout  où  il  écoit  necef- 

ikite  ;  onaomma  des  CommiiTaites  dans 

•        •  • 
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dt  la  pifie  de  Marfeïlle.  81 
chaque  quartier  jon  potirvûc  à  iafublif* 
tance  des  pauvres  »  qui  par  la  ceflfation  de 
toute  forte  de  travail ,  fc  trouvoîcnt  ic- 
duîcs  aux  dernières  extrémité  }  on  donna 
des  înftra6lîons  aux  Commiflaires  j  on  les 
chargea  de  faire  didribuerle  paîaaox  pau- 
vres,de  s'informer  des  malades  qu'on  laif- 
fe  pourtant  encore  dans  iêurs  raatfons  y  8t 
de  veiller  à  tout  ce  qui  convieiit  pour  le 
bon;  ordre. 

«  Malgré  ces  belles  difpoûdonS)  la  rnata^ 

die  va  toujours  fon  train  }  elle  prend  d'uit 
[our^  l'autre  de  nouveaux  accroiflèmens; 
on  né  diftingue  plus  les  ruës  infeâées  j  le 
feu  de  la  contagion  a  pris  par  root  j  &  le 
«ombre  des  moris  eft  fi  fort  augmencé^quo 
les  nuits  ne  font  pas  aifcz  longues  pa\ir  les 
enlever  tous  ;  on  xie.  peut  pkisLet^âi)  garder 
pourle  Public  les  ménagemens  ordinaires/ 
il  fallut  fe  refondre  à  porter  les  morts  de 
jour  i  ils  ne  peuvent  même  écre  enlevés 
un  à  un  ;  oii  prihd<l«  force  les  chevaux 
les  tomberaux  des  Bourgeois  ,  on  e;ig«îge 
tpus  les  Gueux  &c  Vagabonds  à  fctvîr  èè 
Corbeaux  ^  on  fait  ouvrir  de  grandes  fof- 
fes  hors  la  Ville,  les  Tomberaux  vont  .  de 
jpur  par  les  rues  ,  &  le  bruit  fifnébre  dit 
Içpr  caliot,  Élit  déjà  frémir  les  fatns^&  i«i 

'  malades,  enfin  on  voix  déjà  dans  ronre  la 
Ville  le  tââ;e  apareii  d'une  contagion  à€^ 

*  clarce,    •  «  iiij 
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$1  "        ReUiim  f0wt^ue^ 
,  On  n'y  cn^ave  plu$     bouciq^ue  oiiver» 
te»  cous  les  travaux  publics  de  parclculiers^ 
ont  ceCré  5,  le  comti;}crc«i  eft  depuis  bng« 
tems  inierflU»  les  EgliCea»  le  Collège  ^  la 
^  Lq^^Sç  t;au$;les  Ikt»  pobUcs  £(hic 
més  ^  les  offices  divins  furpeiidai»,  Ict 
cours  de  la  Juftice  arrêce'j  il  n'y  a  plus  par* 
im  hss  pareas  &  Us  aixiî&  do  iîreqaeiiimîon^ 
]^iu$  de  v  jfitÇii  plus  de  focieti  vlesPÀyfaBa 
de  la  campagne  n^aporfenc  plus  leurs  dwi^ 
kéisi.(Ottc  le  monde  fuie  une  VlUe  inf^ékie- 
de  peftc  j  il  laut  fe  pa(&rdcs  commodicc'i 
çrdif^aireSs  âc  Oii  a  d£  la  pcsnfià  ie  poco^ 
icr  les  ^Umens  les  plus  ncceffaires.  Telle 
dcoit  lafa«e  de  UViit€,^&  la  mAc  fitua» 
lion  dpfes  Habitais  >.tcl  ccait  Vém  des 
ffapf^    i^and  Umal  eoora  dans  (on 
cond  peiîîwkj^ce  fitta2k>jdcdal.e  disidumoist 


CE  n'eft  pas  ici  1*  prenaicjic  fôîs  qu'on» 
a^vû.lc$  Habitans  d'une.  Ville  aifligé«f 
«le  pcûe  àout/it  és  U  vérité  <fc  c«to  maW> 
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it  ta  pejfe  de  MdrfiilU.       i  |i 
âîc^juTcjaes  à  ce  qu*ils  eiiaycnc  vu  les  der- 
niers ravages.  La  même  chofeeft  arrîvéç 
dans  toucesles  Villes  que  Dieu  4  voulu  puiP^ 
nir  de  ce  fleau.ll  fenible  qu'il  ac  fV ape  dç 
cetavâaglemenr^qucpourles  empêcher  de 
ptendre  des  mefures ,  pour  Te  fouftrairc  à 
la  juftice  j  on  peut  dire  néanmoins  que 
l'incrédulité    n'a  jamais  iié  poudce  4 
loîa>  qu'elle  l*a  écé  dans  cccce  ôccafîon* 
On  pourrûii;  la  comparer  à  ceite  de  ce» 
hommes  înlenfés,  qui  menaces  d'un  délu«* 
ge  proctiain»â£  voyant  Noë,  qui  con(lrui« 
foie  l'Arche  s'en  mocquereur,  &  ne  penfe^» 
tônc  point  à  prévenir  ce  malheur  par  uhç 
fémblable  précauiion,  &  par  UFie  couver* 
fion  (înccrc.  Telle  a  été  aufli  la  ftupîde 
incredplicc  de  queiqliêsums  de  nos  Habi*^ 
tans  ;  ils  onc  vu  commencer  la  pcftc  dan& 
tes  Infirîfteties  »  Us  L'i^nt  vue  pa(&r  pour 
ainfi  dire  y  fous  lears  yeux  de  cec  endroiSr 
dans  la  Viïle,  &  s'étendre  en  peu  de  jours 
dans  tous  les  quartiers  ^  elle  leur  eft  con-^ 
fintiee  par  le  témoignage  de  tous  les  Mé- 
decins ;  &  malgré  tout  cela  ingénieux  à 
fe  tromper  cux-mêm^s  5  ils  aiment  mieux; 
a^expofcr  à  toiï^  les  défordres  d'une  caU- 
ifnité  publique!  que  de  les  prévenir  par  4c:; 
fages  précautions  qu'ils  n'auroienç  pas  dil 
négliger,  quand  msiîie  cUe^.  aurQÎcnt  pût, 
km  eue  iuuûies:.. 
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24  Jtelaiion  Hifioriquî 

C'eft  dans  le  fécond  période  du  mal  que 
ces  defordres  furent  extrêmes,  &  que  l'on 
vie  tout  le  trouble  de  la  plus  atFreufc  dé« 
folatiou.  Deux  cliofes  donnèrent  lieu  à 
ces  defordres  :  d^uue  parc  iitt  excès  de  mé« 
Hagemcnt  j  &  de  l^auure  un  défaut  de  pré- 
voyance. Le  premier  regardoic  le  foin  des 
maladeSyte  fccond  l'inhumation  des  morts: 
tf'cft  ce  que  nous  allons  déveloper. 
'  Environ  le  S.  du  mois  d'Aoûi ,  ie$  Me- 
d'ecins  commis  à  la  vifue  des  malades  s'a- 
,  perçurent  qu'on  ne  les  enlevoic  plus^ 
bc  quon  les  iailfoit  dans  les  maifons  ^ 
quoi  qu^ils  en  donnaifent  tous  les  foirs 
l'ëtac  aux  Ëcbevînsjls  allci'cnt  leur  reprc** 
fencer  que  ces  malades laiiTés  chez  eux  en 
infeâioienc  d'autres  >  &  que  leurs  foins 
ctoient  inutiles  par  la  mifcredela  plûparc: 
€ar  alors  ils  ne  vifitoîenc  plus  guéres  que 
ctes  pauvres  j  que  l*Hôtel  Dieu  leur  étant 
fermé,  ils  n'avoîent  poînt'd*autre  retraîtej 
que  les  charités  de  la  mifericorde  &  les 
autres  bonnes  œuvies  leur  manc^uant  V 
ik  languiiToienc  dans  leurs  mailons  dénués 
détour  fccours,  &  pciilluient  même  d*î- 
mnîtion  &  de  miferc  \  Se  qu'enfin  on  ne 
pouvoir  éviter  d'établir  un  nouvel  Hôpi« 
fal  pour  ces  malades. 

Mr^  le  Gouverneut  compcit  bientôt  la. 
necclHic.  de  cet  écablîlïcincnc^  il  l'ordonna. 

G»  le  champ;^  âc^ouame  oa  écuic  en  peine 
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de,  la^ejic  de  MarfcilU.  %  '$ 
de  troUTCr  wn  endroit  qui  fut  propre  ,  &: 
qui  pûc  être  biciuôc  mis  en  ccac  de  rcce«» 
voir  les  MalaJes^lcs  iVlcdecin^lui  fuggcic- 
rent  de  .prendre  ia  Charité  ,  &  lui  firenc 
voir  que  c'étoit  l'endioit  le  plus  propre 
par  fa  (itaacion^  par  la  difpoiîtion  interieu* 
re  de  ia  maifon,  par  fon  étendue^  par  tou* 
tes  les  commodités  necelTaires  aux  mala« 
des  »  &c  fur  touc  par  le  voifinage  de  cinq 
MaiTons  Religicufes  j  qu'on  aui4>ic  pu  lui 
joindre  dans  la  Cuicc»  Ti  leBombre  des  ma«* 
lades  augmentoit.  Ils  donnèrent  encore 
les  moyens  de  loger  ailleurs  les  pauvres 
qui  étoient  entretenus  dans  cette  Maifon^  * 
Se  qui  étoient  au  nombre  dç  cinq  à  Cix 
cens^  y  compris  les  Ûâiciers» 
.  La  chofe  ayant  été  concluc,les  Reuleuis 
de  la  Charité  font  appelles  &c  priés  en 
même  temsde  vuider  fur^le  champ  cette 
Maifon ,  &  de  faire  tranfporter  les  pau* 
vres  qui  y  font ,  aux  endroits  qu'on  leur 
indique,  fis  opofent  plufîeurs  rai  fon  s  & 
divers  obitaclesà  inerte  entrepiifc^  en  pré* 
(ence  de  Mr.  le  Gouverneur,  qui  les  corn- 
batit,^&  furmonta  toutes  Les  difficultés 
^vcc  une  préfcnce  d'efpric  &  une  douceur, 
à  laqcielle  ils  ne  pqrent  refider.  Ce  projet 
pourtant  (Ibîen  concerté  &  ù  long  tems 
balancé  ^  demeura  fans  execuiîba  »  fans 
qu'où  enfache  ia  caifon  ^  au  £uc  prés  de 
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%6  Rdation  Hifiorî^ 

huic  jours  à  fe  décermincr  pour  Pccabli(ïe« 

mène  d'ttii  Hôpital  ^  les  malades  cependant: 

s'accumulent  de  coût  cotez     bleutôt  on 

TIC  commencer  cettie  confafion  &  ce  dé- 

fordrc  »  d<HU  le  fcul  fouvenir  fait  hor« 

reur. 

Rien  n'écoic  cependant  plus  propre  k 
empêcher  le  progrés,  de  la  coiuagîon  ,  ôt 
àprévenk  les  dëfofrdres  qoeRe  a  traîné 
après  elle  ^  que  l'ccablilTemcnc  de  cet  Ho^ 
picaI;on  y  auroit  d'abord  placé  du  ]our  aiî 
kndemain  fixcens  malades»  &  8oa.  dans 
un  cas  de  neccflîcé  j  Sf  dans  la  fuite  on 
autoic  pris  les  cinq  Couvents»qui  font  au» 
tour  de  la  Charité  ;  car  c'âuroit  été  ua 
moindre  inconvénient  de  déplacer  des  Re« 
lîgieux  &  des  Religîcufcs  ,  que  de  lailfer 
[es  malades  dans  les  rués  Se  dans  les  placei^ 
publiques»  On  auroit  logé  les  Religteu)^ 
dans  les  autres  Couvents ,  qui  font  en  fi 
grand  nombre  dans  cette  Ville»  en  réuniT* 
lant  ceux  dont  les  reglcs^&  les  manières* 
de  vivre  ont  te  pins  de  raport  &  éc  con^ 
formité»  Un  de  ces  Couvents  pouvoir  être 
deftîné  pour  les  riches  qui  auroîent  voulu 
être  traités  à  leurs  dépens  ;  un  autre  pour 
les  Precres^  Confcflcurs,  6c  les  autres  OfE-* 
ciers  malades  »  en^  les  autres  smroienc 
fcrvi  pour  les  Convalefcens  »  pour  loger 

ktO&iers^&  le  rçfts  dies  maUdëSj^q;a'âik 
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y  pouvoic  recevoir  au  Yiombrc  de  trois 
roiije.  Ou  ^  dcYOÎt  s'attendre  à  en 
*voîr  un  plus  grand  nombre  ,à  la  fois  ^ 
parcc^ue  dansceEce  i^aLadic  les  morts  Tenc 
promptes  Se  fre^aentes  itoateseçs  maifon» 
îom  fo<t  conMnodcs  ,  étant  iitttérs  à,  ut» 
extrémité  ,  &c  fçpacées  du  rcfteik  la  Ville 
par  une  CoUioe  ^  &  dans  an  quartier  fort 
deiert  i  elles  même,  ifolecs.  Que  de 
Scialades  fauvcî^  par  cet  àabiiflcnicnc ,  S6 
garantis  de  U  cracUe  deftinée4e  mour» 
4ans  les  rues. 

On  ie  detepmîfie  à  la  fin  à  former  m» 
Hôfkal  pour  les  pcftifercs  ,  feon^ckpi^fi 
pour  cela  kf Hôpital  des  ConvalcCçcns  de 
tHptcl^Dicu  eft  verkablciaeot  bici> 
fitué  3.  mais  c'eft  la  plus  petite  maifon  de 
iouus  celles  <^oi  étoient  propres  à  cet  ufa^ 
ge  car  elle  ne  pouvoil  pas  contenir  au-^ 
<klà  de  deods  oa  trois  cens  malades  i  aufli 
fut^elle  remplie  en  moins  de  deax  joursjjSCf 
comnse  les  malades  y  venoîent  en  foule  ^ 
Qn  fut  obligé  de  les  placer  dans  une  gran«' 
de  érable,  qui  eft  route  auprès  ,  &  où  l'ô» 
•nfermoir  ordinairement  les  Bœufe  ôL  les* 
Moutons  de  la  Buucberie^  essore  Vedi» 
taoient^iU  heureiixrde  mourir  dïns  un  en-/ 
droitfPàk  SauYCttriia^moïKle  abieavou^.* 
lia  naître.  : 

Get^  Hôpital  Êit 
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8  8  Relation  Hiftorifie 

du  mois  d'Aouc  *  Tous  la  dîrcdion  à\\xi 
Cliirurgien,^toas  les  Médecins  de  la  Ville 
fe  crouvam  alors  employés  »  à  la  refcrvb 
d'un  feul ,  qui  étoic  ii}alaic,&  l'on  y  raîç 
tous  les  Oâiciers  necefTaires  :  quelquesi 
jours  après  fou  écablidemeiu»  Mis^Gayoïi 
peie  (Se  fils ,  Médecins  deBarjols,  petite 
Ville  de  cette  Fcovince  >  qui  depuis  long- 
tems  mcijicoicnt  un  écabiiirement  à  Mar- 
feille,  crurent  que  c'écoît  ici  une  occafioh 
favorable  ,  &  vinrenc  ofFcic  leurs  fervices 
à  Mrs.  les  Echevins  ,  qui  les  reçurent  vo* 
lontiers»  6^  placèrent  ces  deux  médecins 
dans  le  nouvel  Hôpital  des  pellifercs.  Ils 
s'y  enfermèrent  faus  daigner  conférer* 
avec  les  Médecins  de.  la  Ville,  &  faiw  î>*in» 
fprmer  de  la  nature  du  mal»&  des  remèdes^ 
qui  lui  convenoient^d'ailleurs  remplisde 
nouvelles  idées  &  tout-à^fait  contraires  à* 
celles  qu'ils  auroient  du  fj:^  fçi^iiicr-de  Ja^ 
maladie}  ils  donnèrent  dans  une  mechode 
toute  opofée  à  celle  que  le  deioande^^* 
&  donc  le  mauvais  fuccés  augmenta  bien*, 
tôt  la  mortalité  dans  cet  Hôpital  ;  ils  eitw 
ployèrent  les  faignécs  réitérées  S/C  [es  pur-, 
gatîfs,  dont  on  avpitd'abdrd  connu  l'inu*. 

tiliciéi  A  peine  ces  Médecins  cuKeu^  ils.  le  : 

tems  de  fe  rcconuoitre  >  que  le  peiefuc 
pris  du  mal  Se  mourut  :'le  fils  efBrayé  de 
Iitu^oi'C  de  /ba  peiÇj'  fe  i:e(ii;aj,  6c  de  leiour 
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Id  fefie  de  Marftîlle,  8^ 
dans  fa  Patrie,  il  y  fut  mis  hors  delà  Ville 
en  quarantaine^  pendant  laquelle  il  mou« 
-4:uc  aufli ,  &  apiés  (a  mort»  pciTonne  n  o- 
f ant  toucher  à  fon  corps  pour  l'enterrer  , 
on  mit  le  feu  à  la  maifon  ,  &  avec  lui  fut 
brûlé  couc  fon  bien  qu'il  avoic  converti  en 
papiers^comptanc  défaire  un  écabliirement 
fixe  à  Marfeille.  ' 

Le  Chirurgien  &  les  autres  Officiers  de 
cet  Hôpital  fuivirenc  de  près  le  fort  de 
ces  Médecins ,  &  avec  eux  fifiii  le  peu  de 
j3oa  ordre  qu'il  y  avoîc.  Car  comme  le 
trouble  croilToic  avec  la  maladie  ,  on  les 
remplaça  des  premiers  fujets  que  Ton 
.trouva  >  fans  choix  &  fans  examen  i  au  (S 
.  cet  Hôpital  ne  fut  plus  dans  la  fuite  qu'ufi 
lieu  d'horreur  &  de  confu (ion  3  où  ceux 
qui  dévoient  avoir  foin  des  malades  ,  ne 
les  voyoîcnt  que  pour  prendre  ^arde  au 
moment  qu'ils  expueroient  y  &  fc  parca- 
.  ger  leurs  depoiiiUes.  Ils  en  faifoient  même 
lin  lieu  de  dépôc  pour  les  vols  qu'ils  fai- 
foient  dans  les  maifons  abandonnées  par 
,  les  malades  qui  alloient  à  cet  Hôpital.  En 
,  cfFec  leurs  dcfoidres  étant  connus  ,  ils  fu* 
renr  arrêtez  &  condamnez  aux  Galères* 
Nous  paîfons  ici  l'état  de  cet  Hôpital  , 
nous  le  reprefentetons  avec  celui  de  la 
Ville  3   pour  ne  pas  toucher  deux  fois 
à  un  tableau  fi   hideux  &  fi  effra- 
yant. 
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On  reconnut  bientôt  que  PHôpfral 
qu^on  avoit  choifi  »  étoit  trop  petit  pour 
le  grand  nombre  de  perfonncs  qui  toiti- 
boient  malades  chaque  jour  :  on  forma 
donc  le  projet  d'en  faire  un  ancre  j  *  mais 
qui  par  le  long  tems  qu'il  fallut  pour  te 
mettre  en  état  ,  devint  inutile  pour  re« 
mcdîer  aux  defordies  prefens.  On  choîfit 
le  jeu  de  mail  ^  dont  i'étenduë    la  ùc\x^^ 
cion  fourniffoîent  une  place  très  -  propre 
pour  y  dreflfer  un  Hôpital  5  qui  par  ia  pro^ 
ximité  du  Couvenc  des  Âugadîns  re6br-< 
mez  ,  &  d^an  grand  corps  de  maîfon  ^ 
qui  eft  à  l'entrée  du  feu  de  mail  ^  avoic 
louces  les  commodîtez  neccflTaires  :  dViU 
leurs  fa  fituation  hors  de  la  Ville  le  reii« 
doit  encore  plus  propre  pour  ces  forces  de 
malades*  Ce  projet  ëtoit  bien  concerté  ^ 
mais  il  auroit  fallu  pouvMr  rufpendce  la 
rapidité  du  mal ,  jufqa'à  ce  quil  fôt  ex€«* 
cuté  }  car  on  ne  pouvoir  dé|a  plus  com- 
pter les  malades ,  ils  écoîcnt  fans  fecours 
£e  fans  retraite  dès  le  ao*  du  mois  d'Août 
&  on  cntieprcnd  feulement  alors  un  Hô- 
pital »  cjui  n'a  été  prêt  qu^au  commen- 
cement d'Odbobre  ,  comme  on  te  verra 
par  la  fuite  ;  il  n'a  pourtant  pas  laiflfé  d^'é- 
tre  d'une  grande  utilité  :  nous  le  dirons  eii 
fon  lieu.  Cependant  pour  donner  une  re- 
traite aux  malades  ^  o».  éleva  des"  tentes 
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de  lapejfe  de  AfarflHle^ 
hors  de  la  Ville  le  IcHig  des  remparts,  auf- 
4|ttets  on  fk  ime  l»:eche  vis-à-vis-  pour 
pouvoir  cranfpoccer  les  malades  fous  ce» 
centes.. 

La  fecoxide  cboTe  qui  donna  lieu  aus 
«Jcfordres  dans  le  fécond  période  da  raal , 
c'cft  l'kidoltncc  ou  i'on^  étok  encore  >  6c 
Vinceriritude  que  ce  fût  verliablemenc  la 
pefte«  Dc»ià  le  dëfauc  de  prévoyance  pocir 
l'inhumation  des  mores  ,  dans  les  coin* 
mencemens  on  les  portoît  aux  hifii  meiics, 
qui  quoique  vaftes  >  ne  purent  pas  en  con«r 
ienk  un  grand  nombre  ,  parce  que  le  tei?'- 
rein  eft  prefque  tout  for  le  Roc  :  oa  fat 
même  obligé  d'y  combler  une  vieille  Ci- 
terne. Les  InfiriTkcrîes étant  donc  len^lîcs^ 
on  refoluc  d'ouvirir  une  fo(Ie  du  cocé  de 
ta  Cathédrale  ^  mais  à  peine  eue- on  corn.* 
menké  dy  ctavailler  ,  qtt\>n  ^abandonna 
fur  les  reprefentacîons  des  Religieufes  du 
St.  Sacrement ,  dont  la  nMifoa  étoit  tout 
«uprès;  Oa  déiigna  une  terre  hors  la  Viile> 
encre  les  portes  d'AIx  ôc  delà  Joliete> 
dans  laquelle  on  ouvrit  deux  fof&s  de  dix 
tûifes  de  long  ,  d'autant  de  Urge  »  &C  de 
quatorze  pieds  de  profondeur»  Ce  ne  fut 

?as  iàns  peine  que  l'on  obligea  des  Pay« 
ans  d  y  travailler  :  il  fallut  que  Mr.  Moiid 
lier  L^Échevin ,  homme  d^in  zcie  iufati» 
gable  fe  nue  à  la  tcce« 
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Ces  fofl'cs  furent  bientôt  remplies  au 
moyen  d'une  aiorcaiiu  de  crois  a  quatre 
cens  perfonncs  par  jour  ,  &  qui  alloic  tou- 
jours croiflant  d'un  jour  à  l^aucre,  &  com- 
me on  n'en  avoir  point  prépare  d'avance, 
&  que  les  Folloyeurs  6c  les  Corbeaux  man- 
quoient  de  tems  en  tems ,  ou  par  la  fuite, 
ou  par  ia  mort ,  on  fut  bientôt  hors  d'ctat 
•d'enlever  les  cadavres  »  &  Texpedicion  de 
toutes  la  plus  importance  en  tcms  de  con- 
tagion »  celle  qui  demande  le  plus  de  cef 
lericé ,  ôc  qui  doit  fouffrîr  le  moins  d'in- 
terruption ,  fut  conduire  le  plus  lente- 
-menr^  Aînfi  d'une  part  l'établifTement  d'un 
-  Hôpital  diflferc  ,  joint  aa  choix  de  celui 
Àcs  convalefcens ,  q.ui  ne  pouvoic  pas  con- 
tenir la  dixième  partie  des  nuladcs  j  de 
l'autre  le  défatu.des  fotfes  qui  n*ctoienc 
.  pas  prcparc'cs,  des  FolToyeurs  ôc  des  Cor- 
beaux qui  auroient  du  être  engagez  d'a- 
vance 9  donnèrent  lieu  à  ce  defordre  ^ 
qui  remplit  en  peu  de  jours  la  Ville  de 
moi'ts  ôi  de  malades» 

* 

■  * 


'  de  U  pejîi  de  MarfàlU.  $>î 


CHAPITRE  X.' 

La  Ccntagîon  efi  portée  déins  l' Hotcl -Bleu^ 
Aïedecii  s  e-range-^s  thvoytz^  par  la  Cour. 
Defcrîlon  des  Alcdecbis  ^  Chirurgiens^ 
&  jlpotîcdres  de  la  F'ille. 

QU  o  1  c^tr  E  l'on  fçôt  par  tradition 
qu'en  tcms  de  pcftc  ,  toutes  les  au- 
tres maladies  cefTent ,  &  femblent  céder  à 
celle- cî^  comme  à  la  plus  cnielle  &  la 
plus  dangcrcufe  ;  néanmoins  on  ne  lailTa 
pas  de  fermer  l'Hôtcl-Uieu  ,  depuis  le 
commencement  de  la  conca^îon  ,  &  de  le 
reicrver  pour  les  malades  qui  s'y  trouve» 
tencâlors^  &  pour  ceux  qui  pourroient 
être  attaquez  dans  U  fuite  de  toute  autre 
maladie*  Malgré  cette  précaution  y  le  mal 
concagicux  s'y  introduîlît,  6c  l'iufedtîon 
fe  répandit  dans  toute  cette  Maifon  ,  dans 
laquelle  outre  les  malades  ,  &  ceux  c|ui 
étoient  deftinez  à  les  fervir ,  on  nourriHoic 
encore  trois  ou  quatre  cens  enfans  trou- 
vez ,  de  l'un  &  de  l'autré  fexe  ;  &  comme 
dans  une  m:àifon,au{Ii  remplie  de  monde  » 
la  communication  y  cil  trci»  -  aiice  , 
on  doit  juger  par  -  là  quelle  y  fur  la 
violence  &  la  rapidité  de  la  conta- 
gion. 
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Elle  y  fut  porcée  par  une  femme  <}iu 
cchapa  de  la  roc  de  l'Efcale  ,  flont  nous 
avons  déjà  (i  foavent  parlé  ^  &  qui  vint 
fe  prefenter  à  l'Hôcel-Dicu  pour  y  ccre  re- 
^âë  :  foie  que  Ton  mal  ite  fefut  pas  encore  ^ 
lBanifc(lc  »  fok  qu'il  ay-e  échapé  à  ceux 
qui  la  vKtrereiit ,  ils  ne  h  crurent  acteîn* 
te  quc'd'une  fièvre  ordinaire  ,  Se  ils  la  re- 
çurent. Deux  des  filles  de  la  Maîfôn  deftî- 
nées  au  (ervice  des  malades  ^  iom  man- 
dées pour  foiuenir  cette  malade ,  &  U 
conduire  à  iVpari;emehc  des  femmes*  L» 
Mere  Infirmière  la  change  de  iinge^  feloiA 
la  coutume  »  &  ta  fait  coucher  à  la  manie- 
ce  ordinaire*  Le  lendemain  ces  deux  filles 
tombent  malades ,  &  meurent  p  refque  fu- 
bicemenC)  c^ed-à-dirc  >  eniepr  ou  huit 
iieures  de  maladie  ;  le  jour  d'après  la  Me- 
re Infirmière  eft  au(fi  prife ,  &  meure  aufll 
promptement  que  ces  filles.  De  ces  quatre 
malades  ,  la  contagion  fe  répand  fi  prom* 
pcemenr  dyaus  toute  cette  Mailon  ^  que 
jdes  uns  aux  autres  tout  y  a  perî  ,  Dire- 
^urs  »  Confefieurs  ^  Médecins  ,  Ckl^m 
rur^iens ,  Apoticaites  ,  &c  tous  les  aucie& 
Oihcîers ,  Valets  ^  Servantes ,  &  tous  lei 
cnfans  trouvez  ,  à -ii  rcfcrve  d'une  trea- 
taîne ,  qu'une  hcareufe  guerifoiî  a  fauveZi 
la  fureur  du  maL 

Kous  iic  pouvons  rcfufçr  ici  les  juftes 


U  fefie  d€  MéOrfiUle.       9  f 

louanges  qui  font  ducs  à  la  mcraoûe  de 
Mr^  Bruno  Granîer»  un  des  Direâcurs  de 
cette  Mâiioai  qui  en  l'abfence  de  tous  Icg 
autres,  foûtenoit  feul  U  pénible  direâ:ioa 
ilc  cet  Hôpital.  On  conçoit  aifez  de  quel 
embarras  dévoie  être  la  conduire  &  l'en- 
trerieo  de  cinq  à  iix  cens  perfounes  en  deg 
temsau0l  diâiciles*  Il  futvcnoit  pourtant: 
à  Eouc  aveeao  zele&  un  courage  digne 
ik^rre  ii;aité  par  tous  ceux  qui  font  appeU 
Les  a  ces  charitables  exercices.  Au0i  le 
S^ig^u^*  ^  4C|ui  faille  fouven(  les  uioijnens 
les  plus  favorables  pour  nous  appcllcr  à 
lui  »  (e  hita  de  recompenfer  fa  charité  pa^ 
jftne  mort  qui  fera  toujours  gloricafc  dçî- 
vant  les  hommes  ,  comme  elle  doit  Mfàit 
été  prétieufe  devant  Dieu.  .  * 

Qu'il  nous  foit  permis  démêler  aux 
larmes  que  nous  dooBons  à  la  mort  de  ce 
zélé  Rêveur ,  celles  que  méritent  aufli 
ceux  qui  exerçoient  la  Médecine  dans  cet 
Hôpital  i  le  Médecin  (  c'ciuit  Mr.  Peiflb- 
siel  le  f  ère  )  plus  vénérable  encore  par  fa 
vertu  par  Ion  amour  invincible  pour 
vérité  y  que  par  fon  grand  âge ,  y  vifitoîc 
les  malades  avec  ua  zele  ^  un  courage 
bien  au  dclfus  de  celui  dont  d'autres  le 
ibnc  fait  gun  mérite  dans  la  fuite  donc 
ils  ont  crû  donner  le  premier  exemple  : 

jU  s^jyOr<:yoîc  au|>rès  des  malades  ^  toucboir 
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leurs  playes  ,  &c  les  panfpic  avec  une  chai 
rite,  qui  croît  le  fruit  de  cette  pieté  fi  nce- 
ffe  qui  a  cclacé  dans  tout  le  cours  de  fa 
vie.  llétoîc  Doyen  du  collège  desMede-* 
clns,  ôc  connu  parmi  les  Sçavans^  par  Coti. 
Douvcau  fyftemi^  dePhîfiqac  nicchaaique, 
qu'il  alloit  donner  au  Public^iî  Oiett  n'eue 
aiîeiix  aimé  recGinpcnferfa  charité  par  une 
gloire  immortelle^quc  de  lelaiflfer  jouir  dè 
celle  qu'il  ic  icroit  aquile  par  l'împreiliqa 
de  cet  ouvrage.  Il  y  a  voit  au  (fi  un  jeune 
L hirurgien  appe.Ué  Audjbert^&  un  jeune 
Apocic  aire  nommé  Carrière  jîls  donnoient 
l'un  &  l'autre  de  grandes  efperances  par 
la  jullclTe  de  leur  génie     parleur  aplica-» 
tion«  Ils  auroient  fervi  utilement  le  Pu* 
bJic  dans,  la  fuite,  6cl'on  peut  dire  que 
leur  mort  eft  une  véritable  perte  pour- 
cf  tte  Maifon  &C  pour  la  Ville»  où  lamala^ 
^ie  fc  répandoit  avçc  la  même  impecuo- 
iirCuL'incendieetoit  general^&  né.^nmoinf' 
bien  de  ^ens  fe  fiatcoient  encoie^esEche- 
vins  avoient  donné  de  trôp  mauvaiies'im«t 
pre liions  de  leurs  Médecins  >  pour  que  la 
Gcui  s'en  rapoi  tâc  à  eux  fur  la  nature  de 
ce  mal  :  elle  ordonna  donc  à  Mrs.  Cbycoi<« 
ncau  iSc  Vci  ny  Médecins  de  Montpellier  j 
de  fe  transporter  à  Marfeille  »  pour  y  exa« 
niincr  la  iiacure  de  la  maladie  qui  y  re- 
guoic.  Ces  Mrs»  d'y  rendirent  le  i^.  Aoûi> 

avec 


de  la,  pejle  de  Marfellle.  97 
avec  Mr.  Soulier  Maître  Chirurgien  de 
la  même  Ville  :  &  ils  y  furent  reçus  dc« 
Echevîiis  avec  tout  l'honneur  dû  à  leur 
nierice  &  à  leur  commiffion.  Ils  ranime* 
renc  d'abord  la  joie  du  public  ,  qui  attcn- 
doîc  d>ux  une  déciâon  favorable  à  Ton 
îilcredulicc  :  mais  malgré  les  préventions 
qa^on  Ucha  de  leur  donner  contre  les 
Médecins  de  la  Ville  ,  ils  voulurent  pour- 
tant conférer  avec  eux  fur  la  maladie  ; 
l^aiUgnation  donnée  »  ou  s'aûemble  dans 
PHôtel  de  Ville  ,  chacun  rarporte  ce  qu'il 
avû^&pour  mrphis  gr^nd  éclair  cilTement» 
.  on  convînt  que  chaque  Médecin  &  cha- 
que Chirurgien  remetttoit  à  ces  Meflieurs 
un  précis  de  ce  qu'il  avok  obfervé  ,  ce 
qui  far  fait  le  lendemaîn^Sc  ces  itouveaux 
Médecins  ,  ayant  pris  jour  pour  aller  vi- 
fîter  les  malades  ,  on  leur  en  donna  dcu* 
de  ta  Ville  ,  pour  adjoints  ,  Mrs.  Monta- 
gner  &c  Raymond'  :  le  premier  avoit  été 
rapellé  de  l'Abaye  deSt.  Vidor  ,  pour 
remplacer    le  St.  Bertrand  »  qui  étoit 
tombe  malade  \  on  y  joignît  encore  deux 
Maîtres  Chirurgiens  ;  ils  vifitcnt  toui 
enfemblc  les  maUdcs  pendant  deux  iours 
dans  les  maifons  &  dans  l'Hôpital  des 
Convaicfcens  ^  où  ils  firent  ouvrir  quel- 
ques cadavres,  &  après  s'écrc  bien  afltircs 
de  la  maladie^  ils  en  rendirent  compte^ 
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à  laGour  ,  &C  ayant  piis  heure  pour  en 
faire,  leur  ïapott  à  Mr.le  Goiiverijcur  6c 
à  Mrs,  les  Echevins ,  ils  fc  rendircnc  à 
l'Hôtel  de  Ville  :  les  Médecin»  de  la  Ville 
qui  les  avoient  accompagnas  ,  fe  prcfeii- 
tcreiic  pour  entrer  dans  cette  Airemblce, 
&oiiir  lera|K)rtdes  Médecins  de  Mont- 
pellier ,  ijuis  les  Eçhevius  IcMr  en  itfa-  . 
ferent  lîwtréfc.. 

X)tt»i'a  pu  fçavûîr  quel  £ut  précireraent 
le  ripoit  des  Médecins  de  Moncpcliiec 
aux  MagiÉUats  j  pais  d'abûrd  après  cette 
^fl'cmbice  ,  ceux-ci  dirent  hautement  » 
qu'ils  avoient  déclacé  •  que  k  maladie  «  . 
^ont  ou  s'allarmoic  tant ,  n'étoit  qu'une 
fièvre  maligne  caufée  par  U  cûrrapcion  âc 
pu  Us  JiiaiiiVfiis  alimens.;  &  les  Médecins 
de  Montpellier  étant  partis  le  %o.  Août 
ehaigés  des  honneurs  &  des  préieus  de  la 
Ville  ,  o.u  vit.patoîtrc  le  lendemain  ceue 
Aâiche.  . 

m  « 

Avis  âik  pfiblîc^. 

'  3,  Sur  le  raporc  qui  a  été  fuie  à  Mr.  le 
^  Gouverneur  &  à  Mrs»  les  Ëcbeviiis»  pac 
Mr^,  les  Medqcins  de  Montpellier  ,  ils, 
oni  crû  devoir  avertir     jMsAic  ,  que  la 
maladie  qui  règne  prcfentement  dans, 
.iceuc  Ville  ,  a  cfl  pas  ^cftiieaiiclle 
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la  pejle  de  MaUj^cïlle.  5^ 
iftaîs  que  c'cû  feulement  une  fiëvre  mzr 
ligne,  comagicufej  dont  on  cfpcrcdé 
pouvoir  bientôt  arrêter  le  progrès ,  en 
^^feparant  les  perfonncs  qui  cd  peuvent 
^,  être  fûupçonnées  d'avec  celles  qui  font 
faines ,  par  le  bon  ordre  &  l'arrange- 
ai ment  que  l'on  va  prendre  înceflam- 
ment. 

Ccr  avis  raflue^e  Peuple  .,  .qui  dépuis 
ceiems  là  fe  comiïJuniqua  plus  librementi 
il  avoir  même  commencé  à  le  faire  aupar 
ravant  après  la   première  affiche  ,  & 
Monfeîgnenr  l'Evèque  avec  Ics^Magiftrat» 
avoicnt  été  obligé  de  ccdcr  àfes  emprcf- 
femens  pour  la  Procc(ïion  qui  fc  fait 
en  cette  ville  toutes  Us  années  le  jour,  de 
JSt.  Roch  ,  parce  qu'on  ne  crût  pas  devoir 
•refufer  de  fatisfaire  la  dévotion  du  Peu- 
ple envers  un  Saint ,  dont  les  malheurs 
^çrcfens  rendoicnt  la  prorcûion  fi  neccf- 
fairc.     L'Auteur  du  Joïunal  imprimé^, 
^,  dît  que  les  Médecins  de  Montpellier 
trouvèrent  bon  ,  que  pour  Xit  pas  aug- 
i,,  menier  le  défordre  de"  la  Ville  ,  l'un 
diiïïmulât.f^  que  pour  tâcher  de  csilmer 
&  de  raflurer  les  cfprics  ,  on  affichât  un 
Avis  ,  portant ,  &c.  Les  Médecins  de 
^MontpeUie*  ont  nié  dans  la  fuite  que 
•  cèla  fut  venu  d'eux  ,  quoi  qu'ils  eudcac 

•^aré'eKx-taomcs  cet  Avjs  j  &  ils  ont  Oie 
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publio^acmcnt,  qu'ils  n'y  avoîent  confcnri 
que  par  complaifance  :  de  qui  que  ce  foiir 
qu'U  fou  venu  ,  cet  avis,il  eût  écc  à  fou- 
haitcr  ,  qa*il  eût  produit  l'effet  qu'on  en 
auendoic  ^  &  que  pour  infinuer  que  cette 
rnaladîe  n'ctoit  que  l'effet  des  mauvais 
alimens  »    &  dàcourner  les  erprits  de 
touie  ^ucre  idée  ^  ou  n'eût  pas  néglige 
les  précautions  nece(faires«  il  eii  furpre-i 
Il  nu  que  des  Médecins  ,^quî  ont  refulé  à 
îa  pefte  la  contagion  que  tout  le  monde 
lui  donne ,  reconnoîlfcac  aujourdlxui  pu<» 
blîquement  des  fièvres  malignes  conta- 
gieufcs  »  qui  de  l^aveu  de  tous  les  Mede*» 
cinsnc  f^auroicnc  le  devenir»  De  plus  le 
raport  que  Mrs.  Chycoineau  &  Verny 
envoyèrent  à  la  Cour  s  n'eft  pas  tout  à« 
lait  conforme  à  cette  affiche.  Le  voici 
tel  que  nous  l'a  remis  une  perfonne  digne 
ilc  foi ,  à  qui  Mr,  Chycoineau  en  avoir 
•tJonnc  une  copie. 

55  Nous  nous  ionimes  rranfportés ,  fuî- 
1,  vaiit  les  ordres  de  S.  A.  R.  à  Marfcillc 
^>  le  1 5,  du  prefent  mois  ;  &:  ayant  des 

nôcLC  anivce  prié  Mr.  le  Gouverneur 
\^  ^  Mrs  les  Ëchevins  ^  de  convoquer  ou 
^>  faire  aficniblcr  tous  Mrs.  lcs.Mcdccii>s 
les  Chirurgiens  commis  pour  viHtcr 
,,ccux  qui  font  affectes  du  mal  coiua- 

.;>gîeux,  qui  Kgqe  depuis. deux  mn 
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delà  pefie  de  Marfeille.  loi 
^1  dans  CQiic  Viiie ,  dans  le  deffein  d'ap?* 
^,  prendre  cequ*ils  pcnfoîent  de  la  nature 
de  ce  mal  »  &  de  connoître  fi  la  verifi^ 
"j,  cation  que  nous  en  devions  faire  fcroit 
conformé  à  leur  rapDrc:4'a({emblée  (é 
99  fie  le  jour  même  à  THocel  de  Vîllc  ^  ^ 
\^  lé  fentîmcnt  de  tous  ces  Mcffieurs  , 
9,  fans  en  excepter  un  feul»  le  trouva  coi)^ 
99  forme  ,  non  feulement  fiu'  le  caradlcrc 
9»  du  mal  9  maU  encore  fui:  les  caufes  qui 
,9  l'avoienr  produic  >  &  qui  en  fomenccn/i: 
99  la  ptopagarionl 

î^.  Qiie  cette  maladie  enlevoit  od 
;9faifoit  perîr  dans  deux  ou  trois  jourj  ^ 
.99  quelquefois  même  dans  deux  ou  trois 
•9,  lieyres  de  lems,  la  plus  gr^andc  p^ruç  4^ 
99  ceux  qu'elle  arcaqhoît.  . 

9^^^-  Que  quand  une  perfonnc  atia^ 
'  9,  quéc  de  ce^mal  dans  une  niaîron  011 
-'99  dans  une  famille  en  pcrilloic  9  tout  le 
9,  reftc  eh  croit  bîéniôc  înfc(3:é  ,  &  fubif- 
99.foit  le  mâme  fort  9  enforce  qu'il  y  avoic 
99  plufîjears  exemples  de  familles  entiere- 
'  9,  ment  déctustcs  par  cette  cooiaglôn  \  & 
•  ,9,  que  fi  quelqu'un  de  la  famille' s'a lloic 
9,  réfugier  dans  quelqo*autrc  maifoh  ,  le 
mal  s'y  incroduifoi^  auili  9     y  faifoic 
.9,  le  même  ravage. 

•  M  Q^îe  cette  maladîc  étok  yniform^a 
,99  prefquc  dans  tous  les  ^jçts  s  ^ie  quel.^ 
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,^que  ècmditiou  qu'iU  fulTcnt ,  &  carac- 
^tesUee  par^lcs  mêmes  ftccUen$/{ur  touc 
^  par  les  bubou^  ^  k$  çharboiis  s.  les  pu- 
^,  ftales  liviiles  5  &  tâches  pourprées, 
^^coomiençauc  d'ailleurs  pai:  lesmcmes 
^,^Ç<;îden;s  ,  qui  dcnocent  ordinaîremenc 
^3  tes  Êévras  imligtics  ,  tels  que  Tondes 
^  friflbns^ijcs  raaux  de  cœur,  le  grand 
^^abatement  des  forces  ,  U  .douleot  de 
tête  gravaûve  y  les  vomilicaieas  ^  & 
5,  naufces ,  enlaite  la  chaleur  ardente, 
^,  les  alîoupiiremenSfles  délires ,  la  languç 
^  féche  &  noire  ,  les  yeux  ecincelans , 
égarés ,  oci  moartns ,  le  pouls  inégal 
concentré ,  quelquefois  fort  ci^véj 
la  face  cadavcreufe  ,  les  mouvemens 
convuliifs  ,  &c  les  heniQrragies« 

Poui:  ce  qui  concerne  les  caufes  %_  ils 
convinrent  pareillement  qui^^  ce  mal 
n'avoic  coaimencé  ifc  fajrc^,fennr  qu'à 
,3  l^arrivée.  d'an  VailTcâa  y^wa  de  Seyde  » 
V,  qui  avoic  perdu  dans  fon  trajet  fept  .à 
-,J;uk  Matelots  par  1«  même  genre  de 
5,  mal ,  &c  dont  quelques  macchandircs 
dérobées  avoienc  cce  cfaoTpQrtées  fuui* 
*^^3,  vemenc  &  fans  précaution ,  dans  hine 
i,,  des  ruës de. la  Ville,  qui  a  été  infedée 
^,  la  première  ,  &  qui  n'eft  habitée  que 
par  de  menu  peuple ,  quelques  Porte^^ 
ùix  qui  avoieiit  remue  U  maichaudifç^ 


Digrtized  by  Google 


i9 

^9 


de  ta  pefie  dt  Marfellle.       ïo  J 
ayant  péri  eux-mêmes  fuhicçmenc  »  que 
Ics'habîcans  de  cecrc  rue  ayant  trafique 
y ,  dans  les-  autres  qui^icts  M  la  V  ilii;  f 
avoicnt  répandu  infenfiblcmcnt  la  con* 
^  tagîon  y  a joutalît  néanmbms  que  la  po- 
93  pulace  &  les  pauvres  Artifans  4épourfi 
vus  de  bonne  nourriture  en  e'roicnt  à 
proportion  plus  ihitâés  que  les  gèos 
,i  riches  &  aifés.        ^'     •    '  '  r 

y,  Après  avoir  oîH  le  raport  de  cés 
^,  Meilleurs  j  nous  les. priâmes  de  vouioit 
9,  bien  chacun  en  particulier  di  ciTer  & 
^»  nous  rémettre  un  mémoire  des  dive» 
3,  cas  qu'ils  avoient'  bbfervés  ,  ce  qui 
^,  ayant  été  exécuté  ,  tous  ces  Mémoires 
33  fe  iont  trouvés  conformes  au  raport 
33  prc'ccdent.  ' 

3,  Cependanr  pour  remplir  avec  pliis 
33  d'exadiuidc  la-£ommifîion,doiK  S*A;tv. 
'3-  a  bien  voulu  nous  honorer ,  nouj  avoUs 
3>  fait  la  vifîre  3  &  de  THopItal  3  auquel 
>,  on  f ranCportc  les  malades  foupçonnés 
33  de  concagion3&  des  principaux  quaif* 
tiers  dé  ia  Ville ,  &  avons^  trouvé  dans 
33  ledit  Hôpital  3  placé  à  hmc  des  'exiré* 
''^j  mités  de  la  Ville  3  environ  quatre,  à 
3,  cinq  cens  malades ,  dont  plus  des  deux 
3,«tîers  étoiçnt  attaqués,  du.  même  genre/ 
33  de  mal  caraifterifé  ci- de  (Tus  avec  bu- 

V/Bons  3  puftïilcs'  livîdts;  tâches  çour- 

E  ii  ij 


Digitized  by  Google 


1^4         Relation  HifimqHâ 
précà  i  ^  les  ons  mourdiis  »  &  les 

ji^  autres  prccs^à.inowic  j.quaiga'iU  n'euA 
^;,fent  été  pprlés  que  depuis  quelques 
^t  hems0f«  (tti  re^anem  depuis  imîour 
P,»  oa  àçuT^  9  4cii(^(€Lqu     y  voii  îuTqu'à 

.  ^  Tes.  4êQSr.     C49tiii  «  ^ai  f  épQjid  aux  di£- 
fcrens  coarroirS;^  &  qu'on  peut  compter 
M  dfvi^^i-lcsitvmgfn^aife  tari^.  fur  ua 
^  pareil  noipbr.e  dci  noorts. 

t>  A  près  .1^  yiftfc  dudit  Hôpkal  ^  nous 
»^  avons  fait  celle  4^  diÂei^eiis  quar« 
^  tiers  de  la  Ville  ,  &  nous  pouvons  af- 
^  J  ùcei:  qu'il  n'eu  cil  aucun  dans  b.quel 
,^  il  n'y  ait  un  nombre  confidcrable  de 
,t  pocfounes  attaquées  du  même  mal  > 
^^ayang  fouvent  trouvé  dans  les  mêmes 
maifons  y  pere  y  mare  ^  enfans  infeûés» 
^y  prêts  à  pcrir  ^  &  dépourvus  de  toute 
^  ibrt;e  de  fecours. 

^  n  Toutes  ces  viiites  faites  ^  nous  avons 

crû  devoir  faire  ûuyrir  trpîs  cadavres, 

^,  dans  lefquels  nous  n^avons  trouvé  que 

des  inâamoiapipnsgangren^uresou  ten- 
^  dfdxtes  à  gangrené* 

9^  Toutes  ce%  oblervations  nous  onc 
)S  convaincu  9  qu^  la  maladie  qui  règne 
^y  dans  ceuc  Ville  ,  eft  une  veriuble 
^y  fiéyie  pçililencielle  ,  qui  n'eil  pas  encû* 

9>  re  parvenue  i  ùxk  derniei  degré  de  ma^ 


de  la  pifie  de  Màrfiille.     -  to  f 
lignite  ,  ayant  remarqué  que  quelques 
perfonncs  éi\  nbmbife'dt  efcMéS  i|m  en 
^)  fom  iii#e4^e$  ^      i?eci:¥tpttu  br^'^ 
5,  qu*el!es  font  fe  cou  rues  dès  le  comtnea* 

3,  leur  manque  pâS|  fupofé  d'ailiears  que 
la  rnabdie  aîtte-  aifi^'éeiàr  chr  «hiiqiiîëme 

^jOn  du  lixiéiTfe  jottr^,  mais  U  Yiiie  oit' 
fi  dépourvue  des  alimens  necrefFaircs  ea 
pareils  cas  »  fiir  tout  de  la  iriande  de 

ti  bouchcrie\  &  l'on  a  pris  jufquUci  Ci 

9^  pea  de  prdcautfon  peur  (epàret  Idi  pet* 
faunes  infedées  de  ceux  qui  ne  le  font 

,^pas  ,  &  leur  donner  les  fccours  conve- 
nables  ,  qu'il  elt  ailé  de  prévoir  que 

ri  fansl'attciuion  paruciiUcre  qUe  S.  A. 
vctre  bien  y  donner  ^  cette  efpece  de 

,3  pcilc  qui  augmente  de  jourcujour^ 
deviendroir  enfin  fatale  non  feulchiçnt 

^,  à  cctce  Ville  ,  ii>ais  même  aux  i^roviaî- 
ces  voî firmes  ,  pouf' ne  pas  dire  à  toii  t 
le  Royaume.  A  Marrekk  le  i^^  'Adùf^ 

•  Ce-raporr  ditun  peu  plus  qiie  UafficHe^ 
mais  il  n'cd  pas  encore  clair  :  ces  "Mér«^ 
fieurs  n'ofcnt  pas  trancher  le  mor  ;  cof 
o'eft  9  di^eat*ilS)qu'u»e  efpece  de  peik  p 
attendons  que  de  rctoui  à  Matfcillc^  îb- 
y»traicenr  les  malades  ils  l'avoiieribnr 
alors  touL*à^fait.  Ufcnible^jpoufrtanLqu'ii* 

E  Y 
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c  pxç$  ;©ç  rapoïc  envoyé  ^.1^  Cour  ,  on  fc 
iflamit  âii6or&;à4^^i»$^f;oi^ne  MarfçtUe 

•;(^j^ctti;e  iT^aliidk  :  car  quelque  teii^a^^rfS 
ifMr.  le  Brct  Intendant  de  la  Province  ^  qui 

^,heurs,lJ4JiiIi*i?  celle  dç.pvocu^'ci"  à  iiv>çe 

$  a  ^  Xi ètipdô^^  i  ns  i ïo    Me U) u  i  r  e  s  q   o , k  u  ir 

;iCcs. Mcd^^L.i;  jjîeins  J'citimc  pjuï  ce  c^^^ 
4cbr€;  iProfeUcur  >.  reçûr€m/tç«c^4eflV)ir^^ 
..avec  la  iuemc coniîaûce.  ,^avcc  ^qiieilc 
oient  autre foî^r  ccou te  loi:  |iéiitïfiw 

.rMs.y  reconnurent  d'abord  Ces  principes  ^ 
fue  lefqucls  ils  s'étoiem  formés  cîa»s4'E- 
i:oie'9  mais  .l'/ex patience  l&ur  av^^is*  deja 
^nunai  ,..qujls,  ae  pouvoicnt  pas  eue 
jtpUqiaé$  au  càSL  prefavt  r  enb  efFec  y  datif 
l'uijvdp  c<^siy4emoires  ,  il  proppfe  deS4:e^ 
j^kmcns^è^tf  4e«>feryice  d^s.:mâlade^  aus: 
^Arla^(l^açs  t9,^ux  Cp^Fi^ircurs  ^>aux 
decîns  Z<  aux  Chii  argîcns.  Il  veut  qu^on 
laiûe  ks:  maliides  dans  ks  ma^^  & 
qu'on  écablitre  dans  chaque  quaitier  des 

ceux  qui  font  aupifis  dcs,ai^k4^>'> 

'  citdtctieré  Mats  commem  {^oiii^ir:  ^ 
tous^iies-beibins  de  trois  à  quf^tri^'.iiiiliâF 

paiivics  d^iis  ka;'&  niailoa^  . 
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de  ik  pejfi  de  AUrfcUle,  167 
qiioicnt  de  tout  î  Ceft  encore  un  pli» 
grdnd  embarras  de  lès  traiter  chez  eux^ 
qnc  de  les  enfertnerdans  de*  Hôpitaux. 
Il  ajoute  que  les  Médecins  confulicnc 
IcsMagîftrats  ,  &  ^irtfi  agîfTcnt  de  con- 
cert }  que  ceux-ci  donnent  toute  forte 
d'attention  à  leui  fubfiftance  3  pour  eiitrt- 
tcnir  Ifeor  fanté  ,  en  leur  donnant 'le 
moyen  de  s'afiTcmbler  tous  les  jours  dans 
On  lien  agreaWe  ,  où  ils  puîffeht  fe  délaf- 
fer  de  leurs  exercices ,  qui  deviennent  fï 
pénibles  dans  ces  tems  fâcheux  :  nos  Ma- 
gîftrats  n'ont  guéres  paru  difpof^  à  fui- 
vre  un  pareil  confeiU  Que  les  Médecins 
fe  montrent  aux  promenades  piibh'qucs 
avec. une  contenance  gaye  &  contente^ 
ils  l'ont' fait  dah s  le  commencement  ^  & 
on  en  a  formes  d'indîgner  foupçors 
Enfin,  (jue  l^rn  paye  des  FIoUms  &  des 
Tambours  y  ptiur  des  f4îre  ^jp  'ùer  dans  les 
d^jfcre'^fs  qu  irtiers  d.  U  ydle ,  pour  donner, 
accajio^  anX'  jctlfief  gcfn^de  ^'êg.^.ysr  ^  & 
pouirtloif^'ier  ia  trlfic^e  &  U  mélancalh  ^ 
il  eft  difficile  ,  fclon  la  penfée  d'un  Poe- 
re  ,  qne*  ceux  qui  fonr  au  mîlîeu  deshor-^ 
reuvs  de  la  mort^  foient  fufceptibles  dc 
quelque  joie. 

jyifiriàus  en  fis  qui  piper  tripla 
C  t 'rvl  ce  pends  t  ,  }:m  SlcfdA  dapcs 

£  ▼! 
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'  Sm^titin^iredù^Mficsu k'u 4^  •>w v<  si iv4".j>& 

Des  dcax:  aiur^s^Memoû^ôs^I'ata  ix^ 
delà  maladîei^  &  l-uauc  uai^cc  Ja  .<juef-**^ 
tioH ,  s'il  y  a  plus^  dik^eiivaiiens  à  4ccla^i. 

rcr  la  pen:c      à  la'icaaltoi  ^  îl  baliu^oeiCai^w 

CQucIiu  poui*  •i'^ri)^u^e^4S€c^«L  qu^^iqa  1 
^  ifdîc  '^pÔlHf kff  ÉirOiitnPWtik  ^  car  ouncp:-; 
(j^ue  la  pcde  fe  maulfctlc  allez  (iai^HUiiK)/ 
me  ,  li  eu  U  Ccichaiic^oivuegligeiesïng-^ 
fiires  convenables^  pd|lr  y^càiioilieff  s  .à^, 
uels  defordies  uc  s>xpofe-»ç-oa^pls  ? 
tt%  prenam  ces  méfures  oaikotit^iflia 
mu  1er  îa  a%alaciie  i  ces  racmcs  prçiia^âcu^s» 
Italiifïcnt  le  deflelr.  qu'on  a  de  la  cacher  ^ 
Sciannoncenc  au  Public  j  Nous  nc.pou7^  ^ 
vom  pas  fuîvrc  ces  deux  Mcrpolres  daixs» 
lêtfr  œtaîl'  5,  roac  ce  qii  e  iiou*  earpouvoioa 
^ire^  c'ed  que  l'Auckcur  paroic  iupoiciî'  , 
par  tout  qu«  iMmladïe^de  Marfeilie  n'eH: 
iqu'uiie  âcvre  malig^  acdu^aii^f^  ôC  qu'ill  , 
n'y  a  point  de  coacagioii^  Il  raraenc  touç:  . 
àcc^rincipc,  lecjuclmw  fois  ^oUfyUotà  . 
Xïà  pas  de  peine  à  çpnvei>ir  de  tQUC.i^U^ 
qu*ir  a varicé'  t  maïs  îf  *  â^kU  f4«c  bien  «piÉ  , 
la  choie  foie  ainfî  ;  tif s  qu'oi-k.  a^  |4:aitce 
deux  ou  trois  malades  ^par  la  méthode 
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de  la  pejlt  de  Murfrille.  i0f 
Ton  a  à  traiter  toàt  aatfç  iml  celui 
qu'il  a  e»^vuë>^  qucU  âévrc  maligne 
êc  lapcftc  foiu  deux  maladies  rceUcmcni; 
diftiaâes  ,  &c  qui.  4eimndiejQic  des  imeikcvi 


J 

1 

9» 


^  V  —  —   _  I 

feudmcâs  de  ce  céïsbxe  Mfiècda ,  nous 
avons  cru  devoir  rafiorter  tout  m  long 
l'Acckle  4e  ibi)MemoiK$  ,  QÙ.îU'e;Kplique 
le  pkis  .claîreincac  fuc  la  m»l«<ii«  &  Tue 
foooEÎgine*  .        <  .< 

j, Tout  bien  confideré  ,  après  avoir  lil 
Se  examiné  avec  grande  atccmiou  >  ies  - 
diverfes  rcUtioas  qu'on  a  envoyées  de 
Matfeille  fur  le  caradcf  e  de  la  inaUdiç  j 
»  tfoi^y  regpe ,  fur  le  nombre  des  petfon-  . 
nés  qui  en  font  mortes  ,  6c  fur  les  cîr-  i 
conftances  de  leur  mort  ,  qui  font  . 
„a£Fteufes ,  par  rapprt  à  l'indolence  &  à  . 
Hla  barbarie  de  ceux  qui  dévoient  velllcç 
à  k/confervation  d'un  peuple  i^lheu- 
reux  ,  Se  pourvoit  à  fes  pins  pteUàa», 
beùÀm  -y  l'ai  jugé  qu©  cette  maladie  , 
„  quoique  grande  en  eUc-même  ,  ôc  trcs- 
„  dangereuîe  »  tt'ccoVl  qa'Jiiie  fièvre 
„  ligne.,  ttcs-ordinaire  dans .  les  ,con  jonc-, 
tares  ,  oH  cllceftAttiv^,,  enticremcnc^ 
,»  ferabiskblc  à  ccUes  que  j'ai  vu  régner  eix. 
„  1709.  6i  1710,  revèiaif  des  mênacs  »c-. 
„  cidçftts  »  qfw  ce  ft'eft ,  B^^® 


» 
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1 1  o  Rtlatiàu  Hlfioricjue 

^,  venue  du  Levant  ,  &  poicce  (hns  le 
3,  Vaiflcau  ,  qui  en  cft  àrrîvc  dâns  le  pore 
^,  de  Marfcille  j  qtie  ce  n'cft  cju'une  fièvre 
maligne* ,  Jt»u fée  .  ptt  les  itiàtivatfe* 
„  nourritures  du  pctk  pciiple  dcMairfcîU 
3,  le  5  îl  n'en  faut  pas  davantage  pour  cali^ 
99  fer  une  >naladie  auÛi  conilderable  : 
,^ preuve  de  cela,  c^eft  qu'il  n'y  a  eu  juC- 
,>  qu'ici  *<|itè  ic       •pénplç  ,  qui  a  bcatii 
^,  coup  fou{Fer4:'dèp<^i&^^x  mois  ,  qui  eïi 
foit  àtfaqaé ,  comme  les  CfbcheceuVs'i 
,1  qui  ont  porte  les  baies  de  marchandifes 
du  Vaîlfeau  prétendu  înfedt,  fe  font^ 
)9  trouvé  de  la  malfe  de  ce  peuple  ma^ 
nourri  5  îl  n*cll:  pas  furprenaitr  que 
ceux  qui  fe  fonr*  ttoûvés-  les!  prîïiç 
échauffés  par  le  trayail,  qui  ont  fué 
3,  dans  le  tranfport  des  matchandifcs  ^  5fl^ 
qui  fe  font  expolcs  cnluite  à  un  air  un^ 
9,  peu  fiûlJ,  ayeiH  éîé  aiiaqaés  les  pre-' 
cimiers,  ôc^que  quelques-iins  errfbiaiir 
5,  morts  en  peu  de  jours  &:  en  pdu  dlicu-- 
1,  rcs,  d'autant  plus  que  des  gens  dfe  eerte* 
5,  forte  font  rarement  (ccourus  affez  tor  f 
pour  fe  convaincre  de  ce  que  j'avance* 
I,  à  l'ég^ird  des  Crocheteurs  ,  qtih  ont  été^ 
les  premTcrs  ^ptaqirés  de  la  /jiaîaJie  j 
pou/  erre  perfua^  qUe  ce  n'eft  *  pat' 
d'eux  ,  ni  de  leurs  cadavres  ,  que  là* 
„  maladie  s*cft  «cpandiic  dan»  MarfclUe  ^ 
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de  la  fcffc  d4^Mar{d^e,  1 1 1 
i^ot\^*^  ^lu'-à  exaiiiiiKi'  l'cloî^nement 
y^d^s  Heaxiiou  iU^oiHrr  ^  où  ils  oncétc 

cntcncs  ,  des/^iàiions  ,  ou  U  uial^uie 

^/die^i  ou  la*  iQ^iyde^eôr  niQipA  04J  de 

ledSremerremem  h  l^1>n  jugera  fori  ai*- 
^^^feo^^iH i^qu'il  n'<cft  git€f ^oilible  que 

les  âmananioîis  jGoniagleufcs  de  ces 
>);€OJr,p5  aryenç  f»ià;lrV^t0Ai3drp  )a^[ues  dans 
^  dss  maifons'  très*€il«aîgnées  de  celles  où 
9>ilS'^t  morts'  ij(f<wc  y  communiquer 
,  diç  Semblables  îrtaladies  ,  ^  quil  iàiu 
i.  drokaié€e(r^>eiti0m  poor  cela  ,  que  U 
5j  coni^ÎQn  i^^  iut  i^aimaniqaée  de  pro^ 

che-çn  proche  5  dans  les  maifons  voU 
9,  fines avaui,  que  d'arriver  aux  plu» 
„  éloignées^         r  >  '  ' 

En  UCant:  cet  artfcle,  il  eft  difficile 
de  ferefufcr  à  une  réflexion  ,  qui  fe  pre- 
fente  mroreUemeik  ^  c'eft  que  )e$  grands 
gommes  couaptenc  ^quelquefois  m>  peu 
tçpp  fur  leurs  lumières  ,  far  tout  quand 
ils  croyem  wit^  plus  claie  de  loin  >  que 
les  autces  ne  (ont  de  près.  Nous^ne  de- 
Tons  pasT  omeRce  un  trait  de  ces 
moires  très^-offentam  contre  les^edecins 
$c  les  Ckiturgiens.  ,5  Qiiel  moyen ,  ëit*il». 
^^qu^une  auÛi  gtande  maladie  ^  qui 
^,  mande  des  fccours  prompts  Se  efficaces,  • 
»  parce  c^u'eMc  e&  tec$-^^a»4e>&  c^u'çUp  . 
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lit  Ricla^ion  Hîftçrl(fU^ 

^  t>  conduic  fouvemea^iiricarjoar^e^iiia^ 

j>  lorrqa'on  abto4b»fu»  feftwaUdeMciettr 

•  ^,  mauvaife  deâiaéc^fKijBprfquW  ictu  cei* 
^1  fufe  Les  .iccotus  iûl  jjt^ius  ocdînakcs  ^ 

>    qu'au  m  les  ikus^ioiA  nîipuvLes  f  eioc> 
,    des  ,  tîi  parles  octiurûures  ,  &.  qu'oo 
les  iailfe  iffwario  viâimes  jde iiin^iima^ 
^,  nicé  barbai»  >d«,^çdc4;ius  &^.d^&ChL- 
^>rurgîcns>^  ignontMdxni  îfttcrôfféso  qui  ^ 
par  des  raironsvd'ijaïerêr-fimcîÀttiiK^^^^ 
,3  dans  le  publier «ntiprîc  de  terreur  &  Je 
crainte  t  daiis  iierpfraecc  dcXe  wa?di:e 
'     plus  ticcertaîres  ,  &  de^ftyre  au^ftôliitçç 
9,  canâd^jriAbieiinent  Jfiu  âiomiOMk»^ 

Oiî  ne  .jfçaîc  où  i'Amheur.^exeè  Më^ 
moires^  ^  vu^^SiMededo^iâ  4çi;eiC&caâie% 

•  re?  Si  l'él0vacioni&  iin  ii^^meiuperîegtt; 
doaacnc  drait  -  jd  u>iiiw^«aUfei^«i(K5  ilifc 

•  ne  peuvent  jamaîsxidff/\fciik  ui>  rufç .  j^j^f^^ 

pour  leur  prêter  d^s  fe^tiojci»  ii>iîgiiç:A 
de  leur  hoonew,.&  letiÇuC4raâÊerç.|P 
contraires  œêmeÀl'iuMBaiijc4ii*^s^^^ 
ctct»  foiàpçons  jdakenrù.gngore  :îpçrin& 
tomber  fur  ks.4MakQiiifi(  àit  MM^'ù]^.^ 
que  fur  tous  les  autres.. tNôUsJeuf  laif^ 
(bns  le  foin  d€;^&:»4gftifi«,ilQ.J'ignpfs|f9cc 
qu'on  leur  impiue  (uiUi^Ôl»J^d£  i  Mèi*! 
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dcl^pf$fle  de  MéirfiUle.   '  iïj 
potivoii8Hioiis;sefa^r  ^àriU  vérité  lé  té« 
inosgoiige  de  c&<|Mî  nous  avons  va/  Oa 
ne  peat  ^CEtteti  à  ces  Mei^cins  la  gloire 
devoir  rompUf là.;  gUce.^  ^iie  'Vciie  iniâ 
les  premiers  au-4^irajB  de  ^Cllc  vaine  t€r» 
fcar  qu'aivroicint  autrcÊMS  les  j^edfecins  i 
comnaele  redc  des:  bûn:>n)es>t      le  mal 
cotitagieox.  Bien  leâfi  de'  '^aivre  les  avis 
de  leurs  Autheur$>;«^iiLdécideiii:  presque 
tous  que  le&?Medccins  Jne  cj:ç>ivcnt  pas  vî* 
(icer  les  -  malades     aam-^dd  pede  »  &i 
qu'ils  doivent  être  rcfcrvcs  pour  le  cdn- 
ieildes  Ckirurgietif  »  ils  fe  font  livrés  à 
ce  dangereux  emploi  d'eux»mêmes  ^-âc  de 
la  rnatiiete.  da  monde  ta«  plus 'geHeffett(êv 
On  les  a  vu  depuis  le  commencement 
cdayèr  le  premier  fen  de  ta<eoiitagi(m% 
aller  de  tue  evi  rue  f .  cherches  les  malades 
dans  les  maifons^  les  aprochcr  hardimewr, 
les  coucher^même^euf s  bttà>ons j .  &  leurs 
.playes ,  les  pcnlcr  même  ^.  quand  il  a  éii 
.neeeâaire  ;  en^un  root  remplie  toutes 
leurs  fondions  avec  la  même  liberté  , 
qu'ils  le  font  à  l'égard  des  malades  ordi^ 
.  naires  >  fans  prendre  des  habirs  particu* 
liers,  & négligeant; tomes  ces  effrayantes 
prccaùtions    reconcoandées  cepcndwt 
par  tous  les  Autheucs.  ^ 
.    Il  eit  vrai  que  les-  premiers  ^ours-  Us 
.usèrent  de  quelques  parfums  9  mais  c'é^ 


Di 
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loh  moins  pour  fe- garantir  de  Vlnfcé^^ 
tîàn  Gonugîcufe  4aqiïcUe  ^Iwpwt 
ii'ajoûtenc  que  trcs  peu  de  fèA*'^  que  Je 

prcsi-OLi  ils  trouvoicut  rouvcnc  quatre  ou 
cinq  malades  dans  une  même 
Enfin  iis  Te  font  pr-écé  -j^encTcaferacnt  à 
tour  ce  qu'on  a  demandi  d'eux  dans  lit 
Ville  s  à  ^là  C^pagne  7  ^  4ms^  \^i:iè<^ 
pitâux'i  '&  touC'C^ia  fans  être  à  cliai gc  à 
la  Ville  5  finan  quAiKl  ils  èt^  feïiri^aîlii 
ces  deux  derniers  endroits  ^  fans  autre 
reconnoilîance  ^  de  u  parc  du  Peuple  , 
que  d*cn^  c(ruyei?*€k^>teé|*rft^^&ifo^^ 
des  lafulces  ;  la  feule  qu'ils  peuvent  at- 
Kndre  des  Magif^ràts  clepefW  ïiëicur  ]^ 
iicrofué ,  car  ils  ont  regardé  romme  une 

fcavco  €«x  ^auci""  tr{ttt*é»<mnrcrcf.  Ce 
n-eft  donc  pas  l'cfpoir  de^onir  l^nfi 
iiounoraires  ,  q  ai  4etj*  *  fàk  dtîtlâ^er  I» 

5  il  l'ecoit  deja  quand  ils  ont  etc 
.apcUés  ,  &  tout?  ce  q*i"4fs  ^iirblttK  pâ 
dire,  pour  ra(rurer.l'C-Publîc  parole  toit- 

piirs  tourne  à  leur  cônfufion;  ll^'étôk 
même  ncccflfêiit«  émsf  àt^  le  ^ûtA^ifto 
mal  5  pour  ohhVer  ceux  qui  ccoîenC  char- 
ges  de  i'adminiftratlôit  publiquV  r^î^ 
dre  de  promptes  m^ftir^s'^pour  fecoyrjr 
les  malade  V.  S'Hsit^ayarént^anfulrf^^ 
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de  U  pjfe  de  M4if$illt. 
tcatt  inte^^t  ils  l'auroicnc  caché  poor 
ixccai,!:  4ans  la.  Vi^le  ccuK  ï  qui  ua  cca^ 
aiTé  pçrmettoic  d'en  r9rcîr.  Ec  ils  de  volent  . 
bic4i  prévoir  qii'eiji-^le  .  déclarant ,  il  na 
rcfteroic  quis  les  pauvres  >  &:  que  peuvent 
at(endi;e  dçs  Medeciiis  d'une  miferable 
pppulatçe  ?  Pourquoi  donc  faire  emrcr  k 
lâche^tpo^if  d'an  fordide  intérêt  >  dans 

une^4c^Uratioiv»  qtJiiri^  fàc  .jaicc  d'abord 
qu'aux  Magiftrats  qui  n'a  eu  d*aurrc  • 
.  vue  ,qi)e>ie  i^i«n  public.  C  eque  nous  di« 
fipnSf^cs.Medecjus  cfli  commun  aux  Chi- 
rurgiens y^^^z^  i(é  dans,  les  uns  &  dans 
ks  ^^fs  xinèi^      d .  même  dciîntereG< 

Açhcvons  de  les  julliiier  fur  cette  pré« 
rendue  défertion  ,  dont  on  a  fait  tant  .de 
brmt.  L^gcegauoa  de  ceiie  Ville  étûk 
€pmpa^alofs.4&dou2^  Médecins.  Il  y 
€iir  aivoiç  d^mt  .rrçn^rflftés  (Uns  l'Arcenai 
pouy  Ic;  fetviçç  ides  jG^lcres  >  Mr.  PclUC 
fory  ,  Medccixir  Jrcal  ,  &  Mté  Colomb  à 
Xifïolgiizi  figs  Jp^(|i]^ages*|  «an  aux  Infir^ 
.  i^^eries^^^«n^;Jîiî[ôç^  &  un  cîn^ 

qniéiaifl  rçn£:|^tp4^^a^  A'Abbaye  de  St^ 
yjdx>v  cutycf  d'un;  engagement  que 
1q  Médecin^  ordinaire  die  cette  Abbaye 
pfÛ&.a?ecies^iigicux  >  de  s'y  renfermer 
ca  ças  de  contagion.  Quatre  autres  Me- 

deciias  étaient  li^i^loy es- à  U  viûce  des 


« 
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fnaladcs  de  la  ViHc  ,  qu^ils  s'cmîent  par- 
tagée en  quacfe  quartiers.  Il  reftok  en« 
corc  les  deux  c^uî  âvoîent  fait  la  propo- 
fition  des  fcui    Icycre  &-lc  fils»  qui  fii* 
renc  obligés  en  q  dèrqil'è  maniéve  de  fc  re* 
tirer  /potit  fc  dctybe?^itftc  îhfûltcs  de  la 
populace  :Me  fil^'àf^à^ll'éiii^â ,  îacommojâ 
de  la  poîrflttè^;  ^APaiiroît^'t:.û'^fervîr  j  en 
effet,  irmourtit  quelques  mois  après»  H 
n'en  refte  ^Kis  qu'un  ,  qtiî  vericablcmcnc 
a  quitte  la  ViHc,  en  ^'eiféufànt  fur  foii 
peu  de  fantc.  Voîlà  donc  cette  défertjjflii 
generale<lcs  Médecins  réduite  à-unTeul» 
•    La  défcrtion  des  Chirurgiens  n*a  pas 
ctc  plus  générale  que  celle  des  Médecins. 
11  y  a  dans  cette  Ville  trois  clallcs.  de 
Chirurgiens  ,  fçavoir  les  Maîtres  jures 
la  Ville ,  ddnt  deux  fcutèmcnt  ont  <f 
tous  less  autres  ont  travaillé  avec  beau»^ 
coup  d'application  &  de  fermeté*  Il  y  a 
de  plus  ceux  qui  ont  gagné  leur  Maîtrife 
ÀÉXïS  les  Hopitàux ,  dont  dé^  encore  ont 
difparu  :  les  autres  ont  été'  employés  :  ii 
y  a  encore  les  Chirurgiens  qui  tîcnneiït 
des  privilèges  \  deux  de  ceox4a  àvbiene' 
déferté  ,  &  les  autrcis  ont  travaillé:  peut- 
on  après  cela  les  accafer  de  défertîon  ? 
Ne  feparons  pas  les  Apotîcaires  $  il  n'y 
»cn  a  qu'un  feul  quî^fc  foît  caché  j  tous 
les  auties  ont  lenu  leurs  Boutiques  ouve«- 


la  pefie  de  MauftilU.  iiy 
tes  pendant  toute  la  contagion  y  ou  juf-  . 
qu'à  leur  mort  ^       pljftficivs .  ont  fcirvî 
dans  ks  Hôpitaux.  Qn,  voîtpar-là  >  que 
fi  l'on'  a  manqué  de  .  Médecins  &  de  Chî-  < 
rurgicns  dans  cetiç   trîfte  conjonduic  > 
&  que  fi  l'on  a  été  obligé  d'en  faire  vc-  , 
iiîr  de  tous  cotes  ^  c'cft  moins  par  U  d^- 
fertion  de  ^jccux.  jie  la  Ville  ,  que  par  la 
jnortaliié  ^  &  par  les  r^ifpns  qu'on  trou» 
vcra  dans  la  fuite  de  cette  relation. 


•  » 
Dcfilaîlon  intfrUure  des  m^lfons. 

m  ♦ 

-       ,  *■  -  *  »  »  *  * 

QU  A  ^4  D  n'cnvifagQ  la  conragîoi^ 
que  daiis»  TcSçCiQmrnçncemens  ,  il  cft; 
difficile  4^^î?i.4içj,s;^  laiifc..furpr,endre^^  , 
Ce  D*cll  d'abor^  qu'up  leul  malade  qui, 
parent  attaque,  ^  da^s  lequel  on  .trouve^ 
toujajirs  C[4el^4^  t^ff^i^ÇA^^nc  de  cour. 
lîuîte,,' auqjiffil  pn  i^pofj^r l^i ^:au(e  damait 

tre^incni^  prçvçntîoa  ^fuico^îe.  ;  cc^Luî^cl* 
cli  iiTÎvi  de  quekm^s  gujrcs  j^^es  progrès, 
du  mal  font  înfcnfibjes  ;  fouvcnt  il  fe  m- 
ble  s'arrpcei"  tout  cof^ji; ,  ôç  puiç  ^epren- 
dre  de  noa^xlics.  fprcjijsj^gljf^j^^,  croilTant  v 
«out  à  coup,  il  vient;  par  une  progreffioxv 
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très.rapî(ic  à  ceâcrnitr  <kgrê  de  violent 
ce,  ourepaiida  dans  routes  les  rii'cs  ,  îl 
enlevé  couc  ,  liclies  &  ^auvMS  ,  jeunes  & 
^îcux,  &  tmplit  en-peu  de  jours  çoute 
une  Ville  do  ckuïriS:  ck  pleurs.- Ces com- 
-paraifons  ttféestd'im  torrcw  rapide  ,  doM 
les  eaux  fnTpenducs    rompent  enfin  l« 
digues  qui  les^^ftrrçtoferit  débordant 
avec  impecuotice  ,  ravaganc  au^  lo^^i  les 
campagnes  ,  &  cmporteni  tottt  ce  qtii 
s'oppoie-  à  leurs  cours^j  d'une  étincelle  de 
feu  4  qui  4^prcs   avoiu  côiwë  quelque 
tems.,  cclaie  tout  d'un^^oUpî  paÉ^  les  fiâr 
mes  les  plus  vives ,  &  fait  en  un  înftant  , 
un  affreux  îiiccndie  ,  q«î  po^uffé  par  un 
vciu  impétueux  ,  caufe  ui>  enSbrafernent 
général  ^  n'exprîment  que  «^oibUoïeftt  :U 
rapidité  avec  laquelle  le  feu4e  la  conca- 
gion  fe  repandix  vers  le  15.  Août  fit 
craindra  la  ^  truîne^  eniierc  de  la  Ville^ 
Depuis-ce  teiBS  là-  elle  ravage  tout  dç 
fuite,  elle ^' ne  preiid^  ^pk».  4«  okgy^as 
un  à  un  ,  c'câ  toute  ui>c^  famille  qui  tomr 
be  à  la  fois  ,  Ctf  font  lcs  ri1ë>  entières  >  o^i 
d'un  bout  à  l'autre  ,  il  M  refte  pas  une 
m  ai  Ton  faine  ,  pas  un  cjuartkr  -qtn  (bit 
fans  allarme  ,      où  l'on  ne^voye  le  niai 
gagner  d'une  maifon  à  Taucre ,  avec  au* 
tant  de  rapîdité>quc  de  fureur.»^       .  • 
Déjà  tous  les  Q^meiliqii^s  ^  Vâlecs  >  & . 
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Scrirames  »  &  tpii$      Pourvoyetirs  ono 
péri  )  ou  rpiic  (oaibei  malades  j  ou  ne 
trouve  plus. à  les  remplacer;  les  Pauvres  , 
£c^s£cii^  qui  i^r^ov^iM  m  travail^  oac 
eu  le^iicme  forij       avec  eux  oac  mau-t 
qué^ùttsr  le& .  GsfWHfr;)  «S^fous  les  fervioes 
cju'oa  cti  i:aji:Çi,uS'il  eiiirefte  encore  quel- 
qu'un j  on     défie  de  fon  état ,  &  oni 
n'ofe  pas  s'caiexvû'^i.QLiel  ea^barras  pour 
les  faipillçs  ,  ^om  celles  mêmes  que  le 
|ual  n'afj^  eucoce  cdi aqiée$  »  €;lles  atten^ 
dcm  xjuel  ^excréimjté  de  la  £àim.obiige  les 
plus  courageux  de  tous  à  fordr  ^  poac 
aiicr  chercher  de  quoi  ruHeuter  les  dU« 
,  très,  péja^  ious  ceux  qui  vendent  les  den-t 
secs  publiques.  »  cQmme  les  Boacliers  & 
lç5  Soulawgc^s  Çq^i  n\oits  pour  la  plu^ 
|>art<^  Sti^ç^x  c^^i  ireftenc  onc  devanc  kuc 
porce  une.  fouie  de  monde  ;  il  .faut  donc 
y  aller  puifer  fçs  befoins^  Tes  neceffices  § 
au  pcril  4ç  ncLcevoir  quelque  tmprpiEon 
maligne.  Le  poUfon  >  qui  pourroîc  fu-4 
pléer  au  diéfau(  dç  la.YiaudiO  i  manqua 
«nciereuiepc  par  la  fuite  ou  parla  more 
des  Pécheurs*  Déjà  enfin  »  ceux  qui  n'onfi 
pas  Q\\  le  moyen  de  faire  des  provLlions  ^ 
ou  qui  les  ont  eonfuraées ,  (ont  réduits 
ao^  demeres  ,  ogcrè^iiicçs    Us  viveur  dit 

jour  à  la.jouuiiic  ^  les  Pauvres  ne  trou- 
vant tien  à  2  ;i^^cri^  &  les  lUchcs  iw 
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Vfo^^mM  tien  à  acheter    la  tnîfcre  cft 
auili  générale  que  la  maladie. 

Entrons  pour  un  moment  dans  ces 
maHons  âtfiîgëes  »  voyons  y  une  de  ces 
malhcurcufcs  victimes  de  la  fureur  du* 
mal&  de  la  iM^iatie  <tes  patensXe  malade 
eft.  fcquellré  dans  un  grenier^,  ou  dans 
l'aparccment  le  plus  reculé  de  Aamaifoit  » 
faus  meubles  ,  fans  eoramodicés,  couvert 
de  vieux  haillons  ,  &  de  ce-  qu'on  a  de 
plus  uié  9  (ans  autre  ioulagemenc  à  fes 
maux  qu'une  cruche  d'eau  ,  qu'on  a  ràîs 
■!cn, fuyant  aiTprcs  de  ion  lit,  &  dont  il 
f^ut  qu'il  s'abreuve  lui-même  ^  malgré  fà 
langueur  &  fa  feibletTe^  foavent  obligé  de 
venir  chercher  fon  bouillon  à  la  porte  de 
la  chambre  ,  &  de  fe  traîner  après  poar 
re^ueadie  (on  lit*  Il  a  beau  fe  plaindre 
&  gémir ,  perfonne  ne  récoutc  ,  on  lui 
crie  du  fltis  bîn  que  l'on  peut  >  qu'il  ayc 
bon  courage  ,  tandis  qu'on  l'abat  ce  coil- 
Mge  ,  parscecniel  délatirertient ,  heureux 
il  on  lui  livre  un  Domeltique  ,  tout  le 
refte  de  la  famîlles'cnferme  dans  l'apartc- 
ment  le  plus  éloigné  de  la  chambre  du 
malade,  fî  même  Ton  n'abandonne  tout- 
z-fhïi  la  maifon.  Dans  ce  triite  état  »  le 
malade  ne  voit  plus  que  l'afFreufe 
image  de  la  mort  ,  que  cet  abandon 
foQ^Ie  lui  prcfeiuer  :  fgn  trouble  fe 
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Tait  voir  dans  des  yeux  .éuncelans  ,daris 
un  regard  égarp  ,  &c  dans  liii  vifage  touc 
contrefait  :  le  Médecin   emploie  vaine- 
ment fon  art  pour  le  guerif        fon  élo- 
quence pour  le  radurer  .:  fouvcnt  les  pré- 
cautions  dont  il  ufe  luî.mcme  ,  en  apro- 
-^hant  le  nj4^4,^  >  d4ni|u;itenc  ce  qu'il  lui 
dit ,  &  ennn  ce  malheureux  meurt  dénué 
de  tout  fecours  &c  de  toute  confolatîon  \ 
&  laifl^e  à  des  parens  ingrats  un  bien  con- 
(îderablc  ,  qui  lui  a  été  inutile  dans  ces 
-derniers  moments,    .f ,      ->  '  -•^-^     ^  •>» 
:  PafTo^îs  de  cette  maîlon  dans  les  voihi - 
^cs  ,  £c  nous  y  trouverons  dans  la  me-  ^ 
me  éliambre  ,  &c  fouvent  dans  le  même 
Ijc,.  toute  une  famille  accablée  fous  Iç 
X>oî(^sdu  mcme  mal ,  qui  par  les  cris  Sc  . 
J/ÇS  différentes  plaintes  de  tant  de  mala- 
des .  forme  un  triftc     .lugubre  concert. 
J-'un  brûle  par  les  ardeurs  de  la^  hcvrc, 
demande  ,des  rafraîchUrcmens^qMc  P^^^** 
ioîin^ç^^e  gput  lui  donne^,  ;  l'autre  agite 
p^r  dqs  inquiétudes  mortelles  ,  inter- • 
rompt  le  .^^^p-j  dç  tgus  les  autres  ;  quel- 
quefois Pun  d'eux ,  un  peu  moins  acca^. 
'  ^  Wgaue^fcçj  triftes  collcgucs  ,  fe  traîne 
hprs  du  lit  ,  ,pour  leur  donner  les  fe- 
<J9l[jirs^»çl©nc..il^  a   un  grand^befoin  lui--i 
Çjtcjiie. I^Iu  c'eû^am        cpuchç  auprès 
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ée  fou  pcre  ,  &,  qui  tourmenté  <î*un 
cruel  vomiflînneiit ,  itrûe  par  Ccs,c&>m 
xedoubl»  toutes  les  douleuts  de  ce  tnaU^ 
heureux  pete.  Là  c'efl:  uiwtti»«tc  ëpiocc» 
«ti^és'.  de  Ca.  âlle  ,  que  U  «ioloncc  da 
mai  rend  înfenûble  à  lies,  géraifTemens  i 
«imptefiËBeà  lai&saaoîc ,  éïik(c  donne  def 
foins  inutiles ,  une  morJî  Toudaine  enlève 
lafitte  y  8t  hi&U  ment  daoftlà  déCoift* 
tiou  ôc  dans:  k;  deTefpoic.^  Ailleurs  on 
voit  le  mari  &  U  femme  couclïés  d<UM 
le  même  lie  ,  qui  mêieni.  ieucs  larmes 
fiir  leur  commune  infortune  >  ils  s'exci- 
leiis  &  s'ttDfioutagencL'up  i'auue  vt4ncô« 
cav  des. fentimcus,  d'une  amîtîé  recipro^ 
que>caflcàc  pacde-pseufits  afi&t^ona  en» 
vers  Di6U.i  ôc  enûn  pcelfès>par  la  violcn* 
ec  du  mal ,  ils  raniment  le»  derniers  crî  ^ 
fiort^de  leur  cendreâè  ,  &  meurent  dans>  ' 
Iji  même  union ,  dans  laquelle  ils  onC 
•  vècix  toute  leur  viis. 

C^eilc  inqaiétlvde  pour  celui  qui  eft 
ainii.  àupràs  de  plufieurs  malades  ,  donc 
]rmi  deraaiuie  des  foulagemens  à  feSL 
maux  ,  &  l'autre  un  Prêtre  pour  fe  con» 
fisifc*  i  àe.  qui.  ne  peut  lui  procurer  au- 
cun de  -  CCS  fecouis  ?  Quelle  follicitudc. 
nfi^fcntril  pas  pour  donner  à  celui-là  quel-: 
que  adouciircuicut  ,  pour  exciter  celui- 


lâ  à  cbs  àâes  de  concrkion  &  d'amouc 
de  Dieu  ,  &  faire   aind  des  fondions 
aufipicUes  cm  eft  il  peu  accoftdimé  ,  fur 
tôuc  quand  il  faut  les  continuer  lufqu'au 
dernier  mommic  }  Le  pere  eft  obligé  de 
contenir  Tes  larmes  ,  pour  ne  pas  couc-à-f 
faic  éteindre  ie  courage  de  fon  fils  moii« 
raat«&  la  mere  agooirauce  n  entend  pour 
toute  exhortation  ,  que  les  pleurs  &  les 
limentaciotts  d'une  fiUe  défolée.  On  a  va 
de  jeunes  cnfans  »  qui  »  la  mort  fur  les  le*, 
fffcs  ».  exhortoîeat  leurs  parens  affligés» 
à  la  patience  Se  à  la  reûgiution  à  la  vo« 
lente  de  Dieu  ;  d^amres  rcfufer  leurs 
(oios  &  kucs^  cmprelTemens  »  &  les  priée 
de  S'éloigner  y  de  crainte  de  leur  com« 
soUniquer  quelque  impreilion  mortelleè 
Eftange  âtuation  ».  où  il  faut  voir  expi^ 
Mr  ferpropres  enfatis  entre  Tes*  bras  »  ett 
f'espofant  au  même  mal  qui  les  enlevé^» 
ou  prendre  le  cruel  parti  de  les  laiiTer 
Mourir  fans  confoladon  &  fans  fecouts^  - 
j  On  ne  (çaicqui  cft  plus  digne  de  corn- 
paffion  t  ou  ces  familles  »  qui  tombées 
tout  à  la  fois  ^(o\vl  prefquc  (outesétein* 
tes  en  m^e*  tems  ;  ou  celles  que  le 
siai  attaque  par  gradation  Se  dont  il 
enlevé  un  à  un  ceux  qui  en  font  atta» 
^ttés*  CcuK^là  épcouveut  tout  à  la  fois 
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114         ReUti&h  tUflmtiue 
ce  qu'il  y  a  de  plus  trille  &  de  plus  de-* 
folant  dans  cette  calamité  :  ceux-ci  ne  hs: 
fenteuc  que  peu  à  pe:U^  Se  par  une^a^éçi^ 

tion  qui  cil  d'aucauc  plufe  ciuelle,  qu'elle 
èft  plu'S  longue.  Les  prifrmiers  Toiuâi^te 
eu  même  teiiis  l'accablement  de  leur  pro* 
pi>è  mai  )  l'âfïliâion  de  celui  4les  diiirei>^ 
la  piivacion  de  luuD  fecoursT-^j 'l'iaipuii^  • 
fance  d*cn  conner  à  ceux  qu  ils  aîmcnc 
àâtànt  qu'eux  méixies  ^  -le  cbagriu «imvi^  - 
.  iât)le  de  les  voir  cxpjier  à  leurs  côcçz  , 
fouiretit  l'a  proche^  d'un*-' ^cadavre  ^.^  iqui 
c&  encore  cher ,  de  dont-  ou  n'a  pas^ia 
forcé  de  s'éloigner  :  t^ant  de  malbnifs 
ipëttiiis  rendent  leur  (ort  bko.-pitoyabl^é 
Les  féconds  ciruycnt  tous  ces  iiiailivuts 

rçmr-'à  roar  ;  le  plu$  courageux <le^ar^éi^ 

mille  s'cft  livré  à  l^rvir  le  premier  ^mald« 
dt  y  îUd  lothbé  quelques  jours  apin^-^  ^ 
mon^*  que  lie,  frayeur  pour  les  aai^es^^ 
trois  5  quatre  v^T^q  »  fix  y  foritfîcncore 
toâ>beS'  4bs  uns  après  =  ies'^i  auti:es^  lam^ 
qu'aucun  ait  cchapc.  Ceux  qui  rcdcnc 
iacicablés  d'affliâion  de  ia.»moiis  des  pre^ 
nncrs  ,  épuilcs  de^  veilles  ^  de  fatigues-, 
f roob|[és  par^  la  crainte  d^iin /pardi  «iort  ^j 
qu'ils  voient  auili  prochain.  qu'iixëvilîW 
bleV'tdtnbent  les  uns:  dans  le  décoiîtragèàê 
iuuic.^  &  fe  laidcnt  mourir  d^iangUQi^r^  ^ 
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de  la  pefte  de  Marfcil^.  \  t  $ 
"de  foiblefTe  j  les  autres  daas  une  difctce 
générale ,  &c  palleiu  ain(i  d\tne  extrême 
stfHiârion  dans  un  état  d'Indolence  £c 
•  dinfeiifibiltcé  plus  trîfte  encore  que  le 
premier  :  quelques-uns  manquant  decon  •  / 
ffiance  en-  Dieu  ,  fe  font  abanddn^nez  au 
«iérefpoir  ^  &  om  terminé  leurs  chagrias 
par  une  mort  volonèaîre  ,  trille  &  crLielIe 
Ycfolution  t  qui  ne  termine  cks  malheurs 
'prêts  à  finir  ^  que  pt^r  en  faire  recom- 
mencer poÉir  coûîours  d^Micres,.  ' 

Dans  ces  familles  aînfi  défolées  ,  tan« 
tôt  c'eft  une  mere  ,  qui  refte  feule  avec 
ion  petit  enfant  »  &  rous  deux  malades. 

cette  mere  infcîrtunce  pouyoit  faire  au 
^o{ns  comme  aiîttefois  A^r  ,  qûichaf^ 
'fée  de  la  maifon  d*Abrahai]ii  fou  Maîcre, 
4ai(ra  fon  fils  au  pied  d'un  érbre  ;  &  s'é- 
«loigna  dans  le  défère  »  pour  s'épargner 

le  chagrin  de  le  voir  mourir  }  mais  celler 
'-ci  détenue  par  les  langueurs  de  la  mûi^ 
•dîc  ,  ne  peut  éviter  une  de  ces  cruelles  ,^ 
leicfrémités  >  ou  de  mourir  >  en  laitTant 

fon  fils  dans  Tabandon  &c  dans  la  necef- 
-fité  de  perîr  après  elle,  faute  dé  noorrî*' 

ture  }  ou  4e  le  voir  expirer  le  premier 
:  fous  fcs  yeux  i  Tantôt 'c'eft  une  jeaue 
2^fiUe  •  ^  qui  a  furvêcu  cous  les  autres  : 
«avant  ces  malheurs  »  uu  grand  uomb/e 
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4e  frères  ne  lui  la^jeqt  cÇpçrer  ai|^ 
médiocre  part  de  i^heiicage  de  lear  pece^ 
la  voilà  feule  fiericiere  d'uiae  maifon  Si, 
(d'un  bien  »  da;it  ^Ue  eft  ejjabtarraijrce  \  peu 
fenfible  à  cous  ces  avantages  ,  elle  nf 
Teft  qa'à  la  perce  de  ceuy  qui  les  l4jj  opp 
laîfles  }  feule  elle  ne  fçaic  que  <lf  venir  ^ 
cUe  ne  fe  voie  plus  ni  ffi^s»  ni  amjs  ^ 
nivoUins  i  il  œ  lui  it^t  que  la  priftf 
image  des  mores  »  dont  elle  eft  encore 
troublée  :  bientôt  elle  eftkne  ic  iort  .dlc 
les  frères  décèdes  plus  heureux  qae  le 
fien  ;  Tantôt  c'eft  no  Dom^ftiqu^:  qjjir  I« 
Seigneur  a  bien  v^ulu  conferver  ^  pouc 
(ecourîr  fes  Maîtres  :  il  leur  a  tendu  k  Idus 
les  dcrtiiejrs  deyo|j:s  ;  le  voilà  feul  da^tf 
une  grande  maîfon  »  qui  refte  à  {a  difpoF» 
fit  ion;  Une  fçait  quel  p»rt}  en4re  »  H 
ne  paroîi  point  d'héritier  ^  il  efta]i>ren{  ^ 
ou  même  il  n'y  en  a  polni  à»  cm»!»  : 
l^eureux  quel  qu'il  (oit  »  £  1^  Dom^ftiqjie 
a  une  fidélité  à  l'épreuve  d'une  tentjitlon 
fi  délicate  }  car  l'on  en  a  >qiiioj}C4ta 
la  cruauté  d'avani:er  la  mort  de  leurs 
maîtres  »  impatiens  ^'exécuter  Ifs  isaU 
iieureux  projet  de  les  voler  >  qvc  quel- 
ques heures  de  patience  leur  ffkroiMt 
donné  la  liberté  d'exécuter  à  loifir  »  (ans 

ajoûter  à  ce  crime  celui  d'un  attcotac 
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di  la  fefiê  d€  MérfeilU^  izf 
aufli  cruel  qu'fntttilc*  So^i^ent  loiite 
uae  (kmiiie  écein^»  laUToic  U  mairoa 
buvercc  au  pillage  ,  &  en  proye  à  U  ca- 
milk  ^  nu  à  ceux  qui  aUpienc  enkvM 
les  cadavres. 

RepMfencons^noœ  quel  école  le  cba« 
%nti  9  pour  ne  pas  dire  \  le  de^erpoir  de 
ceux  que  le  mal  furpreiiDii:  fans  dome(li« 
«coest  Tans  parais ,  &  fans  aucun  voifîn  ^ 
-q^uî  veuille  ,  qui  puifle  même  les  lecou» 
Us  ne  tnanquenc  ni  d'acgeac  »  ni  des 

, .  commodités  neccfTaices  »  mais  couc  cela 
leor  devkm  inutile  ,  parce  qu'ils  n'ont 
^rfonne  pour  les  fervir.  Qac  deviens 
âront'ils  ?  Iront-ils  dans  an  Hôpital  ?  Ils 
lie  pourront  pas  ^ea  fuporter  i'infeâ:ipn 
&  l'horreur,  Qaelqucs-uus  pourtant  oac 
iptis  cetw  étrai^  rcTolution  ;  d'autres 
iMic  mieux  aime  mourir  chez  eux  daixs  un 
^mier  Abandon.  Voudra- t*on  le  croire  ? 
c^ue  ceux«mane  qui  Te  font  facrifiés  au 

.  urvice  du  Public  ,  &  qui  ont  prêté  leur' 
inimftere  aux  peftiferés>  Ce  (oient  trouvés 
réduits  à  ces  cruelles  extrémités.  On  l'a 
v&  dans  la  périme  d'un  Curé  «  qui  de 
puis  les  premiers  commencements  de  la 

<  contagion  >  avoir  adminiftré  les  Sacre- 
mens  aux  malades  avec  autant  de  zeie 

1  que  de  pieté  ,  &  qui  faid  du  mal  à  la 

F  in| 
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fin  du  mois  d'Aoûtvfe  trouve  Clans 

« 

maifoii»  fans  domeftiques^  fans  voiiîns^  &C 
ioLVïS  efpoîr  de  ilouvci*  quelqu'un  qiii 
^cuilk  lui  Kndre  des  (îecvices  bien  tiu^ios 

iuipurcans  »  que  ceux  qu'il.a  reuciu  luip» 
iiiéme  aux  antres  :  dans^  cet  état  il  s^eâbr« 

ce  de  fortir ,  il  fraper  à  diverfes  poji^ 
tes  de  fcs  Parroiffiens  ,  îl  leur  -demande 
une  retraite  &  des  fecours  de  charkë^ 
'rcfufc  de  cous  côcez  >  il  leviciu  daiis  fa 
maifon  y  attendre  la  recompenfe  due  à 
fes  travaux  ^  6cq\i  y  abandonné  des  boni?- 
raes  y  il  expira  feul  entre  les  bras  du  Sew 
gneui'*  £il-ce  la  dureté  du  rems  ou  celle 
des  hommes  ^  qui  nous  fait  voir  des 
exemples  d'une  fi  cruelle  ingratitude 
Un  Chanoine  de  la  Caihedrale, d'ailleurs 

riche  &  à  Ton  aife  ,  fe  trouvant  ea  la 

inaifon  dans  le  même  délailTcment ,  nta 
fe  réfugier  dans  le  Clocher  de  fou-  Ëglw 
fe  9  où  il  fe  flatte  de  xvouver  .jquelqu'au 
pour  le  fervîr  ;  helas  !  il  y  meurt  fans 
aucun  fecours.  Un  Médecin  eii  obligé  de 
fe  icfugier  chez  les  Recolcts,  poui  ne  fe 
|»as  voir  mourir  dans  une  entière  priv4« 
xion  de  tout  roulagcmenr.  Un  autre  ^  qui 
ireritablement  a  la  confoiation  d'étreiaa 
Billîeu  de  fa  famille  ,  qu'il  ne  confervera  - 
pas  long.tems  ^  manque  xyuvent  de  fc^ 


r 

h  iapefie  de  MÀtféilU.  r^^^ 

^lîccefllccs  dans  le  cours  d'une  longue  m*- 

'kdie,  il  ne  les  trouve  pas  même  prix 
."^d'argent  ;  fcs  Tervices  rendus  au  Public 
ne  lui  attirent  aucune  atcencion  de  k 
*  part  de  ceux  qui  devroienc  plus  lui  éa 
^procurfcr,  eft-enfin  obJigé  d'avoir  re- 
cours à  des  Canyinuna^uté»  Keiigieu  fes 

à  des  amis  charitables^  taiitôt  poiir 
'  du  bouillon^rantôt  pour  de  la  viande.  Tel 
-écoit  le  trouble  &  la  dcfoladon  où 
irouvoîcm  redattes  les  peH'onncs  Us  plus 
-riches  &  les  .plus  commodes  ^.  cetrx 
'fnêtne  que  leur  niîniftcre  fembioir  af- 
franchir delà  crainte  de  iifacheuf^» 
uemites.  *    '    •  .  - 

Cétoît  tpncore  ton  obj^  bientciiehanr 

*que  de  voir  les  fcmnacs  enceintes  ;  prcf. 
•^ue  toutes  éni  eu  le-  n!ialheu0  de  pcrir  ^ 
par  la  maladie  ,  ou  après  ïin  accou* 
-chemenc  naturel  ,  ou  bien  par  ceux  que 
le  trouble  &  la  frayeur  pténiaturoienr*. 
On  fçaic  de  quelle  neeeiïicé  font  les  fe- 
*^ours  ëtràngers  à'ufie  feimhe  ^uî  èfli  en 
travail  d'cnfarit  ;  die  s'épuife  en  efforîps 
*int(tlle$  5  qûafnd  ils  ne  font  pas  roiuemf$ 
-par  l;aidc  de  ceux  qui  l'alliftenc.  On  dok 
'hitàï  penfer  que  ces  fccours  manquoieilc 
clans  un  terns  où  touc  le  monde  ésoir 
iclS^iié ,  &  oà  l'on  étoit  dan^uiw  «UU 
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fiance  réciproque.  tJn  accouchement  cft 
bien  plus  difficile  &   plus  laborieux  , 
quand  la  femme  en  fait  feule  tout  l'ef- 
fort :  &  l'on  peut  juger  de  tous  les  aq- 
tres  foins  &  embarras  d'une  femme  qui 
cft  obligée  de  fe  foigner  elle  &  fon  en- 
fant, ou  qui  n'a  auprès  d'elle  que  dçs 
hommes  &  des  perfonnes  tout  à  fait  neu- 
ves à  cet  exercice.  L'embarras  étoic  bica 
plus  grand  pour  celles  qui  accouchoienc 
avant  le  terme.  Mais  c'étoit  une  efpecc 
de  défefpoir  pour  celles  qui  accouchoienc 
dans  le  mal.  Nulle  amitié  ,  nulle  com- 
paflion  ,  nulle  charité  étoit  alTc?  fori^e 
pour  mettre  quelqu'un  audefTiis  des  fra- 
yeurs qu'infpire  le  péril  de  recevoir  des 
vapeurs  infedtées  ,  &  de  touchera  ce  qui 
fort  d'un  corps  peftiferé  :  elles  meurent 
dans  l'incertitude  de  leur  propre  {aluç.» 
comme  le  refte  des  hommes  ,  Se  aflurées 
de  la  perte  de  celui  de  leur  enfant.  Une 
de  ces  femmes  qui  fe  trouvoît  dans  ce 
pénible  cas ,  fe  fenrant  alTez  de  force  pour 
demander  du,,  fçcours  pour  fon  enfant 
mais  non  pas  pour  aller  elle  même  pren- 
dre l'eau  pour  le  baptifec  >  fe  faifoic  en- 
tendre des  voifins  ôc  de  ceux  qui  paf- 
foient  dans  la  rue  y  les  uns  &  le^.  autre^t 
s'attroupej;cat.dc.Yai)t/;^iT^a.ifpjv>  ^^9* 


t 


de  U  pefit  àt  Marfi  ilU.  f  p 
taxés  d'une  compaffion  inatile  ,  ils  n*(i* 
voient  ni  alTez  de  courage ,  ni  «(Tes  dd 
charité  .  pour  aller  la  fecoïKir.  Ua  |ea« 

ne  homme  ,  plus  hardi  que  les  autre!  ^ 
monte  ^  &  va  donner  le  Baptême  à  cet 
cafant.  La  maladie  fuivîe  d'une  prômpte 
raort ,  fat  bientôt  le  prix  de  fa  ehAtké  8t 
ûc  Ton  courage.  Adorons  ici  les  )Ugemens 
du  Seigneur  ,  fans  examiner  ,  G  ,  pat 
cette  mon  prématurée  $  il  a  voulu  cotî^ 
lerver  à  ce  jeune  homme  le  mérite  d'uné 
mâtonfifainte  >  qa'il  mték  paut^ètrtt 
perdu  dans  le  cours  d'une  plus  longue 
vie. 

Nous  pourrions  raporier  encore  uti 
traît  plus  hardi  dans  wi  cas  femWablô  ^ 
ct^un  mtte  jeune  hominer.  C'^  le  -fità 
dfun  Chirurgien  ,  qui  dans  (wt  enfariné 
avoir  un  peu  manié  ta  tû(ok  dans  ^tk 
Boutiqtie  de  fon  pere,  ït  étôit  if^enâpn*- 
balte  chez  les  Pères  èe  l^Oratok^  ,  ci 
occupoit  uite  de^  douM  places  y  que  Mf^ 
ije  Matignon  Abbé  de  St.  'Viâ:or  &  aiV*. 
den-,  Evéque  de  CkifSdom  é  ionàéci 
depuis  peu*  Ce  jeune  homme  entendant 
Sl!te  »  que  dans  le'Voiân^  une  Irrnm^ 
dans  une  groffetTe  fou  avancée  »  éto'it 
prêcc  à  expirer  ,  &  qu'on  ne  trouvoîc 

foinc  de  Ghiturgim  j  pour  dçUv^çr  Vm^ 

F  V) 
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^JRelaipn  Hifioriqat  , 
£ant,  &  le  4»çtir€en  écac  de  rtce^off 
le  Bapcême  animé  d'an  faiiic  ^ek^ 
peut-être  mal  entendu  ,  prend  un  mau- 
vais saloir  »  va  cixez  certe  femme  qu'il 
trouve  morte  ,  il  lui  fait  l'opération  Ccf 
farîeane ,  àc  camme  Ci  le  Seigneur  eue 
conduit  cette  iiuin  aveugle  »  une  ope« 
ration  qui  efl;  prefque  toujours  inutile  Se 
infruâmeufe  9  eut  ici  un  fucccs  entier  » 
car  il  en  tira  l'enfant  en  vie  ,  &  le  bap- 
tiia.  U  fembleque  le  Seigneur  ait  voulu 
donner  à  cette  action  >  qui,  imprudents 
en  apareace avait  été  pourtant  entre* 
prifc  par  un  efprit  de  charité  ,  tout  l'éclax 
&  toute  la  ccrcîtttde  qu'elle  meritoitt  car 
ï^\£am  furvêcut  quelques  jours  à  fa  me« 
re  ,  &  ce  pieux  jeune  liomme  alla  bien- 
tôt; joiar  du  même  bonheur  qu'il  avoic 
ocuié  à  cet  enfant. 

Je  n^oferotô  pouflCer  plus  loin  le  détait 
des.  dififerentes  cal^Miutés  que  l'on  voyoïc 
4ans  l%te»kur  des  maifons  ;  elles  ne 
trouveroiencpeut^^étre  pas  de  créance  dan^ 
refprjt  des  Ledcurs  je  ne  fçai  même 
s'ils  ne  eegardcritmt  pas  ce  que  j'en  ai 
dcja  dû  comme  des  exagérations  d'imç 
.per/bnné  affligée  ,  qui  veut  attendrir  les 
auties  Tur  - fes  propres  malheurs,.  Cepen^ 
4|uelq.ae  vive  qiîp  foit  la  dcfcrigtioa 
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de  la  pefit  de  MarfeiUe.  1 1 
i€ue  j'en  ai  faiie  ,  j'ofc  afliiicr  qu* 
infiaiiTienc  au  detToos  de  U  vérité  {6t  ce 
qu'il  y  a  de  plus  pitoyable  ,  c'eftque  ces 
dërolarions  parncolieres  ic  préfencoiem 
vingt;  fois  le  jour  dans  les  différences 
maifons  où  l'on  entroft  i.Sc  quc.ta  vue 
de  tant  de.miieres  devenoit  encolle  plu$ 
lOLichantc  par  les  crîs ,  les  pleurs  ,  IcS 
plaintes  ,  ôc  les  barlemens  donc  ce«  mai- 
ions  retentilToientjOur  ôc  nuic.  Mais  for- 
tons  de  CCS  lieux  affligés;  ^  potu:  allei? 
parcourir  la, Ville  ,  où  nous  .trouve vous 
des  obje^  encofc  plus  eou^tnM  &  piu^ 
afFreux*^ 

.      .  .  > 

CHAPITRE  Xllî  * 

>  » 

SI  ladcfoiacion  intérieure  des  m9\Çom 
a  paru  exciême  ,  celle  «da  dtehors  pa^ 
roîtra enccMTC  plus  iiorrible.  ii^jie  naediCf 
penferois- volontiers  de  la  repreCpr^er  j 
car  coœnaeiic  ménager  dan»,  c^m 
lion  iKo  1,4' diéliQateire.d.a  ceux  qui  ne 
'pQur)*om  pas  foponer  la  ledure ,  dfc  cani 
de  reci*&a&eux,  &  ll\aaneuc  dçs^.  Hprj^ 
ibûues  >  fuu  q.iû  U^lwatc  de  t»»fc.4e  HN»r 


154         ReUiion  Hifimqui^ 
blcs  femble  recomber  }  &  la 
faiis  »  que  nous  avons  promis  de  ne  pas 
déguifer.  Par  ménagement  pour  les  pre-» 
imMs^noas  ne  ferons  qu'tm  reçu  ûuw 
pie  de  ce  que  coac  le  monde  a  v&  >  fans 
*«n  fan  des  defcripcions  encrées  &  fafta^ 
«tt£ss  9  &c  nous  )etterons  unt  voile  fur 
tout  ce  qui  pourf oie  faddTer  leur  délicat 
ifeâc  ;  par  raporc  aux  féconds  ,  on  ne  doit 
rcjetcer  ces  défordres  que  fur  la  violence 
du  mal  plus  »pide  dam  fes  progrès  >  qae  ^ 
la  vigilance  la  plus  a£fcivc  ne  pouvoir 
l'être  à  pceiiértt  des  «icfares  pour  Vzxtèm 
ter  :  &  pour  la  vérité  ,  elle  fera  co&)oui» 
facrée  ,  pour  nous»  &  nulle  forte  de  con« 
iideration  ne  pourra  jamais  nous  porter 
à  la  tçaliit;   '  ' 

Jttiqa'ici  la.Ville  avott  paru  déferre  ^ 
il  .fcmbl^oit,  qvc  tous  les  habicans  en 
Croient  forris  »  &  qu'il  n'y  étoit  pas  refté 
une  feule  pcrfomie»  Cec«e  folitucb  érok 
«nt^re  pUisk  Tupor  table  que  la  vâc  d'  à  ut 
nombre  upifini  de  mocts  &i  makdes  ^ 
donr  toutes  les  rues  ôc  tourcs  Ici  places 
publiqwfr  fai^ftiit  couvewes^peia  dm  foisrs 
après.  Bien  des  raifoos^  obligeoicnr  les 
nialadfes  à  quitter  leurs  mmkfm.  Nous 
avons  déjà  remarqué  quedesdeu]^  Hopi* 
tMHLqn^oiftavoic  établis  ,  •  l'ttii^  uTof oir  pat 
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de  U  pfic  4f  MarfSlc.  iy§ 

^eji^.gTMd  pour  coiuippir  k  âxîéac  ptv^ 
i;k  d^^  iiul4<ksv>  ^  1'4UUlc  ne  pûuiiok 
Être  prii  4e  iQii»grtoms.  Les  {uuvooi 
i$CQicn(  4qoic  (êi>s  ccir^Iie  »  &  mauquaqc 
j4e  toac  ch^^:^  ;  eux  y  ils  defccndoient  dans 
les  rues  »  ou  pour  excix^r  U  c\mk^  dfif 
voifins  t  ou  dans  l'efperancc  pouvoir 
4!b>iruoer  jufqu'à  l'HopittL  Pw  U 
^e.caiion»  une  infinité  de  gens  qui  ne 
imiUKiiiaiem  de  n(a»  mais  qui  irivateac 
^i\$iiaa;|eiàiqiie;^  »  &  étoieni  fans  famiU 
le>  fe  voyoîent  dans  la  ncceifiié  dépérir 
fans  auciiM  ioxK  4c  fecou^s  &c  raéme 
ikns  cfpçrajiK:e  de  pouwîv  s'en  procurer  à 
qaejque  prtt  qitr  cç  fôc»  Ceux^à  amaienfr^ 
iU  d_^UA^ani  à  preridrer  »  q«Ke  de  venir 
-ACtCttdbe  dans  Uirftes  un  decoufs  qu/ î|ft 
flaifipîent  d'y.  uottva  ^  &  donc  ils 
^i;oienc  aOTuirés  de  manquer  en  cefianc 
4pbeiieux2Tel  eft  eococe  l^éut.deoeoK 

qjulrefterçnc  les  derniers  aptes  la  raorc 
^  (oute  leur'  fiimillev:  âi&  »mw  iieœiiK 
WEOU&  les  autres  »  &  il  me  re&oit  plu& 
per  (bune  dans  bt  içatâm  ^nt  pût  les  fin- 
cousis  t  tpuc  eifcoic  nK)£t  ^  puens»  voiaiiSr 
feniroe>  enfons  v  triftc  état  qttt  Içur»  fiu^ 
^Mii^.  iEÇg|i^t^>  de  kus  avoir  forvesa  »  & 
^0*11 .  Us  .lie  ^ouvoieut  fc  retirer'  qu'cn^ 
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1^6      *  RdMion  Hiflorîque  " 
•s'expofec  à  toutes  le»  injures     Vz\x  j  mx 
milieu  d'une  ract  Pliiûeus  s'arrêcoieiu  à 
la  porte  de  leurs  maifons  ,  retenus  où 
|)ar  la  folbielie- »  ou  par  la  home  de 
montrer  en  pleine  rue  réduits  aux  dcir-> 
nieres  excrémîté?^'       ;: .   .  ^  e  I 
On  voyoit  encore  dans  les  ruifs  une 
«itte  e%ece  'ée  malades  ^  idont  le  ibrie 
xcotc  bien  plus  déplorable.  Oferai-je  k 
tcUrc  ,  de  pourra-c-on  le  croire?  c'écoienc 
«des  enfatisque  des  parçn6inhua>ains  ,  ea 
•qui  la  frayeur  du  mal  étouffoit  cous  les 
ientimens  de  la  nacilifre^  mettoieiitdeltor^ 
èc  ne  leur  donnotent  pour  couc  couvci^i; 
«q^'on  vieux  itaillan  ;  .tbvetiMr  parcettfe 
^ui^ecé  b^tbare  t-les  raeurui€i:;s  de  ceux  «à 
4qui'|3eu.  auparavant  ils  fe  glcu-ifioienc 
idlayoir  donnç  k-vie,^  'Tous  ^ce*  uuLadtk 
nVmporcoienc  de  leurs  iîiairoas4|\i*une 
:ouche ,  uoe  écuelle  9  &  quelq^  vreill^ 
couverture.  Dans  ce  tride  éijuipage  ,  ih 
•£e  cri^nQiemauiffidoin;.'q<if  ih  poti^bient 
les  uns  apr^ès  avoir  fai4  c]4ieiques*pas  tOEn^ 
•bbîcnt  tout 'à  coup  ,  &  fuccainboîent 
aux  ^pi;emier^  ^âbru  ;  vd.'autre$:â*ât]5é^ 
soient,  dés  qu'ils  fencoienc  que  Jes  for- 
ces leur  nii<|uoicnt,&  £t  œicvanc  ctiifuîtci 
ils  alloîenc  par  repriic^-au  Jipu;deÛrinéi-La 

plûpari.  s'çftimoiew-.  Iwaabjfe  ^  :  gjiiud  iU 


Digitized  by  Googl 


di  U  pefte  di  MarfeiiU.  i  j  7 
pou  voient  faire  leur  Ht  fur  les  dcgics 
id'iine  pprce  ^  fur  un  banc  de  pkric,  dans 
renfoncement  d'une  boutique  ,  ou  à  Ta- 
bri  d'un  auvent  :  cependant  qui  le  croir 
j:oic  l  on  leur  ôtoic  encore  cet  alile.  Touï 
U  monde  craint  les  aproches  d'un  peftife^ 
fé ,  chacun  veut  l^éloigner  de  fa  maifon  i 
&  pour  leur  ater  tout  moyen  de  s'y  réfu- 
gier ^  par  une  cruauté  inouie  >  biçn  dç 
gens  jettoîenr  de  tems  en  tems  de. l'eau 
fur  le  reiiil  de. leurs  portes  &  daiu  U  rue  ^ 
d'auties  y  faifoicnc  un  euduii  avec  de  la 
lie  du  vin  ,  de  forte  que  les  nulades  ive 
pou  voient  pas  eja  aproçher.  Que  deviens- 
.dront  ces  malheureux  »  rebutés  de  cha« 
xun  ,  ôc  chaiiés  de  tous  cpcés  ?  ils  fe 
traînent  }ufqu'à  une  Place  publique  la 
plus  prochaine* 

Ocft  ici  où  la  vue  de  cent  &  de  deux 
cens  malades  »  donc  ces  Places  étoienc 
J^ordées  ,  faifîfToic  tout  à  la  fois  >  & 
.cœur  &  les  fens.  Il  falloir  avoir  perda 
.  tout  fentimeut  9  pour  n'être  pas  touché 
de  Pétat  de  tant  de  miferables,  livrés  à 
.toive  la  rigueur  d'une  violente  maladie.^ 
.dont  les  douleurs  devcnoient  plus  cruelles 
par  la  priyaci()n  de  tCMite  forte  de  conj* 
.^ovodités.  D*un  fcul  coup  d'œil ,  on  voyofc 
[u  mort  peinte  fut  cent  yifages  dtâTciens  ^ 
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&  c!e  cent  coulears  qui  n'écoknt  pis' 
moins  diâèrentes  »  l:'anavoc  an  vifagc 
pâle  &  cadavéreux  »  l'autre  avec  une  face 
touge  &  àilom^e  t<«»t6ci»ién)e&  livide  , 
cancôc  bluâcre  &  riolette  ,  &  de  çent  au- 
tres nuances ,  qui  les  dcfiguraîenc^  :  des 
yeux  éceims  i  d'autres  écinceians  ^  des 
regards  languiffants  ,  d'autres  égarés,  cous  ^ 
«vec  an  air  de  trouble  de  frayeur  qiâ 
les  rendoic  tout  à  fait  meçonnoilTables» 
Comme  U  pefte  adopte  les  Tymptomesde 
tomes  les  ancres  maladies  »  on  y  euten^ 
doit  aufli  toute  forte  de  plaintes  ,  des 
douleurs  de  tête ,  &  qui  fe  répandoienc 
dans  toutes  les  parties  du  corps,  de  cruels 
vomidèmens  »  des  tranchées  dans  le  veti« 
tre  ,des  charbons  brûlans  ,  enfin  tous 
les  accidens  &  toutes,  les  autres  fuites  de 
ce  terrible  mal  :  l'un  étoic  languiïïânt  ^ 
'fans  dire  mot  5  Pautre  dans  le  délire  ne 
celToit  de  parler  ;  enfin  c'étoit  on  aâem* 
blage  de  toute  forte  de  maux  ,  qui  deve-  - 
noient  plus  vtolens  &  plus  ccuds  par  le 
froid  qui  les  faifidbît  pendant  la  nuit }  car 
on  a  reconnu  que  la  tranfpiration  don* 
noie  plus  de  repos  &  de  foulagement  à 
'  ces  malades  »  <lue  tous  les  remèdes  »  9c 
comment  l'entretenir  cette  tranfpiration  , 
^uand  l'on  eft  à  découvert  &  exj^Cé  nuit 
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Q^*Ojja,  iiç  çirpy^  pas  <jap  çet  aifreo? 

un  mêsiçjita.^  ne  (fn^  iqn^ ^an& wiç  feulf 
Pkce ,  tptttc^  celles  de  la  Ville  en  ét^aîcni 
nempUes  i  b  Çapr»  »       left  l'eadr^t  i« 

plu^riiint  &  la  p^iDCHad^  la  plus  agreiU 

i^k  »  où  li^  leonM$  v«iioiem  éuler  leur 

Vi^nké     Ifjuf  luxe  ^     ç^^qic  {>lt^$;Ci^Mvei:j: 
qaeies  autres  Places,  lls^^y  inraoïent^ 
il'ombre^les  arbres ,  &c  Çqw  les  auveas  des 
i>oucique5  :  là  brûles       dphor^^  p*r  1$^  # 
fihiknf  à»  àoleii  ,  &  «a  d(sda»>$  f^r 
Ardeurs  de  la  iiévre  ,  ils  demaiMioîent 
^oe  k  fecours  )e  .pliis  coanmin  »  l'eaii 
qui  fe  pejfd  d^as  ks  rufes  ^  &  pcrfonne  iîc  ^ 
ieur  fo  49»no{r ,  U  ^bMrkté  eftoic  é wwâe 
dans  xpiji^  les  coears  ;  ces  malheureux  vç- 
noîeiît  e^pofer  leur  mifeiie  daffis  ics  Plftoqs 

pubii^o^Sj  çfmiffifiàtm  les  ^mjf^  k^j^kfi 

lirequentiés  ^  dans  l'e^^rançe  j^ye  parn)î 

ceux^uî  y  paâikoifm  dasis  lej^^q^- 
qu'an  feroif  loucbé  de  pjûié  pp^r  i  & 
^i^O  ](HA  d^là  tcbaeilq  l?$  £»ii>it  1^ 

fideilc ,  y  aypîc  f^é  û  aur^pii  pçftw^c^ 
^»ea€  fi»ii;  iswïisi^  ^  SamatitMO  de 
VêPgjik^  il  ê\iwk  Iwé  imu  pU)[^s.^  ^ 
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'  Relation  Hiftoriqùe  - 
leur  auroic  donné  du  rpulagenient ,  &i 
par- là  eue  medce  d'être  appelle  le  prochMn 
de  ces  malades    maïs  malheiiréafcmenc 
pour  eux  »  ils  ne  voyoienc  palTer  qac  des 
Chreiîens  ,  qui  comme  le  Prêtte*     -  le 
Lévite  du  même- Evangile  ,  étaient  ac- 
tendrisfur  leurs  malheurs  ,  mais  n'ayanc 
pour  eux  qu'une  compaffion  .*â:etile  » 
paflToîent  outre  fans  les  ^couiir.  Cruel 
abandon,  qui  fera' jcouîfiMsrsia honte  4tt 
Chriftianiime.    *  .  -  >  .  r  -    .  •  ' 
Pour  voir  toute  la  défolacfon  8t  totiies 
les  horreurs  delà  Ville  réunies  dans  ui) 
feul  point  de  vûë  ,  il  n'y  a  qu'à  jetter 
les  yeux  vers  la  xvlê  Dauphine  ,  qui  *va 
de  l'entrée  du  Cours  à  l'i  lopical  dés?  Con* 
valefcens*  Tous  ceux  qui  Ct  trouvotefiic 
feuls  dans  leurs  maifons ,  &  tous  ks  paii« 
vres  fatfoîent  les  derniers  efforts  pour  fc 
traîner  jufques-ià  »  dans  i'efperance  d'y 
être  reçus  :  la  plupart  n'y  trouvoient  pas 
de  place  5  &  n'ayant  pas4a  fbrce.de  s'en 
retourner  >  ils  écoient  obligés  de  Te  cou« 
cher  dans  la  rue  3  qui  longue  de  cmc  qtta«  ^ 
tre  vingt  toiCes  >  &  large  de  cinq  ^  a  été 
-pourtant  toute  couverte  de  malades,  pen- 
dant un  tems  a(Ie&  cotifiderable-^  &c  le 
nombre  en  étoit  fi  grand  ,  qu'on  ne  pour- 
voit pas  forcir  des  raaifons  >  ransieBi;.pa& 
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de  la  pejiâ  de  Aiarfeille.  T4  l 
(er  far  le  corps.  Qui  pourroît  décrire 
coûtes  les  fou  lîi  a  aces  de  cant  de  malades  ^ 
toutes  les  attitudes  de  tant  de  corps  lan« 
guilTants  ?  Qui  pourroît  exprimer  leurs 
plaintes nSclears gemiflèmcfis  ?  Couchés 
ks  uns  auprès  des  autres  ,  ils  n'avoienc 
pas  dans  la  ruë  même  autant  de  place  que 
L^inquictude  du  mal  en  demandoit»  hc$ 
vins  mouroîcnc  avant  que  d'être  reçus  dans 
l'Hopiul  >  les  autres  9  en  y  entrant  ;  aa 
eu  voyoit  tomber  par  défaillance  pi  cs  dur 
^tââêau  9  &L  ii^avoit  pas  la.  force  de  s'en 
tirer  i  dfautres  pre(rés  par  la  foif  ,  s'en 
aprochoîcnt  pour  y  tremper  leur  langue  , 
&  rendoient  i'ame  au  milieu  des  eaux  i^ôc 
afin  .qu'il  ne  manquât  à  la  défolation  de 
MarfeiUe  aucun  trait  de  lefTetiiblance 
avec  celle  de  Jeruialem  >  on  y  voyoit  des 
femmes  expirer  avec  leurs  encans  pendus 
k  leurs  mammelies. 

-  N'avançons  pas  plus  loin  ,  &  ne  pene* 
trans  .pas  jufques.  dans  cet  Hôpiul  >  donc 
ic  feul  afpedt  eft  capable  d'attendrir  l'ame 

U^  Ac  &  ù  ;i«s  i«l.nfiblc.  Tout  y 

efLcouverx  de  malades  ,  de  morts  ,  &  de 
mourants^  Us  y  font  pêle-mêle  couchés 
à  sterne  ,  .fur  des  bancs  de  pierre  y  ôC 

Von  en.  voit  par  tout  où  l'on  peut  por- 

icrUa.rûë.î  peux  qui  y  Ibnc  le  plus 


I4S  R^lmhm  Hîfiùriqtiè  ' 

«ooimcxlement  »  n'bnt  qu'une  £mpld 
paillafTe  fai«5  draps  ^  fans  couvcpturcs  , 
kuseferirr  d'un  peric  nombre  qui  occupe 
ks  {aies  >  tout  le  reftey  e(t  fans  fecours 
ic  &m  mtùtïMàké.  Ëb  i  que  pôuvoient-» 
iic  attendre  de  ceusc  s  qui  ne  s'éa>i€nc  dcCn 
cinés  à  les  forvir  »  que  pour  exdreer  pltia 
tibi»;Qaen€  leors^  brigandages  :  des  amei 
.  tendues  au  crime ,  font-elles  fuCceptibles 
éî^fencimens  de  compaûian^âc  dti  cbatké^ 
donc  il  &ut  être  animé  pour  fecom  ir  les 
Aalaxles  l  EQepreicntons^nbus  donc  qfoel 
devoir  ârre  le  trouble  &c  b  déferpoir  do 
cck  malades -y  livrés  à  des- gens;  iropftoya^ 
bief  ils  Te  trou  voient  auOi  abandonnés 
daiis' cer  fiâpkal ,  qu'ils  rétoient  dans 
leoMi  maifons  y.êc  ^  ce  qui  «ft  encore  plut 
afHigisanr  pour  eux  ,  c  e(l  que  la  plûparc 
y  ayianr  pointé  leur' argent^  6c  ce  qu'ils 
avoienc  de  plus  précieux  »  comme  danft* 
un  liecr  de  fureté- y  fe  voyoient  hors  d!er«i 
perance  de  le  conferver  à  leurs  héritiers  i 
afl'urés  d'en  être  dépoUillcs ,  comme  l'é^ 
roient  ceux  qui  mouroienc  à  leurs  côtéf; 
Il  y  avoît  toujours  dans  la  cour  de  cec 
Hôpital  un  tas  de  cadavres  mis  en  con^ 
fuHon  les  uns  (ar  les  autres  ,  donc  les 
plus  bas  écrafez  par  ie  poids  des  antres  , 
tciguoicnt  le  pave  de  fang.^  &  dont  cesm 
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uIaôS  parties  >  ëpar(cs  répâncLucs  clé 
iQiis  côtés  ,  n'étoient  pas  moins  horrî- 
h\c$  à  k  vue  que  l'infcâion  en  écoic 
dangereufid  i  u'eu  difons  pas  davamage  , 
&.  hâions ...  «Qus  de  fomr  de  ce  lieu 

Arnêcona  -  nous  pointant  un  momenc 
daDSv  l'attire  Hj^pical  »  qui  éroir  deftind 
pour  Us  peucs  enfans  Orphelins  >  ils  font 
ieipkiSiidigne  d^ct  de  la  chaxi(ié  chré* 
tienne  g,  &  la r (plus  cheie  portion  du 
croufpeau  de .  Jdi]s43hrift,  Helas  1  Us 
OKK  cependant  été  les  plus  négligés  i  pouc 
donner  une  idée  de  leur  état  »  &  noa& 
épargner  la  peine  de  le  tepreienwr  ici  » 
nous  dirons^  feulement  que  de  deux  à 
Crois  miUe  en£ans  »  il  n'en  eft  pas  recha« 
pé  cent  j  &  que  rœconome  »  chargé  da 
jbin  de  ces  innocences  cceatures;conyain* 
eu  de  divers  crimes  »  fut  pendu  eu  cette 
ville  dans- le  mois  de  Février. 

Si  la  vue  des  malades  excitoic  tour  à 

# 

tour  des  fentimcns  d  horreur  &  de  puîé  , 
celle  des  cadavres  jectoic  auûi  le  crou^ 
blc&  reifi'oi  dans  tous  les  cœurs,  rou- 
tes les  riies  en  étoient  remplies ,  on  ne. 
fçavoit  plus  où  faire  des  foires ,  &  l'on 
ne  trouvoît  plus  de  Foflbyeurs ,  plus  de 
Corbeaujii  i  ceux  (jui  étoient  encore  iur 
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^tcd  en  faifoîem  un  indigné  commercé  i 
&  ils  n^enlevoienc  que  les  morts ,  donc 
les  parens*  étôfent  en  état  de  les  payer. 
On  doit  juger  par  là  qu'ils  eri^'.bâflbienc 
plufieurs  ,  auffi  ils  s'acçimiiiletent  à  un 
point  »  que  l'on  fe  vit  prefque-  hors  d'é- 
tat de  les  enlever.  Nous  dirons  dans  la 
Alice  les  mefuresque  l'on  prit  pour  en 
venir  à  bout.  Cependant  rcprefentons- 
nous  ie  trouble  d'une  Ville  ,  où  il  mou«» 
ioh  par  jour  plus  de  mille  pcrfonnes>  à 
qui  4es  rues  fervoîenr  de  tombeau  ;  aufli 
écoient  elles  ,  pour  ainfi  dire  »  jonchées 
4e  morts  &c  de  malades  ,  de  force  que 
dans  4es*  plus  grandes ,  à  peine  trouvoit^ 
ôn  à  n^eme  le  pied  ,  &  en  certains  en- 
droits ,  il  falloit  les  mettre  fur  les  cada- 
Vres ,  pour  pouvoir  palier.  Cétoît  bien 
autre-  chôfe  dans  les  Places  publiques , 
&  devant  les  portes  des  Ëglifes  »  ils  y 
étoîcnc  e^ralfés  les  uns  fur  les  autres  i 
&  dans  «^e  Hfpldnade  ^  ditte  U  Tourrete^ 
qui  cfl  entre  le  Fort  St,  Jean  &  TEglifc 
Cathédrale  ,  quartier  habité  par  des  gens 
de  me£  ,  &  par  le  menu  peuple ,  il  y 
aVoJt  toujours  plus  de  mille  cadavres 
euradés  y  le  Cours  même  enétoit.  rem- 
fflî  ;  tous  les  bancs  ,  donc  II  eft  bordé 
de  chaque  coté  ^  étoient  autant  de  cer«  • 

cueil» 


Uigiiized  by  GoogI 


I 


de  la  pejie  de  Marfeillâ^  14/ 
tnfeîls,  &*  le  lieu  le  plus  agréable  Je  la 
sriik  ,  où  ^  ics  jeunes  gens .  alioienc  refpi^ 
rer  l'air  du  luonde  ,  étok  devenu  l'en- 
droit  le  plus  propre  à  leur  en  infpîrer  le 
niéprîs,  La  préfence  de  tous  ces  mot  es 
^toic-^pour  les  malades  languifTants  dans 
les.  Pkces  publiques  ^  un  nouveau  fujec 
de  trouble  5c  d'effroi,  La  Parroilfe  de 
Se.  Ferreol  ëcoir  le  feul  endroit  de  la 
Ville  exempt' de  Thorreur  &  de  Tinfec* 
tion  des  cadavres  ^  &  cela  par  les  foins 
4.U  Curé  &c  des  CommilT^ites  de  cette 
ParroiiTe.  Ils  s^étoiént  referves  un  cer« 
tain  nombre  de  Corbeaux  &  de  Tombe* 
taux,  & 'ils  les  ménagèrent  Ci  bien, 
qu'ils  .durèrent  pendant  toute  la  conta-i* 
gîon  ;  d'ailleurs  la  proxiuiicé  des  folFes 
favôrîloit  i>eattcoilp  le  prompt  tranfporc 
des  cadavres  »  qui  écoient  enlevés  Tu;  le 
champ,  &  ne  croupi iToicnt  jamais  fut 
place.  : 

C'écoît  une  péîhc  encore  bien  plus 
affligeante  pouc  les  '  parens  >  de  fortir  les 
morts  des  maifous  %  ôc  de  les  porter  dans 
lesrtieSs  <iue  de  les  avoir  Lecourus  dans 
leur  maladie.'  Quelque  chère  que  nous 
ibic  une  perfonne  ,  on  ne  peut  plus  en 
fupprter  la  vue  des  qu'elle  c(k  morte  i 
on  ne  fouffre  qu'avec  peiue ,  pour  ne  ^as 
■\    ,  G 
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dire  avec  horreur  ,  l'aprochc  d'un  ca4a* 
vre  y  &  encore  plas  celie  d'un  cadavre 
'^eftîferé  y  il  étoir  inutile  d'artendre  que 
quelqu'un,  par  charité  ou . par  îtirerêr » 
viui  délivrer  de  ce  trifte  foin ,  ceux  qui 
(etrouvoient  dans  cette  cruelle  ficuatîon^ 
&  quand  on  avoir  -gardé  un  cadavre  tut 
ou  deux  jours  9  il  falloit  enân  ^  malgré 
qu'on  en  eue    fe  faire  une  ciruelle  vio« 
lence»  &  forcer  la  nature  à  lui  rendre 
encore  ce  dernier  devoir.  Le  pere  le 
tendoic  au  Bis  »  le  fils  au  pere  ,  la  mère 
&  les  filles  étoîent  forcées  à  fe  le  rendre 
réciproquement  ;  les  ans  les  portoienc 
les  autres  les  traînoient  j  Sc  ceux  qui  ne 
ponvoîetic  faire  ni  l'un  ni  l'autre  9  les 
jettoient  par  la  fenêtre.  Cruelle  extrê* 
mité  ,  qui  renouvelloît  toutes  les  dou* 
leurs  d'Unei  mort  que  l'on  pleuroit  enco-* 
re  }  enfin  Ci  Ton  trouvoic  quelqu'un  qu| 
voulût  fe  livrer  an  danger  d'enlever  un 
hiort^  &  de  le  portera  la  rue,  ou  dans 
ia  place  la  plus  prochaine  y  il  demanduic 
une  fomme  extraordinaire  »  iSc  il  n'y 
avoit  gucrcs  de  familles  qui  puflent  fu« . 
porter  cette  dépenfe»  De  ces  cadavres  t 
les  uns  éroicnt  nuds  &c  découverte  ^  les 
autres  envelopés  dans  des  draps  9  dans 
des-couvertures^  dans  de  vieux  haiiionst 


« 


Digitized  by  Googl 


de-U  pejfe  de  MurfAlU.       1 47 
I0U  i!tns  leurs  propres  habics^n  &  tels 
étaient  ceux  que  des  mores  fubices  ,  ou 
excrcmemenc  promptes  ,  avoienc  furpris. 
jQuelques-uns  ecoicnt  emballés  dans  Icui-3 
iitacelas  »  quelquefois  Uds  far  une  pUn^ 
.che  ^  qui  a  voie  fervi  à  les  porter  j  &  d'au« 
très  »  mais  fort  peu  «  étoienc  fermés  dans 
des  bieres«  Il  y  avoir  fur  tout  quaiuiié  de 
^pecîts  enfans ,  de  tout  âge  ;  car  il  en  e({: 
îor^  peu  reilé  %  &  les  Médecins  ont  xé^ 
marque  ^  qu'ils  avoienc  toujours  le  mat 
tâans  fa  plus  grande  violence.  On  voyoic 
«desmoics.qui  écoient  a(£s  &  apuyés  con^i' 
'<ffe.  les  .maifons  >  d'autres  accoudés  rur 
;ttne  porte  9 >â(  dans  toute  forte  d  auiiudc^  ^ 
iSiC  c'étoîcnt  ceux  »  qui  mourant  daus  Icd 
jTttës  9  ëtoient  ceftés  d^ns  la  même  ûtaa<« 
ition>où  la  more  lesavoic  farpris»  Pacmî 
jiane  do  cidavrèi  epars  d^ns  les  rues  » 
combien  y  en  avoic^il  qui  ëioicat  ix  iii*- 
^eox  &  fi  diftbrmes  ,  qu'on  n*y  recon- 
«noi^Toit  plus  aucun  traie  î  Ce  funefte  mal 
laiflfe  des  imprcfïions  >  dont  l'effet  fub- 
JÛfte  encore  après  la  mort  s  &  comme  * 
-s'il  cxcrçoic  encore  fa  violence  fur  les 
^cadavres ,  ils  font  plutôt  corrompus  que 
.les  autres  ^  &  en  dix  ou  do^zc  heures  de 
tems  ,  ils  exhalent  uneînfcdlion  înfupoi*- 
cabie  j  &  combien  plus  forte  devoir  être 

G  îj . 
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cccce  infeûion  placeurs  jours  après  la 
more  ?  Qiiclques  •  uns  éçoicnt  à  denii 
pourris  ,  6c  li  fort  corrotnpus  que  les 
chairs  dilloutes  pat  les  canx  des  ruifleaux, 
^coulaient  m  lanïbeaux ,  &  faifoient  rui{^ 
-fêler  le  fang  dans  les  rues.  Nous  avons 
•vu  la  pins  belle  femme  de  la  Ville  con- 
fondue avec  les  autres  cadavres  dans  une 
•place  publique.  Hclas  !  combien  de  Mi- 
lùftres  du  Seigneur  ,  qui  n*onc  pas  ea 
une  fepulcure  plus  honorable» 

Des  horreurs  encore  plus  affreufes  fc 
préfentoiçnc  de  tems  en  tems  3  à  la  vuë> 
-6c  obligcoîent  les  palTans  à  fe  détourner 
'de  ces  endroits  là  :  c^ëu>ient  des  malades 
qu'une  fureur  phrenetique  àvoîc  porté  à  . 
fe  précipiter  par  les  fenêtres.  Les  uns 
avoient  le  crâne  ouvert  &  les  moelles 
-éparfes  de  côté  &  d'autre  :  on  en  voyok 
tjui  étoieut  crevé ,  ôc  quivâottoients  pour 
ainfi  dlie  ,  an  milîeu:^e  leurs  entrailles 
•r'/panducs  ,  &  il  y  enavoit  d'autres  qui . 
ctoicnt  entierenient  fracafles.  Des  diffor- 
mités encore  plus  monftrueufes  déiîgu« 
roîcnt  ces  cadavres  abandonnés*  Un  !)om« 
bre  infini  de  chiens  affamés  pâr  l'abandon, 
ou  par  la  mort  de  ceux  qui  les  uourrif- 
foicnt ,  rodoicnt  par  la  Ville  ,  &  s'achar- 
iiant  fur  ces  cadavres  ,  ils  les  dévoroienf: 
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laîffoas  à  riiiiagînatîon  le  foin  de  peindre 
l' horreur  de  ce  fpeâracle  ,  &  finiltons  Qi> 
rccît  ,  que-  nous  ne  pourrions  continuer 
fans  (remit  »  &  fans  infpirer  aux  autres  lar 

mêoïc  frayeur  donc  nous  avons  ccé  faifîs 

en  le  voyant. 

•  AU  vue  de  cane  de  malhe^irs  ,  ne  de. 
vons-nous  pas  nous  écrier  ,  cpmnie  au- 
trefois le  Prophète  :  4  Eji-ce  donc  Ik  cène 

die  ,  qui  étoit  U  pie  &  Us  délices  de  * 
la  Province  j  cette  Ville  fi  ftorilTante  par 
fon  commerce  ,  par  io\\  opulence  ,  par  le 
nombie  de  Tes  habi tans  ,  cette  faille  ^  a:t^ 
•erdfoif  fi  peuplée  ,  conimem  eft-^elU  maint é'^ 
nant  abandonnée  &  déferu  ?  5^/  rniis  pUu-  \ 
rem  leur  foUtude.  Tmt  [on  peuple  gênait 
&  cherche  des  fccoucs  qvCil  ne  trouve 
point ,  en  donnant  même  ce  qu^il  a  de  plm 
frecieux.  Cette  fuperbe  Villes  perdu  toae 
fon  éclat  &' tonte  fa  beauté  :  Tes  principaux  * 
Citoyens  am  été  difperfés  ,  ils  fe  font  en^ 
f Hts  fans^  courage  &  fans  force  devant  l'en-- 
nemi  efui  Us  pourfuivoit.  Peot-oh  mif^ir 
fes  Larmes  y  &  ne  pas  femir  fes  entrmUùs 
émtt'és  :  quand  on  voie  fa  défolaiîon^  'é* 
ferir  aie  mlteu  des  rues  les  enfans  qîii 
étbient  i  U  mammtlle.  N'en  cherchons 
pas  la  caufe  dans  Vit^&Stioiv.  de  Tait  m 

;    SkJifzemie.'    .      j     !  :     *  * 
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dans  les  fraies  de  la  terre  ,  maïs  dai«'Ia 
corruption  de  ceux  qui  l'habitent  ,  parce 
qu'ils  ont  violé  les  lolx [aintes  ^  a  dit  un 
autre  Prophète ,  qitds  ont  cha>igé  les  or* 
donnayices  ^  &  rompu  l'ullhnce  éternelle  : 
eette  faille  de  f  ific  efl  détruite ,  elle  n'efl 
-^Ins  qu'un  dé/ert  affreux  :  toutes  [es  mai" 
fans  font  fermées  ,  &  perfonne  n*y  entre 
flus  :  les  cris  retenu iffe^  t  dans  les  rués  ,  (fr 
ÉOHîe  la  joie  en  efi  bannie  \  tous  Us  diver^^ 
ti'Jemens  font  ^^egliges  &  oubliés  :  voici  le 
tems  où  le   Seig  ieur  abandonnera  notre 
faille  ,  il  la  dépouillera  ;  il  lui  fera  clian- 
gcr  de  face  ,  il  en  difperfera  tous  les  ha-  ' 
bîtans  ;  ou  vo  ci  le  tems  que  le  Prêtre  fera 
comme  le  Peuple  ,  le  Seignettr  comme  VEf» 
•€lave  5  &  la  Aiaitrejfe  co?nme  la  Servante. 
•^nc  ferons-nous  en  ce  jour  d'afïlidtion  ? 
A  qui  aurons-nous  recours  ,  pour  n  être 
pas  accablés  fous  le  poids  de  nos  maux  , 
Cr  pour  ne  pas  tomber  foup  m  monceau  de 
corps  morts  ?  Il  faut  que  lepeti  qui  refte  fc 
convertijfe  ^  Dieu  3   quil  rende  gloire  au 
Seigneur  ,  &  qnil  célèbre  le  îJom  du  DUH 
d'Ifrael  da^is  les  JJles  de  la  Mer. 

Les  vapeurs  qui  s'élevoient  de  ces  ca- 
davres croupifTans  dans  tous  les  quai^icrs 
<le  la  Ville  ,  înfe£fcerent  l'air  ,  &  répan- 
«îrent  par  tout  les  traits  mortels  de  la 

contagion.  Ea  effet  3  elle  pénétra  dès- 
a  Jffiie. 
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lors  dans  les  endroUs  ,  ij^uj  ]43rqae5  là  lui 
avoient  été.  înaccciUbles  9  les  Monaderes 
d^Une  clôture  la  plus  fevere  en  reflemiii 
renf  même  quelque  impreiHoa  i  les 
maifons  les  mieux  fermées  en  furçm  at- 
taquées. Ou  vk  alors  .lie  monent;  fasal 
où  il  fembloic  qu'il  ne.  devûic  plus  rftftc* 
^perrontie  en  fancé  ,  &  qâe  rotttc  U:  Ville 
•ne  dcvoic  plus,  ècre  qu'.uoc  luiirxperie^  de 
'malades.  Si  le  Seigneur  a* eût  arrêcc  le 

glaire  de  fa  colère  ^  ea  inCpiranc  à.  ceux 
qui  écoienc  chargés  dUiGouv^ernecujcaj^^ 
les  moyens  efficaces  »  qbe  iiâ^s<  «xpoTe^ 
rons  dans  la  fuite  de  cette  rdaciou.  Cet- 
te infection  croît  encore  iaugmentée  par 
une  autre  ^  qui  iVétoit  paa.mQin$  dange« 
reufe.  Il  s'étoit  répandu  une  certaine 
prévention ^ue  les  Chiens^^oient  fufcop* 
tiblesde  la  contagion  ^  |)ar  l'attoiK:1ie- 
Imenr  des  hardcs  &  des  corps înfi£K^és,  & 
Qu'ils  pou^cHcnc  la  ccAnmrUniq^er  de  xoèh 
xne.  C'en  f^t  alTex  pour.  fairp  déclarer 
une  guare  impitoyableil  ces  animaux  : 
i3n  les  chalToit  de  tons  cotc&  >  &  chacun 
tiroît  fur  eux  ;  &  l'on  en  fit  auiE  toc  ua 
madàcre  ,  qui  remplie  en  peu  de  Jours 
toutes  les  rues  de  Chiens  morts  \  on  en 
jetca  dans  le  Porr  une>  quantité  prodi*- 
gieufe  >  que  la  mer  rejau  fu;-  les  bords^ 

G  iiij  ^ 
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&  cela  joint  à  la  chaleur  du  Soleil  îl 
s'éleva  une  infedion  fi  foue  ,  qu'elle  fit 
abandonner  cet  endroit  ,  un  des  plus 
agi  cables  ,  &  le  feul  où  l'on  pou  voit  paf- 
fer  librement  auparavant  j  car  toutes  les 
autres  nies  étoient  iinpraticablcs  >  non 
feulement  par  les  malades  &  les  morts 
qui  les  ïempliffoient ,  mais  encore  pair 
les  hardes  infcdées  ,  &  les  autres  immon- 
dices qu*oh  y  jcttoît  par  les  fenêtres  de 
toutes  les  maifons  jon  y  trouvoic  en  effet 
de  tems  en  tems  des  amas  de  hardes  >  de 
wia«las,&  de  bouc,  qui  faifoient  une 
crpcce  de  barrière ,  qu'on  ne  pouvoir  ab- 
folumcnt  point  franchir.  .  Si  l  infedioii 
canfée  par  toutes  ces  faletés  étoit  foic 
dangereufe ,  celle  que  caufoit  la  fumée 
&  là  vapeur  des  lits  &  des  hardes  des  pe- 
ftiferés  qu'on  brûlok  tous  les  jours  dai» 
le$Tues,étoitbien  plus  incommode  U  bien 
plus  pernicieufe.  On  ét%oic  alors  tellement 
allarmé  qu'on  *croyoit  ne  pouvoir  bien 
"purger  la  contagion  que  par  le  feu  -,  & 
l'on  doit  juger  par4à  du  dcgat  qui  fc  fv 
de  nipcs  ,  de  hardes^  de  meubles  fou.- 
vent  précieux  :  dans  la  fuite  on.  revîtlt  un 
pcu.dc;  ceuc  erreur  ,  &  fans  cela  tout  le 
TOondealloic  fe  uou ver  fans  linge  &  fans 

b»rdes  /  &  prefquc  toutes  Les  naaifons  d^ 
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-  garnies  de  meubleSt  Voilàqucl  ëteic  Veut 
de  la  Ville  dans  le  fore  du  mal ,  ce  i|ui 
^ittra  jufques  vers  la. fia  de  Sepcembte. 
Voyons  à  prcfenc  les  moyens  donc  l'ondfe 

•  fer  vît  pour  faire  celTer  ces  défordrcs  ^. 

<  mais  il  6auc  aupacavant  dire  qaelcfue  cho« 
fe  de  Tcuc  où  te  Ciouvcrcnt  les  malades 
qui  manquèrent  autant  de  (êcours  rpiisî« 
cuels  que  de  ceux  ck  la  Médecine  »  de 

-  tous  les  autres.  Mars  de  craîinc  que  la 
-defcrip^ioaqude  nous  avons  deja  faite  de 

récât  de  de  la  dcrolaciou  de  Mailcille  ,  tie 
pafTe  pour  une  exagération  ^  en  voici  une 
encore  plus  vive  &c  plus  élégante ,  ôc  con- 
tf  o  laquelle  hs  plus  incrédules  ne  fçaa<^ 
.roieut  s'iuicrirc  eu  faux.» 


1 

'MANDEMENT      '  J 

J>(  Monfe'tgneur-l'^IUnfi'rifime  &  ■Revsretfi' 

mè  «  <  .  .  é  .  t 

HE  N  p  Y  F  R  A  N  Ç  0  I  S  -  X  A  V  l  E 
D£  BELisU>ICS  -I>B  CaSTIiLUORON  > 

par  U  Providence  Divine  >  &  la  .grâce 
du  Sr.  Siège  Apoftolîque  ,  Evêque  de 
Marièille  .^  Âbbé  de  '  Notre  -  Datne  des^ 
ClumbonS'  ^  Coarculci:  du  Roy  en  -cau^^ 

G  V 
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ks  Co^rdls  :  Au  CUrgé  Séculier  &  Re« 
guUer  >  &  â  cous  les  Fidèles  .de  noire 

Diocefe  ,  Salitt  &  Benediâ^ion  ea  nôcrc^ 

,     Maihcur  à'vaii^lc  à  nous  >  mes  très« 
chsïs  Fceres  ,  fi  tout  ce  que  uqus  voj^ai^ 

•fi  tout  ce  que  nous  éprouvons  depuis 
kmg^ums  >  de  U  calete  d-m  Uki^  >  vea«» 
]||eur;du  crime  ^  n^eft  pa^s  encore  c^pdble 
tfans  ces  pim  île  mortalii^  »  âc  news  £ii?ûrj& 
Kntrer  dans  nou5^n»lnies  >  de  noa«.  faik^ 
repafTcr  <kn«  ran^nrome  de  nos  cœurs  > 
«tomes  les  années  de  nôcre  vie  ^  &  de  nous 
poiter  enfin  à  avoir  recours  à  la  mîferi- 

çocde  du  Seigneur  »  dom  la  main  y  ea 
s^apefancilTant  Ci  tertibieu^m  fur  sous^ 
jious  montre  en  même  tems  ,  la  grâce 
qull  ne  veut  accorder  qu*a  la  fîncericé  de 
nôcre  pénitence  !  Ne  s'eft-îl  denc  pas  en- 
core aâez  nettement  expliqué  pat  tant 
46fieai>x  divers  ,  réunis  enfemble  ,  p^jjy: 
punir  \p  pécheur  l  La.  rareté  »  U  cbetr ré  ex- 
ceUive  de  toutes  les  chofes  neceâl^res  à 
k  vie  :  la  lAtTtfe  e«:icme^&  générale v 
qui  augnieute  chaque  j.our  i  la  pelle  enûa 
la  plus  vive  qni  fur  jamais  »  annonce  la 
f  tiine  preique  inévitable  de  cette  grande* 
Ville  :  une  quantité  prodigleufe  de  £a« 

Mlks.enttcfiea.  Qms.  côcfdsJwai. 
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de'^U  pejte  de  MarftHh.  ij^ 
i|>ar  la  contagion  î  le  dâiiil  &  les  latcnef^ 
font  introduites  dans  toutes  les  maifonsi 
Un  ttooibre  infini  de  viâimes  eft  defs^im^^ 
mole  dans  cfttc  Ville  »  à  la  juftîce  d'ûct 
£Keii  hrrité.   Et  nous  »  qui  ^fi  ^omme^ 
peut-être  pas,  moins  coupables  que  ceuK 
de  nos  Frères,  fur  l«ïael  le  Seigneur  vîcnii 
d'exercer  fes  plus  redoatabies  vengean« 
ce$  ^  nous  pourrions  ccre  tranquilles  ,  nt 
tien  craindre  pont  ûousrmêmes  »  &  ne 
pas  faire  tov&s  nos  çfForts  »  pont  tâcher  i 
par  nôtre  prompte  pénitence ,  d'échape^ 
au  glaive  de  l'Ange  Oeikudleiir  2  San4 
èntrer  dans  le  fecret  de  tait  de  maîfons; 
défolées  par  la  pelle  &  pat  la  faim  »  oU 
l'on  ne  Yoyoît  que  d$s  mott^  &  des  çnou- 
ians  ,  oà  Von  n^ente^dolr  qae  des  gemiÇi 
femens  &  dçs  érh  j  où  des  cjàdavres  »  que 
l'on  n^aVoit  pù  faire  eqlcyer ,  pourrilTantà 
depuis  plufieurs  jours  ^  auprès  dç  ceq2 
qui  n'^toient  pas  encprC  mores ,  &.  fou-* 
vênt  daiisie  Même  Ut  »  étoient  podr  ce^ 
malheureux  Un  fupUce  plus  dur  que 
mort  elie-mêmtr ,  (kns  parler  de  toares  \ei 
h6rreur$  qui  n'ont  pas  .été  pubUgues  :  dê 
quels  fpedacles  affrçux  vous  &  nous  ^ 
pendant  près  de  quatre  mois  »  n'avons- 
nous  pas  ^cé  3  &  ne  fommes  *  nous  paâ 

ciicorr  les  uiftei  témoins  r  No;!»  avoni 
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i  pourrons-nous  jamais^  mes  tres-cherf 
Freresr  >  nous  en  fouvenk  ians  frcmir  i 
Et.  les  fiécles  futurs  pourronc-ils  y  ajou-- 
ter  foi  ?  Nous  avons  vu  tout  à  la  fois  ^ 
touces  les  rues  de  cetce  va(le  Ville  bor- 
décs,  des  deux  côtes  de  morts  à  demi 
pourris  t  fi  remplies  d^e  bardes  ôc  de 
meubles  peflifcrés  jettes  par  les  fenêtres^ 
que  nbus  ne  fçavions  où  mettre  les  pieds^ 
Touces  les  Places  publiques ,  routes^  les 
portes  dès  Ëglifes  traverfées  de  Cadavres 
çai;a(ïes  ^  &c  en  plus  d'un  endroit ,  man- 
gés par  les  Chiens  ,  fans  qu'il  fût  poflî^ 
ble  5  pendant  un  nombre  très  *  coniiiera-^ 
ble  de  jours ,  de  leur  procurer  la  fcpuLj 
cure»  Noos  avons  vu  dans  le  mêiute  tcms^ 
trnc  infinité  de  malades  devenus  un  objet 
diiorreur  &  d'effroi  pour  les  perfonnc» 
xpémes  à  qui  la  nature]  de  voit  iu/pîrer  poug 
eux  les  femimcns  les  plus  tendres  &  les 
plus  refpedueux  »  abandonnes  de  tout  ce 
qu'ils  avoienc  de  plus  proche  ^  jçcte's  in-« 
hiiaïaînemeiu  hors  de  iiur&  propres  maU 
fons  placés  fans  aucun  fecours    dans  les 
rues  parmt  les  nokorcs ,  donc  la  vue  Se  la 
puanteur  étoient  intolérables*  Combiea 
de  fois  ,  dans  nôtre  très  amere  douleur  3^ 
avons-aous  và>  ces  moribonds  tendre  vers 
jauus  leurs  mains  Cicmblaïues  ^  pour  nous 
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de  la  fçfit  de  M4YjiilU»  a.^j 
témoigner  leur  ioie  de  jious  cevoit  jenco^ 
re  une  fois  av«^nc  que  de  mourir  ,  & 
nous  demander  enfui  ce  avec  larmes  ^  ^ 
dans  (ous  les  fentimens  que  la  foi  ^ 
pénitence  ,  la'reHgnatîon  la  plus  par- 
faire »  peuvent  inipirer  j  npue  Renedict 
jioii  &  l'Abfolûtîon  de  leurs  pcclic:s> 
Combien  de  fois  aulfi  n'avons- nous  pa$ 
eu  le  fenfible  regret  d'en  voir  expirer 
prefque  Cous  nos  yeux  faute  de  fecôurs  ^ 
Nous  avons  vu  les  «maris  uauier  cuxf 
mêmes  hors  de  leurs  maifons  &  dans  les 
rues  les  corps  dv:  leurs  Jouîmes  ,  les  fem^ 
mes  ceux  de  leurs  maris  ,  lesperes  ccu>; 
de  leurs  enfans  >  '&c  les  enfans  ceux  de 
Icuis  pères  ^  tpmoignani  bien  plus  d'bor^ 
reur  pour  eux  que  de  regret  de  îe&  avoir 
perdus.  Nous  avons  voies  corps  de,  <^uei# 
qucs  Riches  du  fiéclc  ,  envelopes  d*uri 
fi  m  pie  drap  y  mêlés  &  confondus,  aveç 
ceux  des  plus  pauvres  &  des  plus  meprî- 
fables  en .  apparence  y  f ettés  comme  euiç 
dans  de  vils  ôc  iufames  Tomberaux,» 
traînés  a^vec  eux  »  (aus  diftinâioiv  à  unq 
fepulture  profane  ,  bprs  de  l'enccmtc 
de  nos  mius.  Dieu  l'ordonnant  ainfî  ^ 
pour  (aire  conppîcre  aux  hommes  U  va«» 
nité  &  le  néant  dqs  richedcs  de  la .  ccire 

&des  iionneurs  après  Urquels  ils  cou«^ 
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renc  avec*  fi  peu  de  retenue.  Noas  ilvotif 
vû  i  &  nous  devons  le  regarder  comme 
!»  plu»  fenfible  marque  de  la  punition 
ée  Dieu  »  nous  Avons  vû  dei  Prêtres  dtt 
Trds-haut  »  de  touce  force  d'écacs  y  frai 
de  terreur  ,  chercher  leur  fûret^i^  d«n$ 
une  honteufe  fuite  ^  &  un  nombre  pro^ 
dîgîeux  de  ,faints  ^  de  fidcks  &  infarrga^ 
blés  Minîftres  du  Seigtieut  ^  être  enlevé^ 
Ha  mitiez  de  nous  »   dans  le  tems  qué 
leur        6c  Iciur  chariré  héroïque  pa^ 
rûi(foSent  être  le  plus  neçefTaire  pour  lé 
fecotirs  de  là  'confolatîon  cftr  Paltcur  96 
pour  \t  falut  du  Troupeau  coniterne* 
MarfeîUe  ,  cette  Ville  ,  fi  florifTante  ,  il 
fuperbeii  6  peuplée  ,  il  y  peu  dé  mois  ^ 
cette  Ville  »  fi  chérie  dont  vous  aimiés 
i  fake  remarquer  &  admirfct  aux  Eti^ni 
gers  9  les  différentes  beauté;  ^  donii 
vous  vantîcs  fi  fouvent,  &  avec  çantdé 
complaifance ,  la  magnificence  »  cqm^ 
me  la  fingulatîté  du  Terroir  ,  cette  Villé 
dodt  le  Commette  s^éctndoic  d'u^bout 
ée  rUnivers   à  l^autre  ,  où  toutes  ie^ 
Natibns^ ,  méme4es  plus  barbares  &  les 
plus  reculées  ^  venoient  aborder  thaqtlé 
jour  :  Maifeillc  eft  tout-à-cou|>  àlktuë, 
dénuée  de  tout  fecours  »  abandonnée  de 
plupart  dc  fes^  propres  Citoyens  >qi^ 
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de^  la  pefic     Ma- finie  ^      ij^  \ 
aûroient  pa  y  éa  ^ui  âupoiem  4&  ,  à 
^  r^xcmple  de  leurs  peK&  »  feçourir  leur 
Patrie  ,  flC-  fouUger  les  iirifcies  des  pau- 
irrcs  v  dans  latic.  Ç\  pre&me 
cette  ViUc  eafiti'  »  dans  1^  rui^s^  dte  la-* 
.qaelle  on  avMt  id  y  a  pto  dir  tetm  ^  ^ 
«la  peine  à  paiin  ,  par  ^afflocnce  extra- 
ordinaire du  peuple  qu'elfe  contentoît  , 
eft  aa)oatfd?hiiî  Ij? tëe  à  ta  (btitude  y  «a 
iitenec  »  ^à  f  indigence  ^  à  k  dérolaiiou  ^ 
à  la  moiic»   Toâw  k  Framc  »  ceoc6 
i^Ëocope  eft  en  garde  ,  &  «ft^arm^ 
contre  fes  œfGMrttmés  Habitam,  devc^ 
aiua  adieux  au  refte  des  mortels  j  avec 
Jefqucls  on  oc  craint  rien  cane  à  prcfent  » 
^tt«  dTavok  quelque  lot  et  do  Cbmineff* 
ce,  iQuel  étrange  changement  /  Et  le 
Seigneur        ^  jfamais  cttlater  fa  "WïU 
l^aace  d'utie  manière  ^lus  terrible  â{ 
plus  irurcjuce  tout  à  la  fois  ?  N'endom 
tons  pas  9  mesi  cvès«clKirs  Fi?6«i^  9  cfeik 
pac  le  débordement  de  nos  crimes  ,  que 
nous  avoiu  mtritës  eettu  eifuâoft  dds  v#« 
fes  de  La  colère  &  de  la  ÉureiAr  de  Dieu» 
L^impîeté  ,   l'irréligion  ,  la  mauvaifcr  . 
loi  >  l^ufure ,  l'impureté  >  le  laxe  monf-  / 
trueux  fe  multiplioicns  parmi  vous  :  Lai 
fiiîme  Loi  <ki^  Seîgnem  Vy  dcoii  {M*f*  H 
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jxiaiiches  &  des  Fèces  profanée    les  C^htm 
tes  ablliacnces  ,  oidoanécs  par  l'Eglife  ^ 
jSc  les  jeûnes  également  indifpeplablesî  ^ 
violés  avec  une  licence  fcandalcuic  }.ira 
yàix  du  Pafteùr  »  celle  de  cette  méoie 
^glife  )  &  Tes  formidables  Cenfuresi, 
Jiiéprîfées  avec  orgueil  par  quelques  Eri- 
fans  rebelles  ^  qui-  s'étoient  téméraire- 
.ment  ériges  en  Arbities  &  en  Juges  de 
jeur  foi  :  Les  Temples  Aogaftes  .dn  Dieit  ' 
vivanc  >  devenus  ppur   piulieurs  j'des 
lieux  de  R.end^-vbus  ,  de  cônvetfaridns» 
d'amuCemens  }  des  miileres  d'iniquicé.^ 
ccoîcnc  traicés  jufqu'au  pied  de  TAutel  , 
ëc  fouvent  même  dans  le  i^ms  du  Divin 
Saci'ifice  :  Le  Saint  des  Saints  étoic  per» 
fonnellement  outragé  dans  Içs  Très-Saint 
Sacrement  ,  par  mille  ir  ce  ver  en  ces  ^  &C 
psif  une  infinité  de  Communions  indigo 
nés  &  Cacrîleges }  fans  que  tant  de  diiFe* 
rentes  calamités,  dont  il  nous  a  affligé 
peu.è  fCU  9  depuis  :quelqu£^s  années  ^ 
ayenc  pu  faire  reformer  en  rien  ,  une 
çondnitfe  jauiE  cif iminelle  :  comïné  û 
les  pécheurs  de  nos  }Ours'  ivoient  :  follet 
-ment  entrepris  de  provoquer  avec  fiër<^ 
té  )  la  jultice  de  Dieu  «  &c  de  lui  inrulcec 
\    avec  mépris  V  jalques  dans  fa  colère^ 
Si  no^s .  cfi  xeiïenCQus.  doue,  suipiud'hui 

■>  « 
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les  plus  fonefte$  efFccs  ,  fi  nous  éprou^* 
VOQS  combien  il  eil  teriible  de  tombei: 
entre  les  mains  d'an  Dîeu  en  courroux  , 
Il  nous  avons  ie  malheur  de  fervîr  ,d'e. 
xçmple  à  nos  voinas  &c  à  louces  les  Na-^ 
tiens  »  n'en  cherchons  poipt  la  caufe 
hors  de  nous.  ,Ënvelopés  dans  les  om^ 
bres  de  la  mort  ,  voyons- en  les  apro^  . 
ches  avec  roumiûîon  ,  benillons  la  main 
qui  nous  frape  5  adorons  faas  murmure 
la  rigueur  &  la  juftice  de  les  jugemens^ 
Tour  le  fecours  qui  nous   peut  venir 
de  la  parc  des  hommds  eft  vain  &  inu« 
tilc  :  nous  le  fçavons.    A  qui  donc  , 
dans  des  çirconftances  aufE  •  terribles 
que  celles  ou   nous  nous  /  trouvons 
pquvops  -  nous  avoir  rci:ours  ,  pour* 
apaîfcr  la  colère  du  Seigneur  »  &:obter 
Tilt  une  guérifon  que  nous  ne  devons 
attendre  que  de  lui  feul ,  fi  ce  n'eft 
divin  Sauveur  de  nos  ames  ,  nôtre. Mé- 
diateur auprès  du  Peie  Cclcfte  î  11  eft 
toujours  prêt  à  nous  écoutée  »  il  peut , 
quand  il  le  jugera^à  propcts ,  faire  cefTer 
les  tribulations  fous  le  poî4s  defquellçs 
.nous.gcmiilons  i  fa  bonté  '  eft  mi iie  fois 
plus  grande  que  nôtre  malfce  ,  il  ne 
veutipoint  la  mort  du  Pécheur^,  ma» 
-fa  CQA\Y,errioa&  fa  viç.  .fiio^^Ç^PÇ?^  ^-^^^ 
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k  Tes  pieds  avec  le  fac  &  la  cenidre ,  im^ 
plorons  fa  mifcricorde  y  &  tâchons  par 
notre  fineere  &  prompt  rependc  »  de 
toucher  de  compaiîion  pour  nous  Ton 
cœur  adorable  ^  qui  a  aimé  les  hommes 
tnérne  ingrats  &  pécheurs ,  jufqu'à  s'e** 
fniîfer  &  fe  confumer  pour  leur  léuioU 
gner  Ton  amour  :  fi  nous  nous  adreflbns 
à  lui  avec  des  cœurs  vericablcmcnt  con*. 
trîts  &c  humiliës'  »  attendons  avec  coxt^ 
Êaucc  que  iK>us^n'en  ferons  point  rejct«> 
té%  y  &  -quc'<dan^  ce  Dieu  fait  Homme, 
^ource  inëpuifabi^^  4e  4:<Mates<4e8  grâces  ^ 
nous  trouverons^  i 'Un  rtmede- proaipc  & 
aiTuré  à  cous 'nô«  maukMSc  la  fin  de  nos 
malheurs.  G'eft  en  Ton  'Nom  que  nous 
devons  pinep' ,  fi'-iwm  louions  obtenir 
l'eiFet  de  nbs  deaun4es ,  ibn  Nom  ^ 
î&  par  la  force  &  la  vertu  de  fon 
«Nom  j  s'opèrent  tei^  plus  grands  pfod£^ 

A  cis  CAtrsBs^f  en* vâë '  d^paifer  la 
jùfte  colore  de  Dieu,  fc^e  faire  ccûèc 
le  redoutable  fléau  5  qui  défole  un 
Troupeau  ,  qui  tious  fût  toujours  fi 
cher  ,  pour  faire  honorer  Jefus  -  Chrîft 
dans  ie  Très^Sainc  Sa^remenr  ,  pour 
fcparer  les  outrages  qui  lui  ont  été  faits 
les  indignes  &  facrilegcs  Commit^ 


* 
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de  la  fefie  de  MarfeUle.  i  ^  j 
nions  »  Se  les  irrevemices  qu'il  foiil&e 
clans  ce  Midcre  de  fou  amour  pour  les 
hommes.»  pour  le  faire  aimer  ée  cous 
les  Fidèles  coiiiaiis  à  nos  foins }  cuân  ^ 
en  réparation  de  tous  les  crimes  qui  ont 
attir4.^fur  nous  la  vengeance  du  Ciel» 
nous  avons  établi  &  ctablilfons  dans 
tout  nôcre  Diocefe  >  la  Féte  du  Tacrc 
Cœur  de  Jésus,  qui  fera  déformais  ccle*- 
tons  les  ans  ,  le  premier  Vendredi 
qui  fuie  immediacemcnc  TOdave  du 
Très  -  Saint  Sacrement  ».  jour  auquel  elle 
cft  déjà  fixée  dans  pluikiKS  Diocefes  de 
ce  Royaume  ,  &  nous  en  faifons  une 
Fête  d'obligation  ,  que  nous  voulot» 
être  fêtée  dans  tout  nôcre  Diocefe  ,  per- 
mettant que  ce  )aiitr4às  le  Très*>Sainr 
Sacrement  foie  cxpo£&  tous  les  ans  dai^ 
«tomes  les  E^Ces  des  PcrroiiTes  de  cette 
Ville  »  &  dia  ^refte  de  notre  Djo€€iei9 
dans  toutes  ocUcs  des  Qiiartîcrs  du  Ter- 
jroir  de  Marfeiile  t  comme  aufli  dans 
toutes  celles^ des  Commmiautés  Seculieh 
m  &  Régulières  de  tout  nôtre  DioceTc:» 
Noi)s  refervant  cependant  ^  à  l'égard  des 
Communantés  feulement  d^en-  donner 
auparavant  lapermifiion  paa:  écrit  »  Cq^ 
Ion  l'ufagc*   Nous  ordonnons  pareille* 

me»  aux  mimes  fins  £c  woLmexae&isk- 
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tentions  »  que  déformais  la  Fèce  du  SauiC 
Nom  de  Jefus  foit  celebrce  &  fccée  éga- 
lement dans  toat  nôtre  Diocefe  ,  le  qua- 
torzième jour  du  mois  de  Janvier  avec  * 
les  mêmes  folemnités  que  celles  du  Cœur 
de  Jefiîs  ^  donnant  la  même  pcrmifficni 
pour  l'expofition  du  Très  •Saint  Sacrc-s 
ment.  Voulant  que  TOflice  .propre  com^ 
pofé  pour  CCS  deux  Fêtes ,  &  que  nous* 
ferons  inGeHamment  imprimer  par  nôtre 
Imprimeur  ordinaice  3  foit  double  .' de 
féconde  ClalTé/dans  nôtre  Diocefe  Si-, 
recité  par  to»s  ceux  qui  y  font  obligés 
à  dire  l'Office  Divin ,  &  que  l'on  y  difc 
'  pareillement  la  Mefle. propre  de  l'une  ôc 
de  l*autre  Fête  ,  que  l'on  trouvera  aufli 
cliez  nôtie  Impriuneur  >  le  tout  à  con> 
nicncer  des  l'année  prochaine  i/zï^ 
Nous  exhortons  tous  les  Giiapitres;^ 
Cures  ,  Vicaires  V  Supérieurs-  &;  Supé- 
rieures des  Communautés  de  nôtre  Dio- 
cefe 5  d'entrer  dans  nos  vûcs  &  dans 
refprit,  qui  nous  a  fait  établir  ces  deux 
nouvelles.  Fêtes  5  &c  de  les  célébrer  avec 
:1e  plus  de  iûkunnité  qui  leur  fera  ^^oÛl- 
ble  i  à  quoi  »  £  le  Seigneur  par  fa  mifo- 
rîcorde  continue  de  nous  'picfei  ver  du 
danger  oiji  nous  fommes  expofés  ^  Nous 
contribuerons  de  tout  nôtre  pouvoir* 
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I^oûs  enjoignons  cnhn  à  tous  les  Cuics  » 
oa  Vicaires.^  de  nôtre  Diocefe  ,  de 
faite  connoîrre  à  leurs  Parroii&enSy;  de 
quelle  utilité  eft  pour  eux  une  dévotion 
aufli  folide  &c  aufll  agréable  à  Dieu  ,  que  ' 
xclle  du  facré  Cœur  ,  &  du  faint  Nom 
de  Jcfus  i  puifqu'honorer  le  Cœur  U  le 
Nom  de  Jefus-Chtifl: ,  c'cft  honorer  la 
'perfonne  eUe»méme  de  l'adorable  Sau« 
veur  de  110s  âmes  »  auquel  nous  confar 
crons  en  ee  jour  »  nôtre  Diocefe  »  d^une 
manière  «particulière  ^  e^Jxorcant^chaque 
Fidèle  en  particulier  de  confacrer  înceC- 
fammenr  1011  cceur  ».  de  k  (^vo)ier  eu* 
tkrcuient  à  celui  de  Jcfits. 

Heurem^ .»  &  miUe  fo|s  heureux  les 
Peuples^  qui  ,  jpar  leur  cloignement 
pour  les  nouveautés  prophanes»  par  leur 
dttachemenc  inviolable  à  l'ancienne 
&  faine  Doâ:rine ,  par  leur  humble  & 
parfaite  foumiÛiqn  à  toutes  Içs  décilions 
de  TEglife  ,  Epoufe  de  Jefus-Chrift  ,  par 
la  régularité  par  la  faînteté  de  leur 
vie ,  feront  trouves  félon  le  Coeur  de 
Jefus ,  dont  les  noms  feront  écrits 
dans  ce  Cœur  adorable  i  11  fera  leur 
guide  dans  les  toutes  dangereufes  de 
7UQf.de  y  leur  conjoUtian  dauj  Uurs  miferes^ 
l(iur  az^ile  dans  Us.  fçrfcçutious  ^  leur  dcj^ 
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fenfeur  contre  les  portes  de  l'Enfer  ;  &  Icurf 
noms  ne^ferohc  .  jarmais  câfacés  du  14« 
vrcdc  vie,  Ec  fera  nôtre  prefem  Màu- 
dempnc  envoyé  &  affiché  par  tout  oii 
befoin  fera  ,  lu  &  publié  au  Prône  des 
Meffes  des  ParroilTes ,  le  plutôt  qu'il  fera 
pol&ble  »  &c  les  deux  Dimanches  de  l'an* 
née  prochaîne  qui  précéderont  les  deux 
Fèces  que  nous  venons  d'éfablir«  Donne' 
à  MarfelUe  le  it.  Odobre  i/ao« 

f  HENRY  Evêque  de  .Marfeille» 


* 
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CHAPITRE  XIH. 

Xf/  Corfejjeurs  ^  les  Médecins  ,  &  Us 
Chirurgiens  fMnquent  tout  k  U  fois. 
'  Zèle  de  Monfei^neurjEvêque. 

SI  les  malades  n*a voient  manque 
que  des  fecoors  ordinaires  ^  Se  que 
dans  Texcés  de  leurs  maux  ,  ils  culTcnc 
reçu  quelque  confolacion  fpirituelle  ^* 
aid^s  ôc  foucenus  par  la  vertu  des  Sacre« 
ntens/»  ils  auroient  pu  tirer  un  plus  grand 
avantage  de  leur$  rouârances  î  abandon* 
nés  des  hommes  i  ils  auroient  mis  toute 
leur  confiance  en  Diea  »  &  ces  pietix 
fcmlmcns  auroient  adouci  leurs  maux  ^ 
Se  les  lear  auroient  fait  fou^Brir  avec  plus 
de  patience.  Mais  dans  le  fort  de  la  con- 
tagion ,  ils  ne  furent  pas  fmoîns  privés 
de  ce  fecours  que  de  tous  les  autres ,  ôc 
fi  quelques-uns  curent  le  bonheur  de  fe 
confeder ,  Von  peut  dire  que  la  plusparc 
moururent  fans  confeffion  ,  non  que  les 
Prêtres  &  les  Religieux  de  cette  Ville 
ayenc  manqué  de  charité  &c  de  zele  ;  aa 
contraire ,  formés  fur  les  exemples  d'un 
Prélat,  qui  a  rempli  dans  cette  occafioti 
tous  les-  devoir;  du  boa  Palleur  >  ils  fc 
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font  facrificz  comme  lui,  pour  le  faliit 
des  peuples  ils  n'ont  pas.  celie  de  fe- 
cotarir  lès  peftifercs  jufqu'au  tcms  où  le 
Seigneur  voulut  couronner  leur  cbarité ^ 
qui  ne  pouvoît  être  plus  grande  ^  puir« 
qa^etle  les  a  portés  à  donner  leur  vifi 
pour  fauver  leurs  frères. 

Tous  ceux  qui  ont  été  malades  dans 
le  commencemenc  &  dans  le  premier  pe« 
rîode  du  mal ,  ont  joui  d'un  bonheur  > 
&  d'upe  confolation  »  dont  les  autres 
ont  été  privés,  dans  la  fuite  ;  &  même 
dans  le  fécond  période  »  les  Sacremens 
ont  été  adm^inidrés  jufqu'à  la  fin  du  mois 
d'Août  5  &  durant  quelques  jours  de 
Septembre  :  les  Curés  »  les  autres  Pré- 
jres  des  PatroîiTes^  les  Religieux  ne  fc 
/ontipoînc  relâchés  i  leur  zèle  &  leur 
ferveur  fe  font  fouienus  jufqu'.à  la  mort  ^ 
ou  jufau'au  tcms  où  ils  font  tombés  ma- 
ladLs«  Ènirons  dans  le  détalLde  leurs,  fer-^ 
vices ,  pour  pouvoir  donner  à  ces  géné- 
reux Martyrs  de  la  charité  ^  les  louange^ 
qui  leur  font  ducs* 

'  La  maladie  ayant  commencé  dans  là 

BarroilTe  de  Sr.  Martin  ,  les  Prêtre?  de 
cette  Ei;li{e  ont  donné  les  premiers  exem* 
ple&  de  fermeté  &c  de  zele  à  Tégard  des 
malades.  Ils  ont .  coauuencé  à  leur  adiBÎ* 

niftrer 
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niftrer  IcsSacremcns  dès  lemoisdeJuiU 
lee  ;  tous  s'y  font  d'abord  livrés  coiira- 
geufcmenc  ,  Chanoinesi  Curés  ,  &  tous 
les  autres  Prêtres  ,  &  Ils  ont  continaé  de 
inême  jufqucs  au  milieu  du  mois  d'Août^ 
tems  où  le  Prévôt  &  les  Chanoines  ,  fe 
trouvant  les  uns  incommodés  »  les  autres  . 
Éins  domcftiques ,  &  privés  des  comrao* 
dites  necelTaires^ ,  ils  fe  retirèrent  à  U 
campagne,  laiffant des  Prêtres  dans  l'E- 
gUfe  ,  pour  l'admîni (Irai ion  des  Sacre- 
mens  ,  avec  Mrs,  Martin ,  Curé  ,  Audi-^ 
bert  tenant  la  place  de  fon  frère  ancien 
Curé  9  &  deux  :  Beneâciers,  Tous  ces 
Prêtres  ont  dciTcrvi  cette  Farioiire  avec 
tout  le  ssele  qu'on  doit  attendre  de  fidéles^  ' 
Minières  de  l'Eglife,  con£clUnt  les  ma* 
lades,  &  portant  le  Viatique  &  l'Extrême- 
Onâion  depuis  *  te  matin  jusqu'au  ^oir^ 
pendant  tout  le  mois  d'Août  ,  &:  jufqu'au 
commencement.de  Septembre,  où  la 
plupart  moururent ,  &  où  le  grand  nom-  ' 
bre  de  morts  ne  permettoîeni  plus  d'aller 
par  les  rues:  après. la  mort  des  deux  ,  ou 
trois  Prêtres,  qui  moyiurent  d'ab^id^ 
Mr.  Blanc    Bénéficier  agit  jufques  vers 
le  premier  Septembre  3  il  adminidroit  les 
Sacremens  depuis  les  (îx  heures  du  matin, 
jufques  à  fept  heures  du  foir>  fe  foûtenant 
toujours  Jan5  le  même  recueillement ,  8c 
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avec  cet  ah  de  modeftic  &  de  plete  ,  qui 
k  dtftinguoîc  dto  k  {)lû(Mirc  des  preribûnes 
de  Ton  caradere  y  une  morc  glorieufe  fut 
le  prix  de  l^m  &  de  l'autre^  Mr.  Mardn 
ce  digne  Curé  de  la  même  EgUfe»  xnouruc 
peu  detems  apiés  dans  ce  faine  exercice  j 
auquel  il  a  con(ifiué<  plofieuf s  jours^ittia» 
que  du  mal,  tant  fa  chance  épit  vive,  Mr« 
Audiberr  qui  faiioit^comme  |'ai  àè\à  die  ^ 
les  fondions  de  Ton  frère  \  fuivii  de  près 
Mr.  Mtfrtin  ,  il  a  fervi  dans  cecteParroUfe 
avec  une  exââicude  qui  l^aosok  Kùàxk 
digne  de  le  remplacer  ,  fi  le  Seigneur  ne 
l'eût  pas  deftiné  à  une  place  plus  ékveew 
Mrs.  Charrier  &  Ganrheaume  Préirçs  Ka^ 
bicuës  de  cette  Eglife»  tinroiccncore  quel* 
ques  jours  ,  mais  ils  fuccombereiiJL  auifi 
bientôt  après  commetous  les  autres. 
*  On  ne  vît  pas  moins  de  zelc  &  de  cha« 
rite  dans  les  autres  ParroilTcs,  Tout  le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  »  &  tous  lec 
Prêtres  habituée  qui  y  font  attachés  s'é- 
-  toient  difperfés  au  premier  bruit  de  la  con« 
'  tagion  \  il  n'y  refta  que  les  deux  Curés  ^ 
qui  y  continuèrent  leurs  fonâions.  Mrt 
Ribies  jùfqu'à  fa  mort ,  &  Mn  Laarehs 
lufc^u'à  fa  maladie.  Mr.  Boujarel  refta  feul 
dies  Chanoines,  &  nous  le  verrons  btehrot 
à  la  fuite  de  fon  Evèque,  Dans  la  Parroiflè 
dés  Aceoulcs  les  deux  Cures  Mrs.  Bareas 
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S:  Reîbas ,  avec  Mr.  Fabre  Bcncficîer  ,  & 
Mr«  Artiaiid  Vicaire^ dévouèrent  à  i'ad« 
miniftracion  des  Sacremens  ^  qu'ils  oac 
cominoéde  porter  aux  malades  tant  que 
les  rues  ont  éce  praciquables,  c'eft  à  dire» 
iafqu'aa  comti4c«âeiic  de  Septembres 
ils  ont  reçu  cous  quatre  le  prix  de  ieui: 
charité }  Mr.  Reîbas  &  les  deux  autres 
Prêtres  ^  par  une  more  précieuie  devaiu; 
DîeUy  &  Mr.  Barcas  pai*  une  vloiente  ma« 
ladie  ^  pendant  laquelle  Mr«  Pafclul,  Be^ 
«eficierj  a  fupleé  quelque  lems  à  Tes  foa« 
âions^  6e  «fcirqu'à  ce  qu'il  Totc  tombé  lui^ 
taéme.  Poutres  Chanoines  de  cette  Ëglifc> 
comme  leurs  Bénéfices  ne  les  engageoicnc 
pas  à  ces  fondions  %  quelques  -  uns  diipa» 
turent  vers  la  mi-Ao^  &le  rccirerent  à  U 
campagne  »  &  les  ancres  relièrent  .dans  la 
•Ville.  Parmi  ces  derniers ,  '  MrJ  Guerin  , 
-attaché  à  Monfeignear  l'Ëvêque  »  a  tou^ 
|Ours  travaillé  avec  Ton  application  ordif- 
rnire  jufqu'à  la  maladie  ^  dont  il  s'edheu- 
ireufemcnc  tirét  Mr.  Eftaysqui  s'cft  livréà 
tous  ceux  qui  Tont  dcnudc^fuc  le  prémler 
tlonc  le  Seignear  s'efthâtéde  récompense 
le  zele  par  une  mort  j  qui  l'a  fait  regrccec 
'de  Tes  collègues  &  de  pluiieors  pertonnes 
picufes  qu'il  dirigeoir }  il  écoit  de  la  Con» 
gregatîon  de  l'Oratoire  ,  où  il  s'étoît  dif- 
tingué  dans  pluiieurs  emplois  »  auram  pai; 
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la  pieté  que  par  Ton  érudition  ;  il  motfruc 
4e  iZ.  Août,  Mr.  Bourgarel  fc  tiouvanc 
hors  de  la  Ville  an  commencerhenr  de  la 
couiagion  ^  y  rentra  aulli^ibt  >  prellë  par 
les  n"iOuvca)cus  de  cette  charité  qu'il  a 
roujojiii's  fait  paroître  daus  Ton  miniiiere  ; 
il  s'aitacha  d'abord  à  confcllcr  les  mala- 
des ;  allaur  librement  partout  où  il  écoic 
appelle  j  il  a  aicme  tenu  allez  loug-tcms  > 
n'étant  mort  que  vers  la  mi^^Septembre  » 
plein  de  mentes  devant  Dieu  &  devant 
les  hommes,  Mrs  Surle  &  Jayet  ont  fuivîs 
fon  exemple  »  mais-ils  ont  ea  le  bonheur 
de  fe  gaïaacir  du  mal  :  le  dernier  ,  con- 
traint de  quitter  fa  maifon  par  l'infeûion 
des  Cadavres  »  continua  Tes  fondions  eu 
d'autres  quartiers  >  quand  il  y  étoic  de«> 
mandé. 

Dans  les  deux  autres  Parroîncs  deSr, 
Laurervs  &  de  SXé  Ferreol  ^  on  a  vu  le  mê- 
me dcvuLicmenc  au  falut  des  ames  ^  de  la 
part  des  Curés  &  des  Vicaires»  Mr.  Car<* 
tierc  5  Prieur  de  St.  Lauiens  afuccoiubé 
à  une  féconde  maladie  }  quelle  ardeur  de 
charité  ^  dans  les  Pxétres  qui  ne  fe  ralleUf» 
dt  poitiit  par  la  première  attaque  ;  Trois 
de  fcs  Prêtres ,  remplis  du  même  -zclc  , 
ont  eu  part  à  Ton  bonheur.  Dâns  celle  de 
Sv.  Ferreol  9  cinq  Pr&cres  ont  péri  dans 
l*exeicice  de  ce  dangereux  Miniilerc ,  Mr, 
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Pourrîcrc  qui  en  eft  Curé  ,  a  été-confervé 
&c  accordé  aux  vœux  de  .fes  Parroiflficas , 
dont  il  s'crt  atcîré  l'eftime  &  la  coiifiaiice, 
par  le  don  de  la  parole ,  &  par  lome's  les 
autres  qualîcés  qui  le  leur  rendent  fi  cher. 
*    Prefque  coutcrfes  Mihons  Reiigreules 
onc  été  défoiees  par  la  contagion»  Avant 
qu'elle  fut  déclarée ,  les  Eglifes-écaiit  en  * 
corc  ouvertes  ,bien  de  gens  alloient  s'y 
♦confclTer^les  uns  par  une  pîeufchabitu  le-, 
les  autres  par  une  falutairc  précandun  -, 
que  la  frayeur  du  mal  leur  intpiro'c  :  pa'.^- 
-mi  touc  ce  monde  ,  pUilieurs  en  avoi<nt: 
déjà  des  reflentimens  >  &:  porcoicnr  par 
•confequent  un  potfon  mortel  à  ceux  de 
qui  ils  alloient  recevoir  la  g  iciitou  de 
leur  ame.  Outre  cela  ,  c'eft  a^l^rr.  V6r1(- 
-naîrc  dans  cette*  Ville  ,  d'appcjîcr  parr 
•confclTer  les  malades  n:i:-'-']ii-*  ll-'^lî^^Vux 
*dc  !a  ^Co'Timun'.r.nc  jlrx  p-M4  n^  >clia::;>. 
-C'cft  ainfi  que  la  plu^ivctle  iio-,  v^oai  m  u 
^nautés  Religieuiei  le  lont  in  ferlées  ^  Se, 
que  la  contagion  ^  Ce  rcpan  Uur  des  uns 
•aux  autres,  elles  font  dcvcuul's  prcfqùc 

•  toutes  defertes.  Telles  fortt  celles  des  Ob- 

•  fervantins  ,  des  Aui^allias  Reformés  .  dis 

•  Servîtes  ,  des  Grands  *  Carmes ,  des  Pères 
de  St.  Antoine  ,%des  Tcinitaiios>  des  Car- 

/   mes  DcchauflTés  ,  &des  Mltiimes.  il  n'cit 
pjefque  reiké  pcrfonnc  dans-  toiues-ces 
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Communautés^  Parmi  les  Obfervantins  > 
les  Pères  Champecaad  &  Perron  fe  ré« 
pandirent  dans  cous  les  quartiers  de  la 
Ville,  &  le  Pere  Roger  prît  la  place  du 
Curé  du  Fauxbourg  9  où  le  feu  de  la  con^ 
cagiQt)  étoît  fort  ardcnt,le  Pere  Reignîcr, 
Religieux  d'une  piecë  exemplaire  »  & 
quelques  autres  accoururent  au  fecours 
de  toiis  eeux  qui  les  demandèrent ,  êe  lés 
uns  &L  les  autres  ont  fini  glorieufement  ^ 
Il  la  refcrvc  de  deux  ou  trois  »  qui  ont 
cchapé  après  de  longues  maladies.  Des 
C  ai  mes  Déchaufles  ,  les  Pcrcs  Olive  & 
Grimod  fe  chargèrent  feals  du  quartier 
Rive-Neuve^  oùils  foni  morts  autant 
accablés  de  travail  &  de  fatigue  ,  que  de 
la  violence  du  mal  :  les  PP.  Paulin  & 
Gautier  ne  purent  fe  refafer  au  zele  qui 
les  prelToic  »  &  échaperent ,  pour  ainfi  dû 
re  3  de  leur  Couvent  »  malgré  les  ordres 
leur  Supérieur ,  qui  vouloit  les  mëna« 
ger ,  par  raporc  à  leur  grand  âge.  Les  Ml«, 
nimes  fecoururent  tous  les  malades  qui 
dcoienc  campés  à  la  plaine  de  Se.  MîcheL 
Parmi  les  FF.PrêcIieurSjdeux  fe  font  livrés 
.  courageafemont  au  péril  éminent  de  con« 
felfer  les  malades  3  le  P«  Savourin  &  le  P« 
<?auveau ,  le  dernier  a  été  en  cela  d'autant 
plus  louable  >  qu^étanc  Flamand  de  Na«»  . 
txQïk  ^  il  ae  ^'étoii  uouvé  à  Marrèille  qu9? 
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f)<u:  hazard»  iU  ont  heureureinenc  échapés 
1*011  &  l'auuc. 

Le  mal  CQtiugtçux  ne  laiifa  pas  de  s'in* 
trodiiire  chez  les  ]?P.  de  l'Q^acoire^  quoi* 
^ue  les  pouvoirs  de  cohfelTer  leur  eullèiit 
eréôlés  long  tcois  avanc  que  la  cpnta* 
gîonfuc  dcclaxée j  le  P.  Gaultier  leur  Su- 
perieoi:  avoic  donné  dtir«inc  le  cour^  de 
toacc  fa  vie  dçi  preuves  trôg  mariées  de 
fon  zele  pour  le  falut  des  amies  >  pour  ea 
manquer  dans  cette  ocçafion  ,  en  effet  i 
animé  de  cetre-x4iarué  vive  qu'il  a  faîc 
paroître  dans  les  Miffioas  ^  aufquclies  il 
s'eioic  dévoué  depuis  long-teins ,  i^c  qui 
avoienc  toujours  été  figiulées  par  des 
conversons  éclatantes  ;  il  allolc  dans  les 
mai(bns  infeâées  5  confoler  les  malades  » 
r'anitner  leur  courage  >  &c  iiirpirer  de$ 
fcntimcns  de  pieté  à  ceux  à  qui  il  ne  pou- 
voir pas  communiquer  la  vertu  des  Sa- 
cremcns  }  j'ai  reçu  moi-même  quelques^ 
unes.de  ces  vi(ites  confolantes  dans  mes 
maladies*  Qiielques  autres  Pères  de 
l'Oratoire  fuivîrent  fon  exemple  ,  con- 
felTant  ceux  qu'ils  trouvoient  dans  l'état 
où  tout  Prêtre  peut  abfoudfe  j  â^JiiC tout 
le 4?^ Maître  ,  bomme  d'une  candeur,^ 
d'une  timplicité  qui  le  faifoieac  aimev 
de  tout  le  monde  i  leur  charité  ,  reflferrcc 
par  le  défaut  des  pouvoirs^n'en  devint  que 
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plus  îngenieufc  à  trouver  les  moyens  de 
le  farisfaîrc  &  de  fe  répandre.  Ils  fe  char- 
gèrent auprès  des  Magiftrats  de  l'entre- 
lien  des  Pauvres  de  Icuu  voifiiuge  ,  auf- 
-queis  ils  ont  didribué  des  aumônes  jour* 
Balieres  depuis  le  commencenient  de  là 
•contagion,  jufqa'à  la  fin^du  mois  d'Oâo» 
brc,  que  leurs  fonds  furent  abrolumcnt 
cpuîfés  >  fubftitaant  ainfî  ces  fecours  tem« 
porels  9  aafquels  toute  la  Communauté 
avoîc  pai  e  y  a  ceux  qui  n'auroient  pu  être 
adminidrés  que  .par  quelques-uns  d'en* 
tr'eux  ,  s*ils  avoienc  été  libres  dans  leur 
Miniftere;  Ce  pieux  Supérieur  mouruc^le 
I  !♦  Septembre,  dans  les  mêmes  exercices 
de  charité  ,  dans  lefquels  il  avoir  pa({e 
toute  fa  vie  ^  &  Ton  interdit  n'avpit  poiuC 
diminué  l'eftîme  &    la  veneratîoîi  qui 
étaient  ducs  à  la  piçcé  Sc  à  fan  xele.  La 
plus  grande  paritc  de  u  Communauté 
périr  peu  à  peu  après  !ui»6détes  imitateurs 
<ic  fes  vertus  fur  tout  de  fon  amour  pour 
Jes  pauvres  y  ils  jouilTent  fans  doute  de  U 
inêmç  recompenie. 

Parmi  toutes  les  Communautés  Relî- 
gicufes  de  cette,  Ville  ,  il  y  en  a  trois  qui 
fe  font  diftinguées  fur  toutes  les  autres , 
par  le  nombre  des  Ouvriers  Evangcliques, 
qu'elles  ont  fournis  pour  le  fervice  des 

malades*  Les  Capucins ,  les  RecoUctSj  & 
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les,  Jefuicesrles  deux  premières  de  ces  Corn- 
manautés  Ce  dUlribuerenc  dans  lek  Par« 
roilfes  »  8c  alloienc  daas  cous  les  quar« 
tiers  >  &  dans  tontes  les  ruës  infedées, 
on  peut  dire  que  leur  zele  n'a  âni  qu'avec 
leur  vic.lls  reaiplàçoicac  d  aboid  ceux  qui 
mouroienc,  &  quand  ceux  de  ia  Ville  ont 
manqué  ^  ils  en  ont  fait  venir  des  Villes 

*  voifines«  Ils  portoient  le  poids  du  joiur  & 
de  la  chaleur^  ils  parcouroient  les  tties  £^ 
les  places  publiques  qui  étoîcnt  l'afilc  01^ 
dinaire  des  malades  >  tidcles  Difciples  du 
Sauveur,  ils  alloient  comme  lui  ,  guérîf- 

-  fant  &  répandant  par  roue  les  grâces  &  h 
vertu  des  Sacremens.  Les  Recollers  onc 
perdu  vingt- fix  Religieux  ,  ^&  quelqueir- 
autres  font  heureufemem  écliapcs.  Lès 

•  Câpacîns  méritent  une  mention  parcicu- 
.  Hcre,  ils  ont  fourni  un  grand  nombre  de 

Conftireuis  à  la  Ville  &  aux  Hôpitaux^,  ^ 

*  fat  tout  dans  ces  lieux  d'horreur  y  dont 
Sabord  aurok  rebuté  le  zele  le  plus  vif  ^ 
le  plus  ardent*  Ils  en  ont  perdTu  quaraiirc 
ti^ois  à  la  violen€e,£c  douze  ont  échapé  d(i 
mal  j  parmi  tous  ceux  -  là  ,  vingt  -  neuf 

•  Croient  venus  des  autres  Villes  s  pour  k 
facriikr  dans  celle-ci  au  fervice  des  pefibi- 

Les  Jefuites  fe  fônr  encore  fort  Hguale'p^ 
onc  focieté  ^  doue  l'inHituiion  n'a  p^&ir 
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objet  que  la  gloire  (ieDieii;p  &  ne  leur  donc 
pour  accupaùau  c|ue  le  fafut  des  ames,  ne 
jpouvok  pas  manquer  de  faîfir  une  fi  belle 
,  occaâon  de  fatisfaiixe  à  l'un  &  à  l'autre  ^ 
auâi  fe  fouc-ils  tous  facriâés;^  de  forte 
que  de  vingt^neuf  quHs  étoîent  dans  les 
deux  maifons^  deux  fpuls  ont  écé  garantis 
<le  la  maladie»  neuf  en  font  guéris,  &c  dix- 
:  imit  y  ovï%  fuccombe.  Par  nu'  ces  derniers  » 
i^ous  dîftinguons  avec  )u(Hce  le  Pere  Mil- 
let »  dont  le  zelen'avoit  jamais  connu  de 
b jraes>  qui  avoit  toujours  été  dans  couces 
les  œuvres  dc^harké  qtn  Te  font  dam  cet- 
te Ville  >  à  qui  la  conduite  de  deux  nom«>  ^ 
breufcs  Congrégations  »  &  ta  direûio» 
d^une  inEnki  de  perfonues  piettfes^  laiC- 
'    foîent  encore  aflfêz  de  tems  pour  le  rainî» 
ftere  de  la  parole  »  pouc  k  yiûce  des  VtU 
tons,  des  Hof^taux,  &  pour  toutes  les  mm 
très  aâions  de  miTericorde  ^  enfin  ce  Pere  . 
m  fait  voir  dans  le  cours  de  cette  côtagion» 
quelle  peut  être  IMtenduë  d'ttne  charité  y 
que  l'cfptft  du  Seigneur  anim^ •  Il  choîfie 
pour  fon  département  le  quartier  le  plus 
fcabreux,  celui  ou  le  mal  avoic  commencé^ 
où  la  moi^n  écoît  la  plus  abondante  ^  Se 
où  il  y  avoir  le  moins  d'Oitviiers  i  oà  ei» 
un  mot  toutes  les  horreurs  de  la  mifcre>. 
de  la  maladie,  &  de  U  inoct  fe  montroient 
jkvec  loot  ce  qu'elles  oor  de  glushidcui  <Sc 
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di  la  pejle  de  Marftïlle.  '179 
<^e  plus  rebutant  ;  &  comme  (t  l'emploi  de 
CoufcfTeur  n^avoic  pas  fu£  à  (on  zele  » 
chargé  des  aumônes  que  les  gens  de  bien 
meuoienc  encre  £es  mains  »  comme  autre» 
fois  les  Fidèles  aux  pieds  des  Apôtres ,  il 
joîgnic  à  cet  emploi  celui  de  CommiiTai^e 
de  ces  quartiers  abandonnés»  Il  y  établie 
une  Cui(ine  »  oà  des  filles  charitables  fai« 
XoientJe  boiiiUon  pour  les  peftifcrés  »  il 
alloîc  par  tout ,  diftrîbuant  des  aumônes 
abondantes  aux  fains  &  aux  malades  ,  &c 
toujours  fuivi  d'une  multitude  de  Pauvres^ 
fon  zele  ne  fe  bornoft  pas  aux  quartiers 
^qui  croient  commis  à  Tes  foins  î  il  fe  ré« 
pandoit  encore  dans  tons  les  antres,  &  par 
tout  où  le  falut  de  Tes  Êreres  l'appelloic  i 
&  )*aî  eu  moi-même  la  confolation  d'en 
être  vifîté  dans  mes  malheurs»  Le  Pere 
'Duféj  venu  de  Lyon  exprès  pour  fecourir 
nos  maladesy^cheva  bientôt  Ion  facrificè  ^ 
&  reçut  la  couronne  qu'ilétoit  venu  cher^- 
chcr.  Le  Pere  Thioli ,  qui  par  fon  èmpïoi 
de  profeffeur  d'Hydrographie  >  pouvoit  fe 
dîfpenfer  de  l'exercice  de  ce  dangereux 
miniftere>  ne  lailia  pas  de  s'y  dévouer  avec 
la  même  ardeur  que  les  autres,  &de  faire 
voir  que  l'application  qu'il  donnoit  aux 
(ciences  abftraites  des  Mathématiques» 
n'avoir  point  éteint  en  lui  ce  feu  de  la  cha^ 
xité»  qui  anime  les  véritables  Minières  du^ 
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Seigneur.  Enfin  le  P.  Lever  cft  le  fcal  ào 
tous  les  Jefuices  &  de  tous  les  ConfefTears 
qui  a  tenu  bon  pendant  coûte  lacautagioa> 
&  comme  fi  tout  lë  asele  &  toute  la  cha^ 
rite  des  autres  avoit  patTé  dans  ce  venera*» 
ble  vîellard,  il  courôîc  dans  tous  les  quar- 
tiers de  la  Ville  depuis  le  matin  j,urqu'aa 
foî'r,  confeflanc  dans  les  rues  6c  dans  les 
maifons,  encrant  par  tout»  &  par  tout  con^* 
lolanc  les  malades»  Icu]:  touchant  le  pouls> 
s^âlTeyant  auprès  d*eux  ,  leur  donnant  des 
avis  falutaires  &C  pour  Tame  &  pour  le 
corps  ,  avec  un  zcle  &  une  fermeté  au» 
delTusdeG^n  âge*,&  dom  ildonna  un  grand 
exemple  un  jour  qu'il  pallbit  dans  la  x\xç 
de  l'Oratoire  ,  ce  fut  cti  appercerant  *uq 
Cadavre  tout  nud  »  qui  fermoir  le  palFag^ 
alors  plein  à'\m  nouveaci  zele  ,  il  le  cba« 
vrit  avec  fon  mouchoir  »  &  k  rangea  en- 
fuite  à  côté  de  la  rue  ,  pour  rendre  le  pa(^ 
fage  libre.  Ce  fait  e(k  d'autant  f^us  con* 
ftant ,  que  je  le  tiens  de  deux  Pl..  de  l'O- 
f  atoîre ,  qui  ne  furent  pas  moins  édifiés  de 
fon  zele,  que  futpris  de  fon  courage* 

Voilà  donc  l'unique  ConfefTeur  qui 
refta  pojur  toute  la  Ville  pendant  prefquc 
tout  le  mois  de  Septembre  y  n>ais  le  Sei- 
gneur qui  n'abandonne  jamais ,  entière^ 
ment  les  (îens  ,  dans  le  fore  mcme  de  fa 

cokxe^nous  confeiva.  heure  ufemenc  celui 
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qui  avoîc  înfpiré  à  tous  ces  zclcs  Mînîftrcs 
ces^mouvemcj:is  d'uM  charité  fi  vive  &  ii 
genereufc.  Ocfl  nocie  illiiftreEvêque  quî^ 
dans  cette  contagion»  a  fait  voir  ce  qu'on 
doit  attendre  du  boa  Pafteur  ^  toujouis 
prêt  à  donner  fa  vie  pour  Tes  Brebis.  Au 
premier  bruit  de  la  contagion  »  &  dès  le 
I  j.  Juillet,  il  avoît  ordonné  des  Prières  , 
&  fur  tout  l'Oraifon  de  St,  Koch  à  tous 
les  Prccrcs  &c  Religieux  qui  celcbroicnt 
la  Mede  »  il  déclare  par  l'Ordonnance 
publiée  fur  ce  fujcc  qu'il  cft  prêt  de  fa- 
crifier  fa  fanté  &  fa  vie  pour  le  fervice  do 
fon  Troupeau  9  &  nous  verrons  bientôt 
que  ce  ne  font  pas  là  de  vaines  défnonftra« 
tions  d'une  charité  (lerile.  Le  îour  même 
que  le  mal  éclata  par  la  première  morta^ 
llté  donc  î'ay  deja  parlé  dans  la  rue  de 
l'Efcale  ,  il  vint  à  la  ParioiiTc  de  St.  Mar- 
tin 5  dans  le  détroit  de  laquelle  fe  trouve 
cette  rue,  pour  s'informer  de  la  chofc  j  iï 
exhorta  les  Corés  à  fecourir  les.  malades  » 
&  leur  donna  ià-deifus  les  ordres,  i  r4> 
voyant  que  cette  maladie  pourroît  avoir 
des  fuites  »  il  ailembla  peu  de  jours  après 
tous  les  Curés  de  la  Ville  >  &c  les  Supc* 
rieurs  des  Comnuinautés  Religieufcs.  Il 
les  exhorta  à  ne  pas  l'abandonner  dans 
nUke  &  fâcheufe  calamité  »  &  à  jômdre 
kius prières  au^  llemies  »  pour  apaifer  U 
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colère  âa  Ciel»  ^11  ranima  leur  zele  ,  & 
fortifia  leur  coarage  par  les  difcoars  les 
plus  cendres ,  &  par  les  motifs  les  plus 
Ibrts^  par  celui  Car  tout  du  falat  des  ames^ 
^  de  la  gloire  de  la  R.eUgionj  de  Thonneur 
de  leur  caradtere  ,  &  enfin  par  l'aturaît  de 
la  récompenfe  promife  à  cous  ceux  qui 
cxpofenc  leur  vie  pour  leurs  frères.  Il  leur 
prefcri vît  la  manière  dont  il  hïïoit  admU 
nîftrer  les  Sacremens  ,  dire  la  MeiTe,  célé- 
brer les  Offices ,  &  généralement  tout  ce 
qix'tl  cônvenoic  de  faire  pour  ce  cems 
d'affli£Hon. 

Sur  la  6n  du  même  mois  »  voyant  qa6 
le  mal  contagieux  fe  manifeftaît  toujours 
davantage  9  6c  confidersnt  qiic  le  Dicà 
terrible  ,  qui  apelantiflbit  fa  main  fuç 
nous  ^  était  un  Dieu  de  paix  &  de  bonté  ^ 
il  exhorte  les  Fidèles  à  recourir  à  fa  clc* 
menée  &  à  apaîfer  fa  colère  par  les  jeûnes 
&  par  les  prières  ^  dans  cette  vûe  il  or4 
'donna  le  50.  Juillet  des  prières  dans  toui 
tes  les  Eglifcs,  trois  jours  de  |eûne^  &  de» 
ProcefEons  dans  les  ancres  Villes  du  Dîo- 
ccfc ,  ne  voulant  pas  en  feire  dans  celle- 
ci  9  pour  ne  pas  donner  lieu  à  une  trop 
grande  éomrounkatîpn.   N'oublions  pas 
un  trait  de  ce  Mandement  auffi  confo« 
lanc  pour  nous  que  glorieux  pour  lui  ; 
»  Nous  nous  flattons  »  dit  «  il  ^  qu'ex» 


delapefie  âcMarfiUle.  i8j 
priant  pour  le  Troupeau  affligé»  l'on 
'9t  voudra  bien  ne  pas  oi^lier  le  Pafteur  » 
. &  demander  pour  lui  au  Seigneur,  non 
^  de  lui  confeiwer  une  inuiiic  vie  »  qu'il 
expofe  5  6c  qu'il  expofera  volontiers  » 
s'il  le  iFauc  ,  pour  Ces  Brebis  9  mais  uni» 
quement   de.  lui  faire  mifericorde» 
9)  La  Giice  va  nous  aprendre  fi  eeue  vie  a 
ccé  fi  inutile.  Que  ne  doit-on  pas  acten« 
drcen  effet  d'un  zele  C\  vif  &  fi  finccre  f 
Après  avoir  prefcrir  des  moyens  fi  pro*- 
prçsà  ejcckei:  la  mircxicordc  du  Scîgneur> 
il  va  dans  toutes  les  ParroifTes  ,  il  y  dir 
ftribuc  les  Confelleurs  ,  il  fe  montre  tous 
tics  purs  dans  tous  les  quartiers  de  U 
•-Ville  ^41  ramure  le  peuple  par  fapré(en^ 
ce ,  il  foulage  les  pauvres  par  Ces  aum&. 
nés  »  il  encourage  ceux  qui  Ce  devoiienc 
auietvice  des  malades  \  bien  loin  de  don- 
tier  dans  les  préventions  publiques  contre 
Jes  Médecins  »  il  loue  leur  zele  »  il  les 
:  anime  &  iea  exhorte  à  le  foutenir  toutes 
'les  fois  qu'il  les  rencontre  dans  les  rues 
vîfîtant  les  malades  \  il  eft  déjà  fans  train» 
£ins  équipage  »  âc  bientôt  il  fera  prefque 
fans  domeftlques.  Il  va  tous  les  jours  à 
i'Hotel  de  Ville    pour  prendre  avec  les 
£chevins  les  arrangemens  convenables  , 
«ifin  il  fe  porte  par  tout  oà  le  falut  du 
peuj^le  l'appeliCé  Le  mal  cependant  croi^ 
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Tant  à  vue  d'œil  dans  le  mois  d'Août  » 
fou  zele  ne  diminue  point  ;  toujours  ac« 
tentif  aux  befoins  fpirituels  des  malades, 
il  remplace  les  Confefieurs  qui  meucen^» 
ou  qui  tombent  malades  ,  par  de  nou- 
veaux i  il  continue  à  fe  montrer  de  ro«s 
côtés  :  quoique  le  mal  commence  à  de* 
venir  formidable  ,  par  la  vivacité  de  la 
contagion  >  il  ne  craint  rien  pour  lui  ^il 
ne  craint  que  pour  le  falut  des  ames  con- 
fiées à  Ces  foins  :  en  un  mot  fa  follicitude 
paftorale  s'étead  à  tout  ce  qui  les  re- 
garde. 

*  Cependant  le  mal  fe  gliffc  dans  fa  mai* 
fon  &  lui  enlevé  fes  domeftiques^  la  peftc 
ain(î  que  la  mort  >  frape  également  par 
tout  ,  aux  portes  des  Palais  des  Grands  , 
comme  à  celles  des  pauvres  cabanes  ôc 
maifuiis  du  Peuple.  La  fienne  fe  trouve 
bientôt  environnée  de  corps  morts  ,  &  fa 
rue  en  ell  remplie  comme  routes  les  au- 
tres ;  enfin  il  y  eïl:  comme  ai&égé,  fans 
pouvoir  fortir  »  &  fon  zele  ainû  relTerré 
.&  contraint  ,  impatient  de  fe  mettre  au 
large  9  lui  infpire  le  deflcin  de  cbercher 
une  maifon  dans  un  quartier  dégagé  de 
cet  affreux  embarras.  Celui  de  St.  Ferreol 
cft  le  feul  ou  il  puiffc  trouver  mie  maifon^ ^ 
.donc  les  avenues  foienc  libres  ;  il  s'y  tran£b 
porte  >  pour  pouvois  de-ia  fe  ccpariulM: 


de  la  pejie  de  MarftîlU,       1 8f 
dans  toute  la  Ville*  Le  feu  de  la  conta* 
gîon  répandu  par  tout  ,  ne  refpecle  pas 
4es  Mîniftres  du  Seigneur  »  on  l^a  aués 
éprouvé  :  Nous  avons  déjà  perdu  les 
plus  zélés  ,  &  ceux  qui  les  ont  fuivi  de 
prés  ne  peuvent  prelque  pas  fe  compter  , 
car  la  mortalité  des  Confellèurs  a  été  (î 
nombreufe ,  qu'il  n'en  rcfte  dc}a  prefquc 
plus  aucun  vers  la  mi-Sepcembre  ,  com- 
me nous  l'avons  dit  plus  Uaut  *,  ce  qui 
obligea  nôcre  Evcque  de  publier  une 
Ordonnance  le  x.  du  même  moîs^  pour 
obliger  tous  les  Prêtres  &  Religieux  re- 
tirés à  U  Campagncde  rentrer  dans  la 
Ville  ,  &C  de  venir  fe  joindre  à  lui ,  pour 
exercer  les  fondions  de  leur  Minifterc. 
Il  ne  peut  voir  ,  fans  un  extrême  douleur, 
^   .fon  peuple  piivé  du  fecours  des  Sacre- 
mens  ,  &  ne  peut  voir  aînû  périr  tant  de 
,Miailhes  ,  qui  lui  étoîent  fi  chers,  donc 
la  mémoire  nous,  fera  toujours  précîeufc. 
PrclTé  par  les  mouvemens  de  la  charité 
la  plus  tendre  ,  il  va  prendre  leurs  fonc- 
tions 9  &  vers  la  mi- Septembre  rien  ne 
peut  plus  le  retenir ,  ni  les  confeils  des 
Médecins  »  ni  les  prières  de  Ces  amis  »  ni 
les  larmes  de  fes  domeftiques  y  que  le  mal 
n*a  pas  encore  enlevé.  La  crainte  de  fon 
*  :   prQpre  péril  ne  l'arrête  pas  dans  le  dengec 
commun  de  fou  Peuple.  U  v»  par  toute 
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iS^         l^etéàitH  Hijioriqat 
la  Ville  accompagné  de   Mr.  Boujarel 
Chanoine  de  la  Cathédrale  ,  de  quelques 
Confeflèurs  ,  &  4e  Tes  Aumooiers.  U  par. 
court  les  rucjï^  les  places  publiques,  qu'il 
trouve  remplies  de  malades  &  de  gens 
moribons  \  il  répand  par  .tout  des  aumô- 
nes &  des  confolacions  «  il  ranime  les 
malades ,  il  les  encourage  j  il  les  exborcet 
à  loaifrir  avec  patience ,  &  à  mourit  aveçj 
refignation  ;  ceux  qui  font  à  fa  faille  leS  ; 
confeflènt.ôc  Te  détachent  de  tems  en  tems, 
pour  entrer  dans  les  maifons  &  en  confer. 
fer  d'autres  :  il  paflc  tous  les  jours  dans  U 
Cows ,  &  dans  ces  endroits  ,  dont  1« 
aproçhes  étoienc  C\  formidables  pa>: le  grad 
nombre  de  mores  !k  de  malades ,  &  où  la 
feu  de  la  contagion  ccoit  le.  plus  vif  en  ce 
tems>là.  Tel  on  vit  autrefois  Aaron,  dans 
le  canip  des  ifraëlites ,  aller  l'Encenfoir  à 
la  main  ,  a  entre  les  vivants  &  les  nuntt , 
priant  potirlc  Peuple.  &  obtenant  par  Tes 
prières  la  ceflaiion  d'une  playc ,  qui  en 
tua  quatorze  mille  fept  cens  dans  un  mo- 
ment. Ainâ  marche  nôtre  Prélat  entre  le» 
morts  &  les  mourans,  préfentant  au  Sei-  * 
gneur  l'encens  de  fa  charité  &  de  Tes  au- 
mônes ,  pour  apajfer  fa  colère  j  dans  ccc 
-  état  il  aproche  les  malades ,  il  les  excite  à 
des  a(^es  de  contrition  &  d'amour  de 
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dt  la  pefie  de  MarfîilU.  \Î7 
Dieu  ,  Se  attendri  fur  leurs  maux,  il  lailTe 
par  tout  des  marques  iéclacatcs  d^une  cha« 
xîcé  compatîflfantc. 

Il  étoic  difficile  que  ce  Prélat  ott  ceux 
de  fa  fuice  expofes  à  tant  de  pcriis  >  ne 
fbdent  furprîs  par  quelqa*attelnte  conta- 
gicufe  ,  il  voit  bientôt  en  effet  tomber  à 
fcs  cotés  ce  zélé  Chanoine  ,  qui  ne  l'a  jà- 
màts^uitté  jurqu'à  fa  mort ,  qu'on  doit 
regarder  comme  la  jufterccompeufe  de  fa 
charité  &  de  fon  exaâitude  à  remplir  fes 
devoirs  pendant  toute  fa  vie  ^  il  voit  autfi 
xnoottr  tous  ceux  de  fa  fuite»  &pr0irque 
cous  Tes  domediques.  Mais  lemal  n'apro* 
che  point  de  lui  j  fenfiblc  à  la  mort  de  fcs 
amis  fidèles  ,  i/  4  mis  fon  ifptrance  daris  1$ 
^ci^neur,  &  il  a  f  ris  le  Tfès-Hant  po^r  fon 
refuge  ;  ainfî  il  ne  lui  arrive  aucun  mal  ^ 
&c  la  contagion  n  aproche  point  de  fa  per- 
fonne  :  le  Seigneur  a  donné  ordre  à  fts  An^ 
ges  de  le  garder  en  toutes  fes  voyes  ^  il  fem« 
ble  qu'ils  le  portent  fur  leurs  mains  ^  de 
pear  qu'il  ne  reçoive  quelque  impreHion 
.  mortelle.  Daigne  le  Seigneur  le  combler 
.de  jours  &  d'années  »  &  lui  montrer  le 
falut  qu^il deftine  aux  vrais  Padeurs. 

Les  fecours  dé  la  Médecine  manquèrent 
et!  même  tems  que  les  Confeileurs  :  &  ii 
femble  que  le  Seigneur  aie  voulu  nous 

Étire  feiitir  tout  le  poids  de  fa  c&lere  j  en 
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a)oûcanc  aux  malheurs  dotu  il  nous  acca- 
bloîc  la  privation  de^toutc  forte  de  fccours» 
Rapellons-nous  ce  quia  été  die  au  com- 
mencement ,  qu'il  n'y  avoît  que  quatre 
Médecins  deftiaés  pour  la  vifite  des  ma* 
ladesdans  toute  la  Ville,  Mr.  Bercrand,uti 
des  quatre  tomba  malade  vers  le  douze  du 
mois  d'Août  :  Il  n*cut  d'abord  qu'une  le- 
.  gère  atteinte  du  mal ,  dont  il  fut  libre  ca 
huit  jours,  après  Icfquels  il  reprit  fes  exer- 
cices ;  quelques  jours  après  il  en  eut  une 
féconde  ,  de  laquelle  il  relevé  encore  en 
pcu  de  jours ,  mais  le  chagrin  de  perdre  fa 
famille  le  fit  retomber  pour  une  troiliéme 
fois,  &  cette  dernière  attaque,  qui  fut  des 
-plus  vives ,  le  mit  hors  d'état  de  travail- 
ler de  long  tems,  Mr.  Moncagnîer,  qui 
avoit  été  tiré  de  l'Abbaye  de  Sr.  Viéfcor  , 
poDL  le  remplacer  ,  fur"  aufïi  bientôt  pris 
du  mal  »  maïs  il  ne  fut  pas  (1  heureux  que 
fon  Collcgue  j  car  il  mourut  au  commen- 
cement de  Septembre,  auffi  généralement 
rcgreté, qu'il  avoit  été  cftimé  pendant  fa 
vie  ,  par  fon  habileté  ,  par  fa  droiture  , 
par  fon  aplication  &  fou  afliduitc  auprès 
des  malades,où  il  joignoic  fouvent  dâs  les 
vifitcs  qu'il  leur  rcndoît  à  la  foncaion  de 
Médecin  celle  de  Chirurgien  ,  donc 
on  manquoit  ordinairement  dans  cette 
contagion  :  Mr^  PeilToaci  le  fui  vit  de  près. 
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&noiis  avons  dcja  pailé  de  fa  mort  &:  de 
Ton  mérite.  Mr.  Raymond  fe  trouvant 
fans  domeftiques ,  ians  CUirurgîen  ,  & 
même  fans  Icf  pur.  neceffaire ,  par  l^cxtrê- 
me  dilettc  ou  il  ctoii  de  toutes  chofes,  & 
ëptiifé  de  fatigues,  il  fut  obligé  vers  la  fin 
du  mois  d'Août  de  s'aller  rétablir  à  la 
.  campagne  ,  d'uù  il  n'cft    revenu  qu'au 
commencement  du  mois  d'Oâobre.  Il  ne 
lefladonc  plus  que  deux  Médecins  dans 
la  Ville  »  Mrs*  Robert  &  Âudon  »  le  pre- 
mier a  tenu  ferme  pendant  toute  la  conta* 
gion,  fans  aucune  incommodité,  &  a  fervi 
avec  beaucoup  de  zeie  &  dans  la  Vilie^  & 
dans  les  Hôpitaux  >  il  a  pourtant  eu  le 
malheur  de  perdre  toute  fa  \  famille  »  le 
fécond  ,  fe  trouvant  fcul  dans  fa  maifon  , 
fur  obligé  de  ferefugier  chez  lesCapucins, 
<l'où  il  fe  répandit  dans  tous  Us  quartiers 
de  la  Ville^ayant  fervi  depuis  le  commen-  ^ 
cernent  de  la  contagion  jufqu'au  corn* 
mencement  d'Octobre  ,  à  quelques  jours 
près  >  qu'il  fe  fcntoît  ou  fatigué  ou  in- 
commode. Oii  verra  fon  trille  fort  dauîla 
fuite  de  cette' relation. 

Dans  le  tems  que  la  Ville  manquoit  de 
Médecins  ,  on  dcicnuit  Mr.  Michel  aux 
Infirmeries  pour  quelques  malades  qui  y 
iclioîcnccncore  \  car  depuis  le  8.  du  mois 
d'Août^  on  n'y  en  porta  plus  de  nouveaux^ 
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190  Reloiion  Hifioriqui  \ 
&  ceux  qui  y  ctoiêc  alors  auroîent  pu  aîfé^ 
ment  être  trànfportés  à  l'Hôpital  delà 
Ville.  Ce  Médecin  a  donc  relié  dans  cec 
didroit  là  jufqu'à  la  fin  de  Novembre 
avec  croîs  garçons  Chirurgiens ,  dont  on 
ne  manquoic  pas  moins  dans  la  Ville  qae 
des  Médecins  :  car  les  Chirurgiens  com^^ 
mencerent  d'abord  à  manquer  dans  les 
premiers  tems.  Dès  le  mlilieu  du  mois 
d*Aoûc ,  il  en  mouruc  quelques-uns 
autres  fuîvirent  de  près  ^  &'chaque  ,^ar 
étoic  marqué  par  la  mort  de  quelque  Maî« 
tre ,  de  forte  que  k  nombre  des  morts  va 
à  plus  de  vingc.cinq  y  parmi  leiquels  il  y 
a  onze  Maîtres  Jurés ,  enfin  au  commen- 
cement de  Septembre  il  n'en  rcftoic  plus 
que  quatre  ou  cinq,  doue  deux  étant 
tombés  malades  ,  les  autres  ,  effrayés  de 
la  mort  de  leurs  Confrères^,  ou  épui fés  de 
fâcîgiie,  fe  retirèrent  à  la  campagne.  Tous 
les  Garçons  avoient  eu  le  même  malheur 
&  ils  écoient  tous  mores  ou  malades,  &:  le 
peu  qu'il  en  r eftoic  étoit  necefTaire  dans 
THopical  des  Convalefcens  i  ou  avoît 
même  pris  tous  les  Chirurgiens  deftinés 
à  la  navigation  ,  &  qui  fe  trouvoienr  fur 
les  VaitTcaux  en  quarantaine  ,  mais  ils  ne 
reli lièrent  pas  plus  que  les  autres  i  car 
dans  ces  tems-là^c'ed  à  dire  en  Août  &c  ea 
Septembre ,  la  contagion  étoit  très*vive  ^ 


Digitized  by  Google 
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&^  quelque  fcrmccé  qu'on  eût  à  aproçhec 
€ics  malades  ,  on  n'y  reftoîc  pas  long« 
mcms»  Pour  les  Apoticaîres ,  la  maladie  en 
.  enleva  d'abord  cinq  >  &  les  autres  fe  trou-i 
vanc  fans  Garçons  t  donc  les  uns  ëcoieni; 
xnorts  I  &  les  autres  avoîenc  été  pris  pour 
i'Hopiral ,  feuis  dans  leurs  Boutiques  ^  ils 
13C  pûuvoîcnc  pas  furveuir  à  fuuniir  les 
remèdes  à  un  iî  grand  nombre  de  mala* 
^lest  ni  à  faire  certaines  compoIitions3  que 
le  grand  débit  avoir  confommées  :  queU 
ques-uns  d'entr'eux  fe  font  prévalu  des 
malheurs  des  tems ,  &  ont  vendu  leurs 
drogues  à  un  prix  extraordinaire  s  dëfor« 
dre  d'autant  plus  criant^  que  la  mifere  du 
peuple  étoit  plus  grande  &  les  remèdes 
plus  neccfTaires  j  ainii  manquèrent  tout  à 
la  fois  ,  &  les  fecours  de  Pâme  &  ceux  du 
corps»  &  les  malades  perilToienc  alors 
fans  aucune  forte  de  (bulagemcnt. 

Cependant  Mr«  le  Marquis  de  Pilles  »  à 
ratrention  duquel  rien  n'échapoit  »  avoir 
déjà  rendu  une  Ordonnance  en  datte  du 
9.  Août  >  par  laquelle  il  étoit  enjoint  à 
tous  les  Médecins  <?c  Chirurgiens  abfcns  » 
de  fe  rendre  dans  trois  jours  à  leurs  fonc* 
'  tions ,  fous  peine  d'être  déchus  de  Tcxer- 
cice  de  leur  Profeiiion  dans  la  Ville  ;  mais 
ce  qn'îl  y  a  de  plus  hugulier  ,  c'eft  que  les 
£chevins  avoient  obtenu  un  Arrêt  du 
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.Parlement  le  2.  Septembre  , portant  îp* 
jonâjon  aux  Iiitendaiis  de  la  (anté  ,  aux 
Médecins  ôc  Redeurs  des  Hôpitaux,  de  fc 
vendra  à  leur  devoir  ,  à  peine  d*ctre  de* 
clarés  indignes  &c  incapables  de  toute 
Charge,  &  de  deux  mille  livres  d'amande, 
ôc  cela  pendant  que  tous  les  Médecins  des 
Hôpi  taux  ctoient  aAucllement  en  exerci- 
ce dans  la  Ville }  aufli  reconnoilTanc  que 
s'ils  manquoienc  de  Médecins  &  de  Chi- 
rurgiens ,  c'étoit  moins  par  leur  dcfcrtion 
que  par  le  grand^nombre  de  malades  ,  ôc 
^par  la  maladie  &  la  mort  de  ceux  qui  s'é- 
toient  dévoués  dés  le  commencement  à 
les  fccoùrîr ,  ils  en  avoient  déjà  demandé 
d'autres  à  Mr.  l'Intendant ,  qui ,  toujours 
attentif  à  leurs  befoins ,  avoit  prié  Mr.  de 
Bcrnage  Intendant  du  Languedoc,  de  leur 
eu  envoyer  quelques-uns  de  Montpellier  : 
outre  cela  ,  les  Echevins  avoient  envoyé 
des  Affiches  dans  les  Villes  &  dans  les 
Provinces  voiiînes  ,  pour  inviter  les 
Chirurgiens  &  Garçons  Chirurgiens  à 
v«nir  (ecouiir  nos  malades  fous  des  of- 
fres très«avantageu(es  ,  nous  verrons  dans 
la  fuite  rheureux  fuccés  de  ces  fages  pré- 
cautions» 
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CHAPltîlÊ   XI  Vv 

Pràgris  de  la  maladie  à  Bive-Ifsfeuvi  ^  fm 
la  Mer,  hors  la  yilU  qt  doM 

le.  Terreir 

AVxés  que  la  fureur  Je  b  Contât, 
gîpn  fc  fut  répandttc  dans  jCQuce  la 
Ville j  elle  s'cccndic  encore  plus  loinj  tzt 
©ù  cft-ce  que  la  colère  d'un  Dieu  irrité 
ne  pénètre  pas  f  Vains  efForcs  que  ceux 
i^ue  font  les  hommes  pour  l'éviter  ^  3c 
pour  dérober  àfes  coups,  Qiieiquc  part 
que  le  pécheur  fe  réfugie,  elle  va  le 
i&ifir  par  tout  5  par  tout  il  trouve  la  |tifte 
peine  de  Ton  crime.  *  Efée  dn  Seigneur^ 
langlante  par  tant  de  morts  j  qui  rament 
encore  ^ne  te  repoferas  tu  jamais  i  rentre 
wn  ten  feurrean  ,  refreidis-toi  ,  &  ne  frapc 
plus  i  ?nais  comment  je  rcfoferoit^lU  y  puif* 
€fHe  le  Seîjfneur  lui  a  commandé  de  fraper 
cette  Ville  ^  &  tout  le  pays  de  la  cm  de 

•  la  mer  y  &  iju'il  lui  a  prefcrît  ce  quelle 
doit /faire  ?  Le  quartier  de  Riye-Neuve^ 

.  iqui  eft  delà  le  Port ,  qui  le  Icparc  d'un 

•  côté ,  6t  l*Arcenal  de  l'autre ,  du  ref- 
teda  la  Ville  >  s'épie  conTeryc  faia  ôC 

I 
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entier  jafques  vers  U  fin  du  mois  d^Aout: 
Mr.  le  Chevalier  Rofe  y  avoîc  été  éta- 
bli cG)mmi{Iake  gênerai  ^  &  le  bon  or« 
dre  qu  il  y  avoit  mis  ,  avoic  garanti  juf^ 
qu'alors  ce  quartier  ;  mais  il  étoic  dif- 
i^ciie  5  pour  ne  pas  dire  impoilibie  >  d ^ 
couper  tout-à-faît  ia  communîcatîon  avec 
la  Ville:  en  eiFet  quelques  perfoiuies  aban* 
donnant  leurs  maifons  où  il  y  avoit  des 
malades ,  furent  s'y  ^  réfugier  chez  leurs 
parens  ou  leurs  amis  ^  &  y  portèrent 
La  maladie  ^qui  s'y  repandit  d^abord 
avec  la  même  rapidité  que  dans  la  Ville: 
cependant  on  n'y  vît  point  de  ces  dcTor- 
4res  qui  Tavoienc  fi  rort  défigurée.  Mr« 
le  Chevalier  Rofe  ,  homme  d'une  prorap-  . 
ce  expédition  ^  &  d'aune  prudence  admira** 
ble  ,  nomme  çnfin  propre  pour  les  gran- 
des occafions  ,  avoit  difpofé  toutes  chofes 
pour  Taillûance  des  malades  >  &  pour 
la  fcpulture  des  morts.  Il  y  établit  ua 
Hôpital  dans  les  magazins  d^une  grande 
.Corderie ,  qui  eft  le  long  des  remparts, 
&  où  il  mît  *  un  Maître  Chirurgien  de  la 
Ville  y  qui  relevoît  de  maladie ,  un  Apo« 
tîcaîre  avec  une  Pharmacie  ^     Mr.  Mon- 
tagnier  »  Médecin  ,  qui  après  avoir  cra« 
vaille  le  jour  dans  la  Ville  fê  retîroît  le 
ibir  à  St.  Viéèor ,  fut  chargé  du  (oin  de 
(:es  malades  ^  Se  par  une  generoiîcé  j  qui 
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liRa  poînc  d'exemple ,  Mr.  le  Chevalier 
Rofc  fit  les  avances  de  cous  ces  frais  & 
de  toutes  ces  dépenfcs  j  aînfi  le  quartier 
de  la  Ville  le  plus  écarté ,  &  qui  fem- 
feloît  devoir  être  le  plus  abandonné  ,  fut 
par  les  foîns ,  par  la  vigilance  &  Tadi- 
vité  d'iin  ièal  homme  ^  le  plus  promce-- 
ment  fècouru:  heureux ,  fi  nous  ta  avioiis 
co  plufîeùrs  de  cette  trempe.        ^ '-^ 

La  Contagion  fit  à  Ri vc- Neuve  les 
DTOgrcs  ordinaires ,  elle  s*y  répandît  in-» 
lenfiblemenc  d'une  maifon  à  TaUtre^  âc 
£c,  fit  fcntir  par  tout  en  peu  de  tems  :  mais 
elle  y  a  fini  aufE-tôt  qu^à  la  Ville.  L^Ab- 
baye  de  St.  Vidor  cft  le  feul  endroit 
bù  ]p  mal  ne  'pénétra  point  ;  Sc  îi  parbîc 
avoir  rcfpedé  un  Heu  où  repofènt  les 
Reliques  de  tant  de  iSaînts  ,  &  les  cen- 
dres de  tant  de  pieux  Solitaires  ^  d'où  s'é« 
levoicnt  Todepr  des  Holocauftes ,  Ôc  l'en- 
fcenS  dès' facrîficcs ,  qu*on  y  pfftoîttdtts 
les  jours  au  Dieu  vivant  i  car  c'eO:  la  feule 
E^iîfe  3  où  l'on  a  toujours  célébré  l^Officc 
Divin  fans  diicontinuer ,  &  où  le  pieux 
"^♦'Abbé  qui  y  étoît  enfermé ,  levoît  nuk  &C 
jdùt  y  les  îxiaîm  au  Cicl,&  fe  répandoit  èn 
QifàifoDSj  &  en  prières  au  pied  des  Autels  » 
pour  appaîfêrîa  colère  de  Dieu  répan- 
due fixr  cette  Ville  infortunée.  Ccft 
ainû    qu  autres  fois  St.  Théodore  , 

f 

:  Digitized  by  Google 


X 


i^G  Relation  Hlfiorîqaâ 

£véquede  Marfeille»  s'enferma  danscet^ 
te  Abbaye  pendant  la  perte  de  |88.  ô^quc 
là  il  ne  ceubic  par  fés  veîUe$  &  Tes  prierez 
^    d'iniplorcr  la  mifcncorde  du  Seigneur 
Çax  ion  peuple  afflige.  Telle  a  crc  au(It 
Voccupfttîon  du  Sr«  Abbé  donc  je  viens 
de  parler,  pendant  la  Contagion ,  îl  avoîc 
employé  avant  qu'elle  fât  déclarée  ,  des 
^bnmes  coniîderables  en  œuvres  pîeS ,  & 
en  aomôties  ;  il  les  continua  lorf^u'elle 
eut  éclaté,  &  il  y  joignit  le  facrîfice  de  fci 
larmes  Se  de  Tes  prières  qu'il  ofFroîc  nuit 
Se  jour  au  Seigneur ,  pour  nous  le  rendre 
propice.  Il  eft  néceflaire  que  dans  des  tems 
de  calamité  il  y  aye  des  gêns  de  bien, 
^ui  éloignés  du  tumulte ,  Se  dégagés  du 
trouble  &  de  l'embarras  que  traînent  a-, 
prés  eux  les  malheurs  publics ,  fc  donnent 
çntîercmcnc  a  la  prière  ,  &  s  Immolent 
eux«mêmes  en  bolocaufte  de  propitiation; 
.tandis  que  les  autres  fc.facrifient  par  Içurs 
travaux  &  leur  zele«  Ce  fut  moins  la  va* 
leur  de  Jofué  qui  donna  la  vidoire  aux 
ïfi-aclîces  5  que  les  prières  que  Moyfc  faî* 
foit  fur  la  montagne,  ôc  pcut-êcre  devons-» 
nous  plus  laccffacîon  de  nos  malhcursà  la 
pieté  des  iàintesames,  quîgemîifoientdc-^ 
vantDIcu  dans  l'intérieur  de  la  retraite^ 
qu'aux  ïbîns  infatigables  de  ceux  qui  ont 
il  geuercurement  fervi  leur  Patrie* 
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de  la  pejle  de  Ma,rfeille.  jp  j 
'  Ceux  qni  avoient^rû  trouver  fur  ïfL 
mer  lui  azUe  afTûré  contre  la  Concagiouy 
ëprouveimt  bîen-tôc  qu'ils  s'écoient  trom- 
pés :  obliges  de  dcfcendïe  à  cerre  pour  ai^ 
1er  prendre  des  provîfions  ^  ils  s  iofcdc- 
renr  »  &  périrent  encôre  plus  miferablc- 
ment  que  les  autres.  En  effet  nul  elpoix 
.de  f^cours  fur  les  vaiflèaux,  nulle  com- 
JOddité^  nul  moyen  de  s'éviter  les  uns  les 
autres  :  D'ailleurs  ceux  en  qui  il  rcftoîc 
:4juelque  /èutinient  de  charité  3  trouvoient 
affcs  de  fujets  dans  la  Ville^  fur  lefquels 
rekercër^  lans  k  crôke  dblîgc's  d'avancer 
fur  la  iner«  Ain/i  ces  malheurcufes  famil- 
les  forent  encore  ptus  abatidoonéesrquelf  s 
autKS«  Les  uns  moururent  ^uls  dans  ciçs 
-Batteaux^  le^  autres  dans  les  VaiiTcaux  S/C 
'  ^ans  les  jBarques ,  &  par  tout  fans  aucun 
fecours }  quelques-uns  même  troublés  par 
k -délire  3  s'enfevelirem  tous  vivansdans 
les  eaux  3  quiièrvirenc  aui£  de  tombeau 

•  à  tous  les  autres:  on  trouvé  encore  de  tenis 
-en  tems  fur  les  bords  de  la  tact  les  ca- 
davres qu'elle  y  rejette  tous  ronges  p^ 
les  poiâbns  ;  éc  d'autres  qui  flottent  au 
gré  des  ondes  ;  en£n  ce  fut  fur  la  mer  la 
même  déiblation  que  iiir  terre  t  nul  en-» 

*  droit  qui  ne  k  relTemit  de  ce  terrible  iieau> 
mil  élément  où  il  ne  porta  fa  fureur  :  car 
ceux       loue  feparés  de  tout^  ^  ^ui 
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campes  fous  des  tentes  enrafè  campagne 
ne  tenoient  qu'à  Tair  qui  les  cnviroiinoir> 
n'échapcrent  pas  au  malheur  commun. 
La  pureté  de  l^air  qu'ils  refpiroient  ;  i^é- 
loignement  de  tout  commerce  ôc  de  tout 
ce  qui  pouvoît  les  infciler ,  ne  pût  pas  les 
garantir  du  mal  ;  &  cette  hcureufè  iîtuai» 
tion  5  qui  fcmbloîr  devoir  les  confcrver  y 
ne  iorvit  plus  qu'à  rendre  leur  état  plus 
déplorable  par  réloîgnement  de  tout  le-»- 
cours  9  Ôefpar  la  prîvadcn  de  toute  forte 
de  commoditéjils  fc  flattèrent  d^cn  trouver 
dans  la  Ville ,  ils  y  vinrent  grofliTleiiom* 
bre  des  malheureux^  &c  dans  peu  de  joiHiS 
celui  des  morts;  U  cft  alfé  de  le  figurer  la 
àéCoïznon  de  ccsiamiUBs^AÎiifi  épai&s 
dans  les  campagnes^quandleiualks  oblî« 
gea  de  décamper^de  de  rentrei!  dans  la  ViU 
le.  L'an  portoîr  un  enfant  mourant  fur  les 
ifpaulcs^l^autrefc  traîncHt  à  demi  mort  dans 
les  chemins>tantotc'étoît  toute  une  famiU 
'  le^qui  pair  la  lenteur  de  fa  marche  annon-i 
^oît  les*  loalheurs  à  tous  ceux  qu'elle 
controit }  tantôt  c'étcûent  des  cnfans  qui 
foûtenoîent  leur  perc  prêt  à  expirer ,  & 
qui  tâchoient  de  l'amener  jufqu'à  la  Viiic^  . 
dans  refperançe  de  le  faire  fccourir.  L'mi 
portort  avec  lui  ùm  équipage  ^  l'a«re 
n'avoit  pas  eu  la  force  de  Tciï^rccr  > 

l^lulîeurs  tombent  de  déâillaiice  daas 


Digitized  by  Google 


de  U  pefie  de  MarfiilU.  '  1^9 
les  chêmîns^  &  ce  tas  de  cadavres  ctcu- 
^%xé  arfécoit  les  paflànts/  Enfin  tous 
<:es  gens-là  vinrent  augmenter  le  trouble 
delà  Ville,  &  l'horreur  des  Places  pu- 
bliques* *  ' 
Les  portes  de  la  Vîlîe  n'aérant  pas  eni- 
cote  alors  gardées,  les  Payions  de  la 
pagne  entroient  librement  dans  la  Ville, 
&quoiquits     vinfTent  pas  en  fbalc  com- 
me à  l'ordinaire,  retenus  par  la  crainte 
A^t  preiïdre  le  mal  j  il  y  en  avok  toû jours 
quelqu^'oii ,  qui  plus  courageux  que  les 
Autres,  ou  plus  prefle  de  vendre  fcs  dcn- 
*  têts  j  venoit  les  apporter  dsns  la  Ville» 
De  plus  tous  les  pourvoyeurs  des  Bour- 
geois retîre's  dans  leurs  Baftides  ,  vc- 
noient  tous  les  jours  à  la  Ville  prendre 
leurs  néceflîtcs  >  ainli  par  les  uns  &  par' 
les  autres ,  k  mal  fut  porté  dans  le  Ter- 
roir.  U  commença  par  le  Village  de  Si^ 
Marcel,&  par  le  quartier  de  Ste,  Margue-* 
rite  ,  oà  il  fut  communiqué  par  des  gens 
de  la  rue  de  l'Efcale  ;  de- là  il  gagna  bien- 
tôt tous  les  autres  Hameaux ,  &L  fe  répan* 
dit  infenilblement  dans  toutes  lesBailides^' 
La  terreur  de  la  maladie  fut  encore  plus* 
grande  à  la  campagne  que  dans  la  Ville  y  ' 
cependant  malgré  les  précautions  qu'elle 
leur  infpiroit  de  prendre  ,  malgré  i'éioi» 
finement  des  habitations ,  elle  y  a  fait  les 
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mêmes  progrés  &;  ks  mêmes  ravages^  Elle* 
enleva  d'abord  tous  les  Jardiniers ,  qui 
{ont  aux  environs  de  la  Ville  y  &  des  uns; 
aux  autres  3  elle  s'étendît  jafques  dans  les 
quartiers  les  plus  reculés.  Cefl:  là  j^ue  lejs. 
malades  cprouvercut  ce  quie  rabandon  le 
plus  abfolu  &l'inhumanîté  la  plusharb^re^^ 
ont  de  ^luscr^eLlisétoiciu  ordinairement, 
relègues  dans  l'endroit  le  plus  éloigné  > 
non  pas  de  la  maifbn ,  mais  du  territoire, 
où  ils  n'avoicnt  d'autres  témoins  de  leuri 
ibufBrances  que  les  oifèaux  du  Ciel ,  qui 
par  un  morne  filcnce  3  &  par  la  ccflatioa 
de  leur  chant  ordinaire  fembloîent  mar-* 
quer  leiv:  fenfibilité  pour  ççs  malheureux^ 
On  mettait  ceux  qui  étoîcnt  plusfavori- 
£f s  y  fous  des  Qabançs  couvertes  de  bran«i. 
ches  d^arbres.^  ou  de  vieux  haillons  ^  otl 
a  vu  dans  cette  trifte  conjonâiure  des 
matis  fîdéies  3  s'expofer  à  fervir  leurs  maî-i. 
treflfes aînfî  abandonnées,  dans  Tefpc* 
fance  qu'on  mariage  prochain  lècoit  le 
prix  d'un  amour  fi  courageux  ;  une  aveu- 
gle paiEon  ayoit(d<niç'plus  de  Force,  pour 
diiliper  les  frayeurs  du  mal  >  qu  une 
charité  chrétienne  ,  que  dis-je^  plus  que- 
Tamouir  paternel. 

Ceft  dans  ce  territoire  que  les  parens. 
^toient  contraints  de  fè  donner  la  fepulta^ 
KC  les  lias  s^u^  autres  ^  ^.  d'cUayer  x^atSc 
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de  lape de  Msirfdlle.^  -roT 
l^^mercume  de  ce  trifte  devoir ,  faire  la 
y  porter  le  cadavre  ^qm  Y  y  traînçr 
le  couvrir  de  terre}  les  jfeounesrçdui-^ 
"CCS  à  cette  cruelle  extrémité  pour  leurs  ma^ 
^Is  :  les  enfans  ppur  leurs  pcrcs  ^  &  ceu}(« 
«î  apre's  avoir  enterré  leurs  femmes  & 
«DUS  leurs  enfans  »  xeftoiencibuvent  eux* 
mêmes  fans  fepulture.  Exuremité  fi  cruelr 
le  ^  que  pour  l'éviter ,  un  Payfân  fit  upe 
'  aâ:îon  qui  furpafibit  les  forces  de  la  uata-r 
rc:  étant  refté  feul  avec  fa  femme,  &  tous 
deux  pris  du  mêmemaU  voyant  qu'ils  n'a<* 
Yoîenc  point  de  fcpulcure  y  s'ils  vcnoleiit  à 
'  mourir  »  . dés  le  premier  jour  dë  la  maladie 
'  Je  mari  fit  deux  foflcs ,  une  pour  chacun* 
&  quelques  |purs  après  fentant  (es  forces 
s'affoiblir^^  ildit  le  derpier  adieu  à  ià  fcm^ 
me,  un  peu  moins  accablée  du  mal,  & 
iè  traînant  jufqu'à  la  fofife^il  s'y  laiiTa 
tomber,  &  après  s'être  enfevelî  même  tout 
vivant ,  il  rendit  l'ame  au  milieu  des  hor<- 
ireurs  dû  tombeau*  A  ce  tirait.:*  ajoutons 
celui  d'une  Payfane  ,  qui  joignît  à  une 
fermeté  aulli  rare  y  une  lendreue  pour  fon 
mari  qui  Tétoît  encore  plus  \  maïs  d'au- 
tant pîus-adihirables  l'une  &  l'autre  dans 
une  femme  de  cette  condition ,  que  ces 
fortes  de  perfonncs  fembknt  par  leur  fcxe 
&  par  leur  état ,  ne  devoir*  avoir  qu'une 
Jadioaité  de  géaiciSc  de  remlm^m.  Cçitc. 
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femme  ayant' toujours  tefufé  les  feconts-  J 
dé  fon  raarl  par  un  effet  de  fa  dîfcretîon  I 
piéhdant  fa  maladie  j  porta  encore  plus  1 
loin  fa  tendre  prévoyance,  &  jugeant  bien  | 
'  qu*apés  fâ  mort ,  qtf dlleXcntoit  apprp-  I 
• .  cher,  il  fèroît  obligé  de  la  porter  lui-même  1 
en  terre ,  &  qu^en  tui  tendant  ce  xiemîér  I 
devoir  >  il  couroit  rifqiie  de  sinfedtcri  ciic 
lui  dit  de  lui  jctter  le  bout  d^une  longue 
'  corde ,  qu'elle  is'âittacha  elle-même  anx 
*  pieds  ,  pour  qu  après  fa  mort ,  fon  mari 
pût  la  traîner  dans  la  foffe,  fans  être  obli- 
gé de  toucher  à  fon  corps  ^  ÔC  fans  auciia 
rifque  pour  lui.  A  quelles  épreuves  de 
tendreté  ne-  nous  a  pas  mis  cette  enielie 
maladie  /  On  le  voit  par  ces  exemples 
par  tant  d'autres  que}5c>met$;  Il  y'avdîr 
encore  moins  de  charité  à' la  Campagne, 
pcrfonne  n'ofoît  approcher  d'une  Baftide- 
infeâée,  on  n'ofbit  pas  même  entrer  dans  ; 
une  terre  où  un  mort  avok  été  cnfcvclî , 
les  Iruîts  reftoient  fur  les  arbres ,  6c  les. 
raifîns  dans  les  vignes ,  de  forte  qu'à  l'en- 
trée de  l'hyver ,  ils-  ëtoîent  dépouillés  de 
leurs  feuilles ,  &  couverts  de  fruits ,  aaf- 
quels  perfonne  n'ofbit  toucher..  Nouveau  i 
^eékacle  d'horreur.        '  ^ 

Les  rochers  les  plus  efcarpés ,  Its  an^  i 
très  les  plus  profonds ,  ks  liet»x  ks  plu&  | 
dcfer  u   ks  fins  élo^ués^  ne  fuceot  £OÛiC:  | 
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«uie  retraite  adurée  contre  la  Conca-^ 
gion  i  elle  penetroic  par  tout  >  les  Bergers 
«juî  n'ont  d'autre  commerce  qu*avec  leurs 
troupeaux  en  furent  frapés  i  elle  n'cpargua  ' 
aucun  etatjles  Bourgeois  redrcs  dans  leurs 
Baftides     forent  attaqués  ;  inutilement 
ccoieut-ils  fortîs  de  la  Yille ,  pour  fe  dé- 
rober à  la  fureur  du  mal  >  il  les  vint  cher4 
cher  à  la  Campagne  i  il  força,  pour  ain- 
fl  dire  ^  les  barrières  qu'ils  lui  oppoferenr, 
&à  la  faveur  defquclles  ils  fe  croyoienc 
en  fureté.  Ils  foufFroicm  déjà  les  mêmes  ex- 
trémités de  la  difette  &  de  la  privation 
de  tout  fecours ,  que  ceux  de  la  Ville  \  les 
Prêtres  des  quartiers ,  qui  s'ctoient  C\  ge- 
ncreuTeraent  facrifics  ,  furent  enlevés  des 
premiers,  &c  lalîTerent  les  malades  de  la 
Campagne  fansConfeifeurs  ila  Ville  qui 
en  manquoit  ne  pouvoir  en  fournir  :  les 
fecours  de  la  Médecine  manquoîent  égale- 
ment ,  &  l'on  n'en  devoir  pas  attendre 
tant  que  la  Ville  fcroit  pretfée  par  ce  nîaU 
Les  Chirurgiens  établis  dans  les  quartiers, 
axoient  déjà  éprouvés  le  fort,  des  autres  j 
il  ne  s*en  trouvoic  pins  pour  les  rempla- 
cer. Quelques  Garçons  Chirurgiens  écha- 
perent  de  tems  en  tems  de  la  Ville ,  & 
allèrent;  faire  des  courfes  en  campagne  , 
encore  falloic-il  les  payer  à  un  prix  cxcef- 
fif.  Le  Payfan ,  qui    étoit  pas  en  état 
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de  faire  cette  dcpcnfe  3  fe  vit  privé  de-  cc: 
iecoufs  î  ânflî  te  mâlttileva  tCHW  ^jdés  ia-^ 
milles  nomi^reufes^ lurent  réduites  à  une 
feule  perfoiine  5  fouvent  une  lignée  fut 
ticrem^C  éteinte»  l^esenfmîs  que  la  mai 
épargna^,  périrent  par  la  faim  >.  &  faute- 
de  nourriture  aptes:  la  moritdç  lenris 
rens.  N'en  dîfons  pas  davantage,  &  épar- 
gnons-nous la;  douleur-  dé'Confiderér  ct^: 
cnfans  ^inii.abandonnéïdans  iesBaftides^ 
nous  avons  déjà  reprefenté  rhorreiir  d'iuii 
ïpeClacle  û  touchant^.  *  ^  * 

La  mortalité  fut  enfin  fî^  vîfdëntc  &  fiî 
gen^àte ,  que  dans  la  ptâpart  de  ces  Ma^ 
meaux     Villages  du.  Xerroî^>  il  n'y  eft- 
prefque  rcflé  pcrfonnc..  Les  terres  oncr- 
refté  en  friche  fans  être  enfénscncées;^  & 
on.  n*y  voyoît  d- autre  culture  que  celle ^ 
dçsfofles ,  où  l'orijavoîc  cnftvpHlto  mom». 
De  tant  de  malades,  il  n^en  n'a  rechapé: 
que  la  cinquième  partie    en  d*autres  en*., 
droits  .,  feulemeiK  la  iixiéine  ::<:;ai^  le^  dé-^ 
'  nonibrement  eft  aifé  à  faire  dans  ces  pc-. 
*  tits  Qintons»  On  juge  pav-l^dufendqtîe^ 
l'on  peut  faire  fur  la  nature  aha&^onnée  a^. 
elle-nàemçdàns  cettenialadîejpQifqucpàrr  > 
quelques  petits-remèdes  dounés  à  prppos  ^  \ 
Ôc  à  l'aîdc  des  foîns  nécejjaires^pneft  prêt.'  ^ 

que.  £^âré  de-  fàuyjsr  k  tn^cî^é  <te^it«lâi«.  \ 
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foins.  oii£  evkffixt  les  ^kres*^.  ottricoi 
xi^amanqi^*  j9rpoiiirn>is  encdi««ieclc€r^, 
£c  appelkr  en  témoignage  ma  propre  . 
'Çerîence,  car  de  huit  malades  que  j'ail 
dans  ma  m«^a»^  j'ïii  iHéchapé  moL 
quatrième».      <jliî  fii^.  pour  dérruijrc* 
cette  fMT^nriosk  ù>  commiuie  y  4[ue  cette' 
juaiadic  n'eft  poiat  fufceptibU  de.  remc-^*  ^ 
4cs,  ôcquîil  faut  en.  abandonner  la  gué-^ 
rii^fi.à  ji4.^«iiWte«JDa{ttr4:€s  Pàyfàns>donc. 
\ç  viens  de,parler>  il  j  avoir  tout  qu'oa* 
peut,  fouhaitec^  pour  une  guerilbm  nata<>-^ 
rislle  ^  vigueur  de  tempérament  conf- 
titudocbrèbuile^  vie  fôbre  ^  liberté  ctes  pai^ 
fiofis  de  I^iMn^^.des  corps  pucgjc&par  le* 
travail*  &  par  là,  tranfpiratîon.  qu'il  ex- 
cite ) .    malgr^cotttcs.  ces  -  heareufcs  dii^* 
|)0 (trions^. ou  a^reconmi  ici  la^  ÊoiblefTcj 
4e  la  nanire ,  &  fôn  impoif&nce  à  *  (br^ 
TOQnttr  parelict^néme,  cette  cruelle  malat^ 
4ie..  Qu  on>  ne.  difc  pas^  que  ces  Payfans; 
a?oiem  ufè  de  mauvaiài  alimens  }*ils  fc- 
fcnçfervi.des  mêmes  ,  que  lesv.  autres  an - 
nées  y  Scccs^  tnauvais^altinens  ^  dont  iU^ 
font 'leur  nourriture  ordinaire,  leur^ étant 
familiers font  dcvenus.comme  naturels, 
à» leur  égard;.  Je  laiâè  aux  -  Médecins  à- 
' .  lairc  voir  fv  les  fermons  tirés  de  ces»  alî- 

\  «Hem  3  &  la.  fwce  de  teftoitistob^ ,  f^^^^ 
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2  0^       J^latim  Hlfiorique 
donaent  la  même  facUicé  à  les  digérer > 
qu'oiu  les  ricke$  daas  (a  digeilion  d'oacr- 
nourriture  plus  légère  &  plus  délicate. 

Le  feul  avantage  qu'on  a  eu  à  la  Cam«- 
pagne  y  a  été  di^;  ny  pas  voir  Thorrible 
ipeûacle  de»  cadawes  entafles  par  la  fa-- 
cil  lté  qui!  y,  avoir  4e  les  enterrer  dans 
ks  lieux  mêmes  où  Lesmaiades  mouroienfi. 
Mais  à  cela  prés,  on:y  a  viV  des  déibla* 
tîons  plus  cruelles  même  que  dans  la  Vil- 
le. La  foiitude  ^  l'abandon  »  i'ibigne^ , 
ment  de  tout  lecours  ^.la  diiecte  dcfciuces 
chofesy  la  privation  de  toutes  &»ms 
de  commidîtés  ^  &C  des  foulagemens  il 
néceflaires  dans  les  maladies  >  en  un  mot;, 
toutes  ks  miferes.qui  ont  aâ^igé  ao$*ma^ 
lades  y  y  croient  encore  pluscxtrcmes.  Les 
érables  &lesendfOits  les  plus  fales  étoieac 
la  retraite  ordinaire  des  peftifcrés  i  heu- 
teax  encore -y»  quan4  on  les  fbuâroîc  fous^ 
le  mçme  toit  qui  couvrent  les  peribnnes 
faîne.s.  L'inhumanité  des  parens  envers 
kurs  enfans  y  a  été  poutTée  au  derniec 
excès  de  cruauté.  J'y  ai  vu  une  jei^ne  fille 
^^on  avoicenfermée  dansune  étable^fica^*. 
prés  qu  on  eut  condamné  laporte  qui  com*^ 
mtmîquoit  avec  le  refte  delà  maifon ,  on» 
£t  en  dehors  une  petite  ouverture  à  la  mu- 
raille y  par  où  on  lui  donnoît  Ces  néceC 

ikés,.  Cruaiué  qiiin'éiQic^sœoin&bacr 
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de  la  pejfà  de  Marfeùle.  tof 
l>aj:e  que  â  ou  l'avoît  enterrée  toute  vive*. 
Ceux  qui  étoîcnt  ï  découvcrt,éprouvoicnt 
i»out^*  la  vîofesce  étveas  maladie  »  dont  - 
le^fyraptomesirritéspar  la  chaleur  du  So- 
leîl^ou  par  lesimprem'onSd^un  ait  froid,eif 
devenoient  plus  douloureux  &  plus  acca-^ 
fclaiis.  L'ccat  de  ceux  qui  fe  garantifloîent: 
4iuia^al  n^ëtoîeitt^s  ^Fas  tranquilleioutre 
Ics^peincs  înfimesqu'îIlcureucoûcoîr,pour 
4«rè  (bûfôifi^s  èifi  gardé  cdntre  db»  imp/rd 
^îon s  étrangères ,  iU  avaient  encore  plus  à' 
{oikStiv  par  Ta  dîfétte  ,  &  par  la  pehic 
qu^ik  avoient  d  aller  chercher  fort  loin* 
leurs  commodités  j  ils  manquoient  mcmc 
4es      communes  y  car  ils  étoienc  obli^ 

tes  d'arracher  les  arbres  pour  avoir  du^ 
ois.  Ce  tcrrôîiTjàfitres^fois  fr«^gw2d>le^ 
a  perdu  tous  fe^  agrémens  }  Le  vin  fleure 
&  lavi^e  languit^  &  tous  ceux  qui  ^volent. 
'  la  j^yed^le  cœWr  fmÈ  àéfns  les  larmes  • 
Ia  hrut  des  tambours  ^  qui  faiibient  la* 
joyc  de  nos  Gampagneis ,  a  cejfé  &  tes 
êris  de  rejoHiJfance  ne  /entendent  plus.  Ils 
ne  boiwnt  fins  le  vin  en  chantant  hsait's 
.  &  tentes  les  Uqueurs  (Agréables  jlnt  dew* 
.  nuésamms^K  Tel  a  étc  Terat  de  la  caiîi- 
pagne  dans  cette  Contagion ,  &  il  a  du- 
séjii(qaayi  tems  où  l'oiv forma  ledclFciii^ 
d'y  envoyèrent  femits  comme  on  le  VZitee 
dœs  la  fuite  de  ceae  ggia»oys 
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iLcs  Echivtns^  demandent.  deS'  avis  &  d$^' 
confeîl.  Forçats  accordés  four  fervîr  de 

QfrbeoHx^  On  cnUve  (ms*  les  jcadavrejTé, 

A Peine  vît-on.  commencer  les  dé-- 
{brdxes  >  qu£  nous  avons  décrics  ci« 
délTus,  queles  Mâglilrats  fenurenile  poiiU 
d^Une  adminiftcadon  â  pénible  &;  u  ac- 
aablance  }il  reconnurent  qu'ilaauroieiir 
pû  la  partager  dés  les  commencemcns  dc:: 
.ia  Contagion ,  avec  des  peniomies  fages 
&  prudentes  qui  les  auroient  aidé  de  leurs 
confeil^  &c.  de  ieuirs  fbins  ^^tnals  il  n'éroir. 
plus  cems  d^en  demander  :  cous  ceux  i^ui. 
Atttoient  pii*  ieconder  leur  zele ,  s'écoieiit^ 
déjà  retirés-.  Dans  de  11  terribles^  extré- 
mités 5   &   prêts  à  fuccomber  ,  ils- 
a'adreiTerenc.  à  Mrs*  les  Oiticiers  dcs^^ 
Galères,,  &c  les  prièrent  de  les  aiîifter  de 
leurs  confells  j  çertaînetnent  perfonnè  ne 
^ouvoît  leur  en  donner  de  meilleurs 
&  le  bon  ordre  que  ces  Mrs;  av6îent  éta*- 
bli  dans  TArccnal  ^pour  iacoufervatiôai 
àt$  Galères ^leurrépoïKkMcnt  d'avance  de 

ce.  c|[uUk.d«roièniL:     accmlcei;*  Mrs^Jes^ 
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de  h  pefte  de  Marfcttte^      z  c 
Chevaliers  <k  Langeron  »  de  la  Roche 

de  Levi  voulurent  bien  fc  prêccr  à 
leurs  (buhaits  »  &  ils  s^ailèmblcreni  dan& 
l'Hôtel  de  Ville  avec  Mr.  le  Gouver- 
neur &  Mrs.  les  Echevins  ^  le  zjt  Aoûtj, 
&  les  jours  fuivancs*    *  ^ 

On  prît  dans  ces  afrcml:>lees  dljËferen^ 
tes  refolûtiôns  v  &  pour  que  les  exhalai* 
ions  des  folRs  ne  rendîfïcnt  la  Contagîo» 
plus  générale  éat  Vink&\ùn  de  l'air  ,  ît 
foc  4'ahord  refolu  de  les  faire  vîfiter»  d'jf 
jccter  encore  de  la  chaux ,  &  de  les  rc* 
touvrir  de  terre  ^  de  donner  des  Com« 
xniflaîres  aux  quartiers  qui  n'en  avoîenc 
pas^Sr  au  defiètut  d1tlabitans>de  nom*- 
jner  des  Religieux  y  ce  qui  avoir  été  pra- 
tiqué dans  les  peftes  précédentes  ;  on  re-* 
foiut  auHi  de  prier  Mr«  l'Evéque  de  faire^ 
cefler  eiuie^ement  les  oflRces  divins  danSv 
ks  Eglîfcs,  où  l'on  dîfbît  encore  quel- 
ques Melïès  3^  ce  qui  étoît  nçcelTaire  pour 
empêcher  la  coiBmûnîcatîon  ;  d'élever' 
des  potences  da,ns.  les  Piaccs  publiques  > 
pour  contenir  la  populace  >  &  pour  întî-. 
mîder  les  malfaifteurs ,  enfin  Ton  fit  plu- 
iieurs  autres  tegleme^s  trcs-utîles.  Mais; 
la  principale  attention  des  Coofuls  fut  dc; 
£aîre  -  nettoyer  les  rues  >,  &  d'en  faire 
Bromptement  enlever  tous  les  cadavres^. 
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'  Relation  H0ottqHe  ^ 
pelle  le  fécond  période  du  mal  y  on  ét^ 
blîc  des  tombereaux  deftînés  à  porter 
les  morts ,  &  on  prît  tous  les  Gueux  ÔC 
Vagabonds  delà  VîUe  pour  les  feîre  fer- 
tir  de  Orbeanx  y  fous  les  ordres  du  Sr. 
Bonnet ,  Prévôt  de  la  Maréchauflee ,  qui 
avoir  fous  Lui  quatre  Gardes.  Les  pre- 
miers ne  durèrent  pas'  long-tems  ^  non 

{>lus  que  ceux  qui  les  relevèrent  ^  &  fur 
ès  fins  ,  fbiV  qu'il  ne  s'en  trouvât  plua^ 
dans  la  Ville  ,  ou  qùcla  vue  dû  périt 
les  rebutât  ,  &  les  obligeât  de  fe  cache?, 
l*on  n'en  trouvoîr  plus^q  a  e  !  q  ne  ret  rIb  utiori 
Qu'on  leur  ofHrît ,  car  on  les  payoît  jufqu'à 
douze  &  quinze  francs  par  jour.  Où  pren- 
dre en  eifci;  des  gens  pour  ce  dangereux 
&  pénible  travaS  ,le  plus  uéceiTaîrc  ce- 
'  pendantde tous»  car  la  mortâlîté,  qui 
augmentoit  à  vue  d'œil,  le  rendoit  tou- 
jours plus  îndîfpenfabic  :  les  Magîftrars 
s'adreifcrent  à  Mrs.  des  Galères ,  &  les 
prièrent  de  leur  accorder  quelques  For- 
çats pour  les  faire  fervîr  de  Corbeaux  ^ 
avec  offre  de  les  remplacer,  ou  dinde m- 
y  nîfer  le  Roy  ?  heureufê  penfée  à  laquelle 
nous,  devons  le  falut  de  la  Ville.  On  ac- 
.  f^cordà  vîngt-fîx  Forçats,  &  pour  les  oblî- 
*ger  à  fe  livrer  à  ce  travail:  avec  pli»  àt 
courage ,  on  leur  promît  la  liberté.  Il: 

ne  falloitpas  moins  qu'un  auliï  pailfani^ 
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inotif  ^  paur  les  obliger  à  s'cxpofcr  a  Un 
danger  lî  terrible.  En  deux  jours  les  vingt- 
ûx  Forçats  faîfîs  du  mal  y  furent  hors 
de  fervice  :  on  en  demande  d'autres  ^  SC 
ils  furent  encore  accordés  avec  la  même 
bonté.  Enfin  dépuis  le  j^e*  Aoât  juiqu'ati 
jlS^  on  en  donna  cent;  trente  -  trois 
ces  gens^Ià  peo  adroits  »  &  peu  accou- 
tumés à  mener  des  chevaux  y  ôc  à  cpiir 
«duire  des  tombereaux  y  briferent  tout  ^ 
harnoîs  »  roues ,  ôc  ce  qu'il  y  eut  de  pliis 
fâcheux  3  c*eft  qu'on  ne  trouva  ni  Sellier., 

Charron  pour  raccommoder  cette  lish 
gubre  voiture  >  &  peut-ccre  fe  failbient-ï 
ilsune-^pcioe  d'y  toucher^  En  un  mot 
>tS9Ujt  devint  difficile  &  embarra^Iant ,  8^ 
tous  ces  incidens  rètàrderenc  un  travail  > 
de  la  célérité  duquel  d^endoit  cependant 
le  falut  public. 

Pour  i^accelerer  >  autant  qu'il  étoit  po£* 
iîble  3  on  mîc^de^  Gardes  a  cheval  à  la 
tcte  des  KMnbereaux,  pourpre({er  Touvra-* 
ge,yeill6r  /ur  les  Forçats»  &  ks  empêcher 
de  voler  dans  les  maîfbns  oi^  ils  alloienc 
enlever  les  morts.  Comme  les  tombereaux 
ne  pouvoiei\t  pas  rouler  dans  toutes  les 
rues ,  pairce  qu^il  y  en  a  de  fort  étroites^ 
êc  que  prefque  toute  la  Ville  vieille  cC 
bâtie  fur  tepanchant  dfune  Colline  >  où 
les  chevaux  ne  fçauroient  grimper  >  oa 
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^onna  des  brancards  aux  Forçats^  {ajr 
lefqueU  ils  tranfportoient  les  corp$  morts 
de  ces  endroits  efcarpés  y  dans  les  gran- 
des rues  >  où  ils  les  renverfoienc  fur  les 
tombereaux ,  ou  obligea  cous  les  Ha-* 
buans,  par  une  Ordonnance  du  Sep- 
tembre de  Mr.  de  Pilles  &c  des  Ëçkeviu;^ 
de  tranfporter  les  corps  .morts  des  mai- 
iom  dans  les  rues  „  pour  facîlîrer  l'enle* 
yement  des  cadavres,  &  pour  préyenijc 
rinfcdioi).^  i^u'îls  laîflbient..  oans  Le& 
endroits  oà  ils  '  ëtoieiK«  .  ancre 
.  jnptîf  de  cetcc  Ordonnance  qui  n 
toic  pas  moins,  imponant  .  ^  fnt  celui 
d'^empécher  les  vols  que  ces  Forçats  foi* 
foient  dans,  les  maiions  ,  ou  ils  allolenc 
lever  Ips  çadavres  j  car  il  eû:  di^cikr- 
d'empêcher  ces  fortes  de  gens  de  faire  - 
leur  métier  ordinaire  >  c^eft^à^dire  d'excr-* 
cer  le  brigandage^  On  invita  même  par 
un  avis  au  pubUc  du  5»  Septembre  ^  ^ 
.  .par  les  piFres  les  plusaVantageuirs  ^  cpm*» 
me  jpar  les  motih  les  plus  prefTans  tou- 
tes iorces  de  pei^fonnes  cte  vouloir  contri- 
buer &  aider  à  l'bnlevement  des  corps 
;  des  pei^iferé^  par  leur  prefence  Se  par 
les  ordres,  qu^ib  pourroirut  donner  k 
^eux  qui  écoîcnt  employés  à  gc  mînîfterc 
Malgré  tout  cela  l'ouvrage  n^av^nça  pas». , 
h  fureur  du  njal  croit  il  vive   qu'il ca 
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de  la  fe^c  de  ÀUrfeille.       &  x  | 
^nouroît  plus  en  un  feiil  jour,qu*onnc 
fpoavoit  en  enlever  en  quatre»  Les  For«^ 
^ats  qu'on  avok  de  livrés  éioicnc ,  prcfcjue 
dL^jk  tous  morts  i  l'on  en  accorda  de  tems 
«tx  cecns  de  nouveaux }  l'on  augmenta  le 
nombre  des  tombereaux,îl  y  en  a  eu  jufques 
À  vingt  5  &  avec  tous  ces  fecours  on  ne 
^pouvokpàs  fiirvenîr  à  enlever  tous  les 
■cadavres    îl  fembloît  même  qu'on  n'y 
^ouchoic  pas  :  à  peine  avoir- on  vuidé  une 
rue  5  ou  une  place  que  le  lendemain  elle 
écoît  encore  couverte  de  corps  morts  \  car 
îl  mouroît  à  la  fin  d'Août ,  &  au  conv- 
«lencement  de  Septembre  plus  de  mille 
pcrfonnes  chaque  jour. 

L\'loîgncmcnt  des  fofles  ëtoît  un  nou- 
vel obftacle  à  l^avanccmeiit  de  cette  œu- 
vre  de  chanté  ^  car  elles  aoîcnt  toutes 
hors  de  la  Ville.  Il  y  en  avoir  trois  hors 
de  la  porte  de  Rome  y  deux  hors  de  h  porte 
d'Âix  y  trois  hors  de  celle  àc  la  Joliem  , 
trois  à  la  Bute ,  &  une  hors  de forte  de 
Bernard  duheîs.  De  cesfoflcs,  les  unes 
avoîent  cent  cinquante  pas  de  longueur^ 
'  les  autres  quarante  ,  les  plus  petites  vîn^t 

Ï>as  }  leur  largeur  Àoît  de  dix  pieds ,  & 
a  profondeur  de.  huit.  Pour  les  travail- 
ler ,  on  faifoit  venir'  des  Payfans  de  la 
'  Campagne  ,  qu'on  prenoit  par  force ,  & 
qu'il  falloit  prcfquc  faire  travailler  de 
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âri4  Relation  Hlfiorlque 
même,  Mrs,  Julien  &  Caftel ,  Commît 
Maires  généraux  dans  le  Terroir  ^  étoîeni 
chargés  de  faire  la  levée  de  ces  Payfans , 
avec  une  compagnie  de  Grenadiers  ^  qu'-- 
on  leur  avoir  donné  pour  cela  >  ce  qui 
fie  pouvoir  partout  fe  faire  fans  des  peî<« 
nés  &c  des  ioins  extraordinaires  ;  car  ils 
croient  même  prefens  au  travail.  Le  pre-i 
mier  mourut  dans  cet  emploi ,  &  le  iè« 
cond  y  a  continué  de  fèrvir  utilement  fa 
Patrie  jufqu^à  fin  de  la  Contagion.  On  ne 
içauroit  ades  loiicr  le  zele  &  le  courage 
4e  ces  hommes  infatigables  qui  le  de* 
vouent  ainfi  pour  le  public  aux  fonc- 
dons  les  plus  pénibles  &  les  moins  bril- 
lames.  Cet  éioignement  des  foilcs  faifbît 
que  le  quartier  de  St.  Jean  qui  en  étoît 
le  moins  à  ponéc ,  &  qui  n'étant  plein 
que  de  menu  peuple ,  fouffroît  la  plus 
grande  mortalité ,  étoit  aufli  le  plus  emi- 
baraÛe  par  des  caîdavres  entaÛes  dans  ce 
quartier  ;  on  ne  pouvoît  pas  même  {îir- 
venir  à  enlever  ceux  de  THopitaldes  Çjùïi^ 
valcfccns  ;  ils  y  croupillbiciit  comme  ail- 
leurs »  &  quelque  diligence  que  Vota  fit  » 
on  ne  pouvoît  parvenir  à  c^lcrla  rapi^ 
.  ditédela  Contagion.  -  '  ^* 

Dans  cet  embarras  chacun  propofbît 
des  moyens  &  des  expedîens  pour  déli- 
vrer la  Ville  d'une  infeâion  p  qui  mena- 
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de  îapeflede  MarfelUe.  115 
tpit  le  refte  des  Habicans  d'une  more 
inévitable.  Les  uns  difoient  fallok 
brûler  les  cadavres  dans  les  ^ccs  pa« 
bliques»  &  y  confumer  par  le  feu  ceux 
qu'on  ne  pouvoir  pas  enterrer  3  comme 

'  on  le  pratiqua  dans  la  dernieip  pefte  de 
Gencs ,  qui  fut  bien  aufli  violente  que 
celle-ci  ;  mais  Ton  confidera  que  l'infec* 
tlon  des  corps  brûlés  ne  CstoUni  pas  moins 

'  à  craindre  que  celle  des  cadavres  cor- 
rompus. Un  autre  propofa  un  expédient 
fore  fingulier  5  car  la  néceffitë  &  la  vûë 
du  péril  rendent  les  hommes  ingénieux  à 
trouver  les  moyens  de  s'en  garantir  ;  c'é- 

'  toit  de  prendre  le  plus  gros  VailTcau  qui 
ferok  dans  le  Port  ^  de  le  dcmater  ,  & 

'  de  le  vuider  enrierement  pour  le  remplir 
de  corps  morts,  le  renfermer  exa^eroemi 

'  enfuice  le  tirer  au  large  dans  la  mer  y 
£c  le  couler  à  fond:  je  nefçai  mcmc^ 
fî  on  n'a  volt  pas  déjà  commencé  d'exé- 
cuter cenouveau  pr^et ,  qui  n'étoic  pour^ 
tant  qu'une  vîfion  j  car  comment  ranger 
les  cadavres  dans  le  fond  d'un  Navire» 
ôc  ce  Navire  n'ayant  pu  être  rempli  dans 
un  iêul  j^uir ,  qui  aurofc  voulu  y  deicen- 
le  lendemain  /  De  plus  Ci  un  corps  noyé 
rcparoît  quelque  tems  après  fur  la.  mer  3 
quand  toutes  fes  parties  gonflées  ibnt  en 
égal  .Yolumç  avec  l'eau  ^  n'étoit-il  poing 
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4  craindre  que  tous  ces  cadavres  gonflés 
par  l*eau ,  qui  adroit  fubmcrgc  le  VaiC- 
^u^ncufkiK  artes  de  force  poiu:  le  re- 
lever ,  &  faire  aînû  flotter  la  Contagion 

iiir  la  Men 

Un  trollîéme  expédient  fut  d'ouvrît 
<le  grandes  folTes  dans  tontes  lés  rues  » 
d  y  jccrer  les  cadavres  i  &  Ton  évicoît 
par- là  la  longueur  &  la  peine  dutranf- 
çort»  Mais  il  n  eft  point  de  rue  dans^cettè 
Ville ,  où  il  li^'y  ait  des'  conduits  6c'  des 
fontaines  5  &  quels  font  les  ouvriers  qui 
culfcnt  voulu  çnfuite  travailler  aii  milieu 
de  rinfèââon  des  cadavres/  Er(fin,ûni 
quatrième  avis  fut  de  jettcr  de  la^cl^i^ux 
dcflus  les  corps  >  &  de  les  conrûmer  4âns 
les  rues  mêmes;  mais  où  prendre  une 
aufli  grande  quantité  de  chaux  qu'il  en 
Auroit  fallu  y  &c  des  hommes  pour  la 
charrier  i  De  plus  comi^ie  cette  cpnfbmp-- 
.tîon  des  cadavres  piafr  la  chaux  n'eft^fis 
1  ouvrage  d'un  feul  jour ,  les  nouveaux 
qui  tomboient  journellement  cntaffes  (îit 
ies  premiers^  auroient  bien- tôt  fait  des 
.  montagnes  de  corps  morts  dans  les  ruës> 
.qni  à  caufe  de  cela  s  n'auroicnt  pas  ccé 
de  long-tems  praticablcs3&  encore.moins 
]a  Ville  libre  de  rînfeâion» 

L*expedient  qui  fut  enfin  trouvé  le  plus 
.  propre  pour  accélérer  le  dégagement  des 

rues 
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'  iBcs,&  le  plus  facile  à  exécuter  i  maïs  qui 
étmt  auifi  le  plus  dangereux  pour  les  coh- 
fei^uences,  futd'ouvnr  les  Eglifesics  plus- 
Voifines  des  quartiers  qui  étoicat  les  plus 
éloignée  des  folfes ,  &  d'en  remplir  tout 
Ips  cavaux  des  cadavres  expoiés  dans 
coûtes  les  rucs^  On  le  propofe  à  Mr. 
véque^  donc  Tagrémenc  écoic  necefTàîra 
pour  une  {emblable  entreprîfc.  Ce  fagc 
Srélaibqttiiwconnoît  d'autres  re^es  que 
celles  de  la  prudence  »  &  qui  n'a  d'autres 
Yuf^(|iiele  âiluc  6c  k  confitvatîon  des 
peuples^s^adrellè  aux  Medecîns»&  leur  de- 
mande s*il  pouvoît  permettre  qu'on  en- 
tctràc  les  peftiferés  dans  les  £gU£es«Us  dé* 
cidereat  tous  que  ces  fortes  de  cadavres  . 
ctevoient  être  enterrés  hors  la  VUlc  >  &  ^ 
Cûliverts  au  moins  de  quatre  k  cinq  pieds 
de  terre  »  que  la  chaux  qu'on  jetteroit  fut 
les  cadavres  ^  &  les  précautions  que  Ton 
prendroît  pour  fermer  ces  cavaux,n*enipc- 
dbeipi^ic  pas  qui!  n'en  Cotût  des  exha-* 
laijfoi;^  iafc6lécs>dc  qu'il  faudrait  tout  au 
ihoitU  aprèi  cela  condaniner  pour  long- 
tcms  ces  cavaux  3  qui  Ibnt  cependant  fi 
n.xeflaîres  pourlcsmorts  ordinaires  dans 
une  YiUfS  3  oà  il  n'y  a  pas  un  pouce  de  ter-, 
se  vuide ,  pout  fervîr  de  cimetière.  Sut 
cétte  déciuon  ,  le  Prélat  s'opo^  àlou- 
y^iUiç  d«s  £gUi£S9&  Rembarras  ou  Ion  a 
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éoé  daiîs  fuite  pour  definfeder  ces  câ^ 
vaux  parfaînsmmr  ji^iôd  rofpoûâoti 
qu  il  marqua  à  ce  deffem  &  maigre  la; 
^fueile  on  ne  Lnâfa  pa^qiie  de  paim  ^otN 

cire*'  *->^, 
.  On  ouvrir  donc  les  Eslifes  de  force>  r 
y  âc  des  aipas  cicdiiaux  y  on  y-  pom» 
Itcs  morts  eu  foule  ,  &  on  en  remplit  toivs 
les  cavailx^-  enfin  celer icé  de  -cett^ex*' 
pedkîon  femblad'abocdpromâttre  mieen^ 
riere  délî^irarice  de  ces  objets  ^hôrreiww^ 
On^^pius  encore^  oivj;  ouvac  deux  gmt^>' 
dcsfolfes  du  côté  de  la  Cathédrale,  qit'^on  * 
ajppeile  ici  U  Méij^t  $.  elles  avekar  4xjk  ^ 
abandonnées  à  la  prière  des  Religieufes  à>i: 
Sr^  Saçtmenc  5  qui  font  tout  aiiprès:mais 
alors  la  neceUite  publique  prévalut  à 
toutes  ces  confîderatîoiw,  on  reprît  donc  ^ 
ces^  fûiTes }  mais  on  n'en  fut  pas  plus  ava-rh' 
cé  ,  la  violence  du  mal  Temporta  fur  lé 

vfgiiance  d»s  l^giftrats  :  mi  vietfeÉjours  . 
le  même  nombre  de  Cadavres  >  comme 
ii^'on  n^en  eût  levé  aucm)^  Un  venc  de 
bife,  qui  foufla  ie  1.  Septembre  r'aliu-^ 
ma  le  feu  de  la  Contagion,  fit  pour  àînfî- 
dire  un  abads-  ^neral  de  tous  les  màf-» 
lades  ,  &  inonda      Ville  de  Cadav  res; 
on. vie  alors  Je  momeiK  où  tout  fembloîtf 
devoir  périr  parr  uue  infeéfcion  générale  ; 
ca»      Eche>fti6-  perdoienc  d'un  jôur 
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de  U  pefie  ie  M^rfeille.  it^ 
'  raniK  le  peu  de  nioiidc  qu'ils  avoient 
«ûprcs  d'eux  ;  i\h  t'toîent  déjà  fans  Gâr* 
des ,  fans  A^letS,  fans  Soldats  $  la  ma- 
ladie eiilevoit  coat  ;  &  ils  furent  bien-tôt 
obligés  d'ordonner  &  d'execoter  cux-riiê- 
iBcs.  Les  Forçats  manquoicnc ,  Mrs  Ifci 
pfiiders  des  Galères  ,  en  accordant  les 
derniers  le  zS.  Août,  avoicnc  pi-otefté 
«jrrtls  h'en  donneroient  plus,&  ceux  qu'ili 
y  avoient  donné' Aétôîent  la  plupart  vtsottà 
oa  malades  i  les'Echevins  écrivirent  ad 
0)h£fiii'  de  'Marirife  ,  pctor  fuplîer  Mr. 
le  Regent  de  donner  les  ordres  ,  pouxf 
îè»  tyre  remettre  un  nombre  de  For* 
^ks  qui  fat  fufifant  pour  fauver  k  Ville; 
mais  les  réponfes  furent  long-tans  à 
venir,'  &  la  mortalité  alla  toujours  foré 
vîfc.  Ils  prirent  donc  le  parti  d'écrire  â 
Mt.  l'Intendant  ,  3c  le  prièrent  de  leur 
obtenir  encore. quelques  Forçats  ,  ils  le 
trouvoîent  toujours  prêt  à  les  fecourir,' 
à  fa  foilicitation  ,  Mrs.  des  Gaietés 
leur  accordèrent  encore  cent  Forçats  Id 
t.  Septembre.  Avec  cè  rent<«  on  pou- 
voir fe  promettre  d'avancer  ie  grand  œu^ 
nfte  ,  qui  étoît  d'enlever  tous  les  Cada- 
vres i  mais  il  s'agiffoit  de  trouver  wx 
liomnic  qui  fût  en  état  de  faire  un  coup 
de  main ,  je  veux  dire ,  de  fâJre  agir  çd 
gens -là  9  les.condaii?  9  les  prelTcr,  coi 
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xxo  ^  .  Relata  Mfimme  . 
un  mot  les  commander  j  (ans  quoi  il  n'y 
avoir  rien  à  attendre  de  gens  accoikti^ 
niés  à  cravailler  plikôc  par  la  crainte  du 
châdimtait  ,  qnc  par  tout  autre  motif: 
Mais  qui  voudroit  Te  charger  de  ce  loin } 
Où  trouver  quelqu'un  qui  fût  &:  afïcz 
courageux  ,  &  aSkz  zélé ,  pour  livrer 
àcec emploi  périlleux?  Mr. Mouftier  l'E- 
ckevin  prend  la  genereuiê  re(aiutioii  de' 
s'y  daiiner  tout  entierjjufqu'à  préfent  ils 
n'ont  agi  que  par  Ces  ordres  ;  maïs  aujour^ 
d'hui  le  voilà,  qu'il  iè  met  j  pour  ain^ 
dire  ,  à  leur  tac ,  il  y^cft  depuis  le  matin 
Itifqties  au  fbir ,  il  voie  d'un  quartier  à 
Tautre ,  fans  diftîndîon  des  endroits  les, 
plus  infeâés  5  fans  craimc  du  péril  >  iaiia 
ménagement  pour  fa  fanté ,  il  va  de  tema 
en  tems  vîfiter  les  foffeshors  de  la  Ville,, 
ii  œurt  d'une  porte  à  Vautre  1^  il  ^parpic 
pai  tout^  &  par  tout  fa  préfenceie  faîjt; 
ièoQir  par  l'aâivité  qu'il  inipii^  à  coug; 
tcavailknt  fi?U5  lui  y  il  prefie  les^uj^s  par 
dcsffiénaces;»  il  anime  les  autres  par  .des 
libecajUtés  ,  il  fait  enlever  jusqu'à  mille 
Cadavres  par  jour ,  &  on  jpeut  dire  que. 
jamais  Magiftrat  n'a  nouCTe  ûloin  le  zçlç 
&  ledefir  de  fauvcrla  Patrie, 
.  La  Ville  alloit  bipptôt  étçc  d^ivrée 
par  Tes  foins  de  tous  ces  43fcjets  d'iiorreur  } 

j»ais  d'utt  |our  à  i-autrç  les  Corbeaoji 
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deiA  fefiede  MtrfeUle.  lit 
àîmînuerent  :  les  uns  tombèrent  par  la 
vioknce  do  mal  ,  les  aatrei  par  celle 
du  travail ,  &  les  chevaux  par  la  laffi- 
tiJde  f  tootmanqua  à  la  fois ,  &  il  n'y 
cut^ue  le  2ck&-ie  courage  du  Magîftrat 
qui  îc  Soutinrent  toujours  dans  le  même 

jours , 

les  ^  cents  Forçats  accordes  k  Septcni* 
hi^&  tamvttçm  red«îts  à  dix  ou  douze, 
&  k  ét<ia  même  mois ,  il  y  eue  encore 
pios.d^dcux  mille  corps  expofcz  dans  les 
ii  tdmbqic  encore  plus  de  :iiuic 
cens  par  jouf^  &  bien-tôt  on  vît  recom- 
«cn6»4e  tragique  fpeftacle  dés  Cadavres 
êntaifés  les  tins  fur  les  autres  dans  les 
Piaiîes  publiques. 

-  •  Cette^  entreprit  cependant  ne  pouvoïc  - 
pas  {bufFrîr  d'interruption ,  c'eft  la  plus 
ferîeufe  &  k  fins  imponante  ^  auffi  lés 
Echevîtts  firent  de  nouveaux  efforts  jâis 
raincrflferent  le  peu  de  monde  qu'ils  pou- 
Voient  avoir  5  &  ils  ne  trouvèrent  que  Mrs 
Claude  Rofe&  Rolant ,  les  feuls  Incea- 
dants  de  la  ianté  qui  n^ont  pas  abandcm- 
né  la  Vilieiils  allèrent  donc  ce  même  jour 
6.  Septembre  en  Corps  de  Ville  fe  jcttcr^ 
pour  ainû  dire  ,  aux  pieds  de  Mr.  * 

^  ^rBouth illier  de  Ramé  frère  de  feu  Mr  l'Ab* 
té  delm'Rspê  p  il  ift  âgé  de  9^.anst&  afrh  U fin 
de  l0Cnuîigim^  Ue^  MUéÀ  l0  (/m  rendre  com^ 

de  tout  il  s  choies. 
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î  »  1         lUtath»  Bifiortque 

Àe  Rancé  Commandant  des  Galcrcs  ,  au- 
quel ils  reprefentercnt  L'état  pitoyable  de 
Ja  Ville .,5c  l'impoI^bilKé  où  Ion  êtoic 
de  fa  fàuver .yifn'avoit  la  bonté'  dé  Içuif 
Accorder  un  nouveau  renfort  de  Forçats  » 
^ux  conditions  qu  il  jugeroit  à.projpos  : 
ce  Commandant  touché  de  cette  tendre 
pitié  qui  lui  eft  û  natuçell,c ,  alTcitil^W^  M* 
de  Vaucre (Ton  Intendant  des  Galcrcs,  & 

»  ■     j    '  ' 

^rs.  les  OiSSciers,  généraux  ,  qui  toua 
jçuime's  des  mêmes  fcntiaicns ,  conclurent 
îi.veG  lui  d'accorder  à  la  Ville  le  fecour* 
qu'elle  deçiandoit ,  coafôrpii^é  dç 
J'aAc  fuivaur,  . 

»>  Ce  jour  Mjcs.  le^L  £cbevips  P>:oçcç- 
>»  tcuis  &  Dcfenfeurs  d^,s.  Privilèges ,  lî* 
i>  bcrtés ,  &  îoîmunités'  de  <»tce  Ville  dc; 

V  Marfeille ,  Confeillers  du  Rpy^Lîçutc* 
*>  liants  généraux  de  Pqlice  :  ét^JOt  aflîbm- 
»»  blés  eo  l'Hôtel  de  Ville,  s^vec  quel- 
i>  qucs  0$ciers  municipaux  s  le  Confeil. 

'  ^  Orateur  dje  la  Ville ,  le  Procuçcjjr  dii 
»  Roy  d^.la  Poiiçe»  &  autte^  ijot^les, 
«»  Citoyens  ,  ay,fnt  confidej:é,..qu5,quoî- 
«  que  1^  fccottrs.  fJç^.  «iîmx,,  ce^^  foixante- 
»  Forçats,  qpe  Mrs.  du  Cprps  des  Ga- 
•V.  lercs ,  ont  eu  la  bonté  lie  leur  accor- 

V  der  en  différentes  fois,  po/ir  cnfcvelir 
»  les  Cadavres ,  depuis  que  la  Ville  cSt. 

V  «affligée  4u,  i?3i.^l  c&otagieu^  ,  les  %îc  ex« 


uiyiuzcd  by  Google 


SI 
A» 


dtlafefieâc  Marfiilie.  m 
^  trèmement  aidés  jufqu'à  prefcnc  :  îlcll 
pouctgnc  ittfaâSiànt  par  tapote  k  1* 
qu^gicé  de  plus  xie  d  xix  mille  Cada^ 
irres  ^  4^  tjeftenraâiiellMnem'  dains  Ie$ 
mes  depuis  plufîcurs  jours ,  ^xjui  cau- 
fcnt  une  înfciïlion  générale ,  il  a  été 
délibéré  pour  le  ialut^  iaxiuiiiicrvadon 
de  la  Ville,  de  demander  uu  plus  grand 

fecoors  V  âc  à  Htiftant  Mr$/ies  Ëcfae* 
vins»  étant  fortis  en  Chaperons  y  ao* 
compagnes  de  tous  les  fufdits  Officiers 
numicij^ttx&dfs  Notables  Cimyensj: 
ont  été  ei%  Corps  en  rHôtel  dé  Mr» 
f  ^;le  Oocwilîer  4c  Eaiœé  »  Lieticenaiic 
^  Gmeraides  Afmée  du  Roi,  Comman- 
daùt  lésGaleres  de  (a  'Ma)efté  ,  &  lui 
QiKa?epEdiéacé'<iae  la  Ville  lui  a  des 
obligations  infinies  des  fervîces  iîgnalés 
cpi^  aiea  iaboiicéde  kii  Jieiadre  dans 
Icetîc  affreufe  calamité  î  mais  quil 
^  ne  kcur  eft  pas  poffible  de  la  ^ver  ^ 
s'ilnekur  lait  la  grâce  de  leur  acœr- 
der  encore  cent  Forçats ,  avec  quatre 
9*  O&ckrs  de         »  {  preique  «ws  ceux 
qui  ont  été  précédemment  accordés , 
»  ecammoits  ou  malades  )  qii^is  s'en 
iérviront  fî  utilement  »  &  que  pûur  les 
»  faire  travailler  avec  plus  d'cxa6titude  à 
la  kvée  de  tous  les  Cadavres ,  ils  s'ex- 
^  poièiont  eux-mêmes^^  conune  ils  ont 

A  «<r  •••• 
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V  dcja  faic ,    meccanr  ^  cfaeval  en  Gha^ 
u  perpi^j  à  la  lêie  des  roinbcraiu  >  &  ii&pnc 
avec  eux  par  toute  la  Ville  >  que  de 
plus  CQtame  il  io^porce  que  kur.aaco« 
»i  rice  fait iouienDië  de  la  force  ,  dans  un 
•»  tems  aà  il  ne  rcfte  dans  la  Ville  qu'une 
M  iipiobreufe  l^populace  »  qu'il  £iuc 
M  contenir^,  pour  empêcher  foinse  iôrtede 
tumolcc»  èc  in^Dcenir  par  cout  leboa 
a*  ordre  5  ils  le  prient  encore  aèsrîn/lam-. 
f»,inent ,  de  voukur  leur  dooner  au  jaoioi. 
^>  quarante  bons  Soldats  des  Galères,  qui 
9»  ibtem  ibus  leurs  ofdres^  &  ^  îea^ 
ruivent  &  empêcheat  en  tûece&cems 
r.  l'ëvaiion  des  Forçats ,  qu'ils  ne  feront 
»  comnaandcs  que  par  eux  »  qulk  k&di- 
»  vîfcront  ea  quatre  Erco'uades>  dont  ils 
M»  en  conduiront  uae  chacua  >  com^ 
me  il  faut  au  moins  qu'un  d'eux  xcfte 
toujours  dans  THotel  de  Vilie ,  potu: 
les  expéditions  des  affaires  courantesj, 
»  une  defdites  Efcodades  fera  conduite 
»  &  commandoe  p»;        le  Gkevalier 
w  Rofè  i  &  qu'en  cas  d'etiipeclwment  de 
leur  part  »  ils  ptépoTerom  à  kilr  pbi«- 
ce  des  ComaûlTaircs  cboi^  parmi  les 
»  Citoyens  les  plusdtftingués  qu^'ils/poitrw 
ront  trouver  pouih  les.  conduire  &  les, 
^  commander.  Sur  qiioî  Mr.  le  Cat^^Zp^ 

.V  jierde  &wc£.a^i»sbié,avec.Mri^  Vh^ 
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âc  la  fefle  âe  MarfeilU.       1 1  j 
»  tendant,  &  Mrs.  les  Officiers  gcnc- 
39  raux  tous  fenfibles  à  Técat  rrîftc  ôc  dé- 
plomUe  de  cette  grande  &  îiiipottântc 
Ville  y  &  ccant  bien  aîfes  d'accorder 
»  tout  ce  qui  eft  ncceflaire  pour  parvenir 
5,  à  la  fa u ver ,  ont  eu  la  bonté  d  accor- 
5,  der  à  Mrs.  les  Echevîns  >  &  à  la  Coin- 
9>  munauté  encore  cent  Forçats,  &  qua- 
rame  Soldats ,  y  coniprîs  quatre  Ca- 
poraux^avec  quatre  Officiers  de  Sifflets^ 
&  coiTime  il  eft  necelTaîre  de  choiiîcL 
>9  ceux  qui  (&coùt  de  bonne  volonté  ,  ^ 
^  de  les  attacher  par  la.  récompenfe  à  lui. 
fe»î«e  périlleux ,  îl  a  ité  délibéré  & 
arrêté^  ^[lu'outre  la  nourriture  que  la 
Communauté  fournira  tant  aux  uns» 
5,  qifaux  autres  »  il  fera  (donné  par 
59  jour   à   chaque    Officier     de  Sif^ 
fleu  y  dix.  livres- ,  à  chaque  Soldat 
cinquante  fols  j  &  après  qu'ail  aura  plu 
i  DieU'  de  dclivtw  la  Ville  de  ce  mal , 
cent  liATrc&^e  gratification  une  fois  pa«  ^ 
yeés  ^  chacun  3c  ccuxquî  Ce  trouveront, 
vivans^ckaque  Caporàl  cent  fols  par 
}Our,&  butre^  cela  une  pénfîon. annuel- 
le &  viagère  de  cent  livires  à  chacun 
de  ceux  que  là  contagion  épargnera 
d'autant  qu'on  a*  crû  ne  pouvoir  allez 
_  les  gratifier  pour  un  Cervice  aûfll  im- 
^  gortant  &  auffi  périlleux  y  ce  que  l^af- 
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fembléc  a  accordié  ,  attendu  le  bcfôîiv 
orcffant  y  &  la  neccflîté  4u.tems.  DelU 
beixÉ  à  MatfeiUe  le  fixi4me^pteni-- 
brc  i7A0..  5/^;//,,  Eftclle,  AudîiïiAr 

ti  de  îCfûî^feiî^W  Oraiteur,  Proco^cur 
diL îloy  >  &  Capus  Archlvaîre» 

^ueics  hommes  veillent  à  la  garde  d  une 
'Ville  ,  nift»rc{fcntle  Seigneur  à  fa: 
.<onrcrvatîon  que  la  pcfte  érant  yiv 
fieau  du  Ciel ,  tpus  les  fecout:^  buiiiains. 
'vfent-  abfoliuïienc  vains  &  de  nul  cfFer^fî 
Von  ne  tâche  de  fleçhîi-  fa  colère^  les  Eche-*: 

•  Tins-rcÉalurent  le  7.  du  même  mois ,  d'é-, 

•  t^blir  par  un  vœu  public      folemncl  ^ 
comnié  o»  l'avoic  feic  alors  de  la  dernîcrc- 
ee(^e, .  une  penfiou annuelle  de  deux  mille 
"fmes  à  pcrpetviîté ,  en  faveur  de  îa  maîfbni 
charitable ,  fondée  fous  le  titre,  de  Jjfotre^ 
Dame,  de  bon  fccours ,  pour  l'entretien  de^. 
pauvres  Filles  Orphelines  de  la  Ville  &: 
dtt  Terroir.     vœu  fut  rendu  folcmnel- 
lemcnt  dans  la  Chapelle  dfc  l'Hôtel  de- 
Ville ,  entre  les  mains  de  Mr.  Tiivéquc 
qui  y  célébra  la  Mpflc  le  lendemain  fcce 
de  UNéUivké  de  U  f^erg^..  Cè  Sacrifice: 
ctolc  bitapli4s  agréablg  àvPiéu.>  &  pluSi 

.  proj^cÀ  appaiféiR  fiç;Qlei:c^  quic  celui  que 
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ta  Pefie  de  M^rftiUe;,  xij 
ÇcaH^Ui  occâfion«.  ^-Tot^cs  les  fois 
^  (  dk  Pétrone  )  qu'ils  ccoicnt^aflaigçs. 
al  4e  la  ^ftc ,  ils  prenoient  un  pauvre^ , 
^  qui  etQit  nourri  peodanc  ho  an  i  ^lUK 

dépens  du  Public  y  des  viandes  les  plu* 
,5  <aUikaces,  &  à  4a  fin  de  Tanué^  ceao 
^  yidime  ainfî  eugraiiTee  éceit  <:ouverD^ 
yi  de  feiiîiks  de  revêtue  dlia- 

^  bits  facerdocaux  :  ^  dans  cec  écac,4KMa-« 

duîtepar  toute  la  Ville  o^  le  Peupl« 

la  ckârg0oîr  4'execrarîans ,  pooc  faî»^ 
.    retombpi:.  fiir  elle  tous  les  malheurs  4f 

la  ViUe^  Se  pour  achever  le-facrificç 
^  on  precipitoic  ce  malheuireaK^  dévoué,.. 
,5  Ce  <jui  fait  conjecturer  qu'il  y  a  eu  dans. 
^3  cette  Ville  des  -peftes  plus  aoci€aae$ 
^  que  (belles  que  nous  .avoirs  4^]a. uuMPr 

Ce  ni^pe  jour  >  Içs  Ëchevins  ayanr 
reçu  le  nouveau  fecours  de  Mrs*  des  Ga- 
lères, &  aminés  àim\  nouveau  gsék  > 
d^une  emi<a:e  confiauicç  eu  la  mîferîcordi? 
4o  Setgneur  qu^ils  ven(»em  dimplorçr^. 
ic  dévouent  tou5  quatre  au  penibije  foi^i 
de  laire  nettoyer  la  Ville  &  enlever  1^ 
corps  moi?tS}ldepuis  ce  moment  ils  ne  par 
rurcnt  plus  occupés  que  de  cette  afFau  c 
&  fenibl^riNae- négliger  C0Ste$Ylès  ianice^v 
IKwyr  ne  fc  livrer  qu'à  ci$U«-d ,  cpii^i»^  lit 

IL  V); 
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Àc$  autres ,  i&  ks  expcdîdbnr  j(Mii:naiicre& 
dans  l'Hôtel  de  Ville  /îls  4éliciamnèrttic 
qu'il  «n  reiierok  on  ««Brrt«or^  &  qu'a*^ 
fan  que  la  grande  affaire  ne  fouflfttt  poîne 
pa^  l'ftbfimoe.  âa^;œlui  qoi  tkvnîfi'TGààr  àn^ 
rHôtel  de  Ville  p^4r.  k^Ghetaâicï'RorQ  ' 
tiendrait  fa  plteci'ulepiiîs'rlc  caMnœenœ^^ 
ment  de  la  contagion  ce  Glièvalicir  arc^û-^ 
jours  agi  -  5  &  fait  pour  ainfrdii«^>  kdt?  - 

vcmcurjqui  par  iatcroît  .de  malheur  ,  i 
ëpaifé-pa^  ieg  wns-^dies  iutfgoes  ta-^ 
donnoit  tombai  malade  le^jty.  Ao^r.^Sit^ 
maladie  aùgnamta  kfc  confl*fhâ:ttbàcf^4i^ 
biique^le  tronble  delà  VîUe ,  ScVmA^t^ri- 
ras-  des  Echwîrts.  On  fît  donc  quatre  Brî# 
gadcs  des  Forçats }  trois  des  Ëchevîns  5  ^ 
Mr.  le  Chevalîer^  Aofc  à  '  Ist  tctedb  ces*" 
brigades ,  éhacunr^  dans-  fbn!  quailiertr 
Tous  ces  Mrs.  fci  iignalefenr  dai^>  cette 
eccaHon  pap'lMf  <3oal?agc&  hcmhmKté^r 
aundeCTus  de  tous  ks  pécik^.  £>4in  cotcr  r 
Mr.  Mouftîer  ,  qui  ^  pris  cette  affaire  à&  -. 
cœur ,  ne  lar  quitta,  {ioint  ^.  abandon^>r 
nant  à  fes  Gollegues  lés  autres  fondions-,.  - 
it  agi^  avec     vivacité  ord&iatle  vers  i*i  * 
porte  d'Aix;  D^une  autre  porte ,  Mr  Au*-  n 
Stnat  prit*     e/omutr-àQ^SK  'Jéan>3  où  * 

«,voi{  k  plus.  d&X^adavi£^i:iL  ôu:  aloasi^ 

•  * 
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de  ta  pefle  de  Marfeillt^  xx^ 
otirgé  de  fbrtîr  de  fôii  caractère  ,  &  de 
^itter  cet wcte  douceut  »  qui  rend  font 
abord  fi  gracieux*  Car  il  reconnue  bien^, 
tôt  qtrek^ForçMsmifont  guéres  fenfibles*  ^ 
aux  manières  douccs,&;  qju'il  faut  crkr  &' 
rcmpcter  pour  les  faire  travailler. Le  voilà.  , 
d:onc4^ëpée  à  b^tn^^^  {ÂrefîanC'  ic^  ans 
rncnaçant  les  autres^  couraut  par  touÊ,- 
où^afté&iiiœén)^  ncceâiiire  yM.fzKim:  - 
céder  fon  temperamcnf  à:  Ton,  devoir  i&:  ' 
à  fbii  2cle,îl  fe  donne  des  mouvemciis  în-^  .< 
£nîs«Mrs.  Eftelle  &c  Dieudé.  fe  liyrcrent  h:  ^ 
leur  tour  à  cet  exercice  ,  &:  ailîmés  dm, 
même  zélé,  ils  momrerenrpar  tomr  fa  ixà^  :i 
me  aârivîté.  Ce  n'étoîént  jKjinr  de  ces  lâ*  ; 
ches  Magîftrats ,  qui  fuyenr ,  ou  qui  èut-  i 
fermés  dans  l'encio&  d'on  Hotoi  dé  Vil^^:» 
le,  donnent  de-là  leurs  ordres  ;  ceux  -  cL  i 
ft  prêroîem  à  tout ,  fë.lrepandinait  dànsi 
route  la  Ville ,  ils  ne  connoilTpicncplus.  t 
hs  dlangers  y  ils  ëtoienr  même  SLVt(&: 
prompts  à  agîr>[  qu^ils  avoient  été  lencs^  ) 
à  croire  dans  les  commencemeus  ;  ils  n'c-^  , 
pargnerenrni  foms,  ni  veilles  ,  niiatiguea^ 
pour  fauver  la  Ville.  L'Hiftoire  nous  van*w  > 
te  le^x^éorage  Se  la  valeur  des*  anciensa: 
ConTub  Komains  dans  les  expéditions^  i 
Biîlitaîres  5  y  en  a-t-îl  moins  à  braver  les.  ^ 
dangers- ie  ta-  Contagion»  que  ceujc  dcr»^ 
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rfclivser  fa  Pairie  4'Hiic  pcûc  cruelle^  qui; 
k  ravage  am<le4atB  .>  .qaei.de  la  garantie 
des  infiiltes  d'un  enwemi ,  qui^ie  la  mé- 
iiace  que  de  Iwn  ?  Eu  eSez , .  nos  Confula. 

{farvinret)(  eti^.  pas  ieufs.  foins  >^  par 
eur  vigilance,  à  la  gloire  de  délivrer  La^ 
Vilic  de  l'infe^on  des  Cadavres  5  vcrîta^ 
bleracnt  on  i:;e.les  vit  plus  croupir  daiu 
tes  rues  &  cj^ns  les  places  publiques i  rnaîs. 
parce  que  U  nK>uali(;é.varoajour&.ibix 
train ,  on  n'éjcalc  pas  ..cucore ,  po^ur  ainli 
dire,  fucieeoiwattL ^ 

Le  feul  endroit  qui  refloit.à  Jietoyer 
ëtoit  une  grande  £fplanadeKappell^/A 
Tomreu^.Qvi  il  y  avoic  depuis.  Jong-tems. 
plus  de  mille  Caiiavres  eiitaffezion  ne 
l^avoii  comment  s'y  prendre»  poup  atca* 
quer  cçc.eiidroit»  j^jLc.Ie  ÇhevaUg:  Rofe^ 
au0i  fécond  en  cx^îens ,  que  prompt  à. 
les  même  en  exécution,  Te.porta  fur  le 
Ken ,     vifitanr  IcS;  remparts  qui  foûtien- 
nent  ce  terrain ,  U  au  fi/ed  duquel  la  meiv 
vient  battre,  il  s'aperçût  qu'il  y  avoit  • 
deux  Baftions  , .  de  regardant  par  une 
cchancrurc  »,  il  vit.  qu'ils  croient  creux  cru 
dedans ,  &  que  fi  Ton  pouvoit  les  décou- 
vrir, il  feroit  aile  de  débarralfer  ceao- 
Place ,  en  les  rcrnpHirant  de  Cadavrca^. 
Il  propolâ  iôn  pso^t  à^AiTs.  les  Ëchevins»; 
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iB?  ta  pefi$4^  m^fkmt.       f  f  r. 
j^Diçats  pour  cecc^  ^«pedition  ,  il  ^  dé-^ 
coiivrîir  ccs  Baftions  .,  en  falfant  ôter  deux 
ou  tirais  pie4s  4c  cerrc  qu'il  y  a¥ok  au^ 
dcfru&>.&ji'ai5ard  la  voutçlè  préfenra  j  il; 
la  ficabjiarc,  âc.^le«<l^oiMnrîtun  abune* 
pjio£Qi)d^«&  xapablf  d^  comemr  tous  ces. 
Cadavres.  Cela  fait- îl  diipolafon  monde  • 
£4pro^i^  .i&  pre0a  iç-tr«vaii  avec  tanc: 

de  vigucut^quc  daiçs  quelques  hcuJXS  ^ 

ficsaittnses^œncxomblés     Cadavres  >, 

ru];.lciK|uel^,  oïtj\QXMLA%  la  chaux  »  &  oul 
Fecouvrir  les  Baftîonsdc    rte  >  comme  îls^ 
VÀoictu  auparavant j^  âc  paivlà  cette  Pla^ 
eç>  jiQn£|'abocdjÊioit  ii  fotmîdaWe  par 
Itinfe^ion ,  im  ^noerement  nctcc..  Par^ 
O^XIadavres  ^  combien  y  en  avoiD^ 
ij  ^  dont  Jes  membres  étoient  déjà  fë- 
pat/éâ  pac^  La  pouj^ûq^o^»      qu'il  faU 
toif  tfiialevcï  pju:pie«Ç5§t  d'autres  quîi 
fi>ucmiilûien€de^crs^2^Û  y  en.avoifc  cer^ 
cain6tnen£pluâeiirs>autres  daiiscctre  pla--- 
jCÇ^  outre  ceux  qui  étoîent  dans  les  ruè& 
qu*Qnvi:ievpyoit>pias^  qiiieioient  tcfte:^. 
dajis  les  maifons,  car  bien  de  gens  avo— 
Swt  étèi  abandofmés.feuls^  &  l'on  ne  Ç(^^ 
Yoît  qu'ils.ctaienti  mortSy  que  par  Tinfcc-- 
tion  que  ces  corps  pourris  tépandoienk 
dausaout  k  voilinage.^Miii^  ne  teapM^ 
yelloasv  gg^.içil  ces»  id^ées^  aSteufes 
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X  5  i       Èttmm  Hîfimque 
WM  (ecotick  fois  ces  ob|ecs  hideuar» 

Âpres  des  expéditions  Ci  vives  ;  Ton 
xfcat  plus  qu*à  fmyrc  l^ordre  établi  i  on 
ne.  vie  plus  de  cadavres  .gaç^iTés  d^ns  jefr 
rues.  Il  faut  pourtant  fïyouer  ^que  quel-  ^ 
que  diligence  ^  quelque  :'i<;^». que  les^p 
Magiftrats  euiTent.D^^  ,ils,jt;i'aurr  ^ 

œient  jamais  pu>  en  yenii;  à-^  bout ,  Êins 
le  fècours  que  leur  rourn^c  Mr»  le  Breç^, 

premier  Préiklcnt ,  &  Intcndlani^dela  Pro^^b 
vince  :  ce  ii  ctoiti  pas  ^é^  à^^^f^^ 
çats ,  il  falloîc  avoîjt^fc^tc^q^iétgitBlrTo» 
cetfaire  pour  ks^  roettîe  4<r^^'^1^^^*'I 
1er  i  car  ils  for^;Qiççt^c^es  galères  C^i^^^^u 
licrs,&pre{que  tous  midX  U4ialMrpoijyf-4fî'^ 
voir  à  leur  fubfîftance  ,  itjçclkj  desmaUitH 
des  &  du  rcftc  dcs^habitans  ^^ux  befoînsi  s 

des  HopiEaiWwv*:  à  imctwi&niïç  cho^r; 
fcs  qui  manqupic^t/da^$  xette'yUle,-^-^ 
Mr.  l'Jptaidànt'  %  ^îeur  riefliçmrcc ,  cimcU^^^ 
naire,  ils  s'adn:0bîçEit  a  lui  avise  i^ue  c*r-r 
rierc  confiance  y  ils  le  trouvoîéiit  toujoui^r, 
prêt  à  leur  fournir  toucqa  qu'4lsi4cw»n^» 
doient.  C'étoît  de  part  &  d'aiïtff^^^pç^^x-nrp 
pedition  connnudie  .dç  GoDri:ic^%^sr'^p^V^ 
alloîent  &  venoienc  nuit  ^jour.  Avoîeapn,.: 
Ils  befoîn  de  toile  pom;  des  jwUa^fcij  der 

la  paille  mçme  pour  les  garnie? ,  des  fou- 
lî«rs  pour  les  FcMTçars,  &  d'autres  marchan- 
diib^.de  la  6bau&>4es  chevaux  v^&d'aJOir 
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de  U  fefie  efe  Mtrfeillê,  .    i }  l  ^  * 
tics  choies  ?  iL  leur  en  envoyoît  fur  le 
champ.Léariiiahqifôit-ii     Bouchers.àes  ' 
Bergers  ,  dè'$  Bôulan^rs.'  îl  leur  en  f'airoit  , 
venir  de  tdus  èdtés ,  e^ra  éelerîté  awc  la- 
quelle  il  Içur  ^pi^ô^roît  c^s  fecourç^  ea 
augmemoîcnt  le  pn^'Ôc  îev  avantages  ;  ^ 
l'on  eut  dk  qti^iifécôiit^y^^  tous 
les  lieux  d^où  il  lés'tîroit ,  <[fu  qu'il  tenoît 
foos  â  maih'tdùc  'ée  qU^bn '^^^^ 
demaAcfer  polit  M'arrcîïleimaîs  les  i^cours 
le$'|>1^9  èôrificlctiblèis?  qu*ïï  feur  a  fourni , 
font  dc\àx  de  Ja  Vlàïïde  ,  du  bled  ,  &  de/ 
rargeritVîli  étoîcnt  Ifes  plus  néccflaîrejf 
dans  ceCtifrcàfomité^  lïne  attention  Ci  bien- 
faifantc  metîte  route  notre  rcconnoîfl 
famt%-9ekt  témoignage  '^ue  je  lui  rends 
îd.  T<)ttsfcfes  fcedui's  partoient  par  le  ca* 
liai  Vie  Kir.- Rîgord,  fon  Subdèlegue  ei> 
cette  Vâle  >  qui  malgi^  fa  famé  foîblç 
&  délicate,  la  niultîplicatîon  des  affaires 
dont  il  eft  chargé  ;  "Ici  périls  de  la  com- 
munication ^  la  mortalité  de  fa  famille  > 
&  celle  de  plufiétïrsf  'de  (es  domeftiques 
qui  ont  péri  lès  uns  après  les  autres  >  a 
agi  pendant  toute  la'  O>ntàgïon  pour  le 
ièrvice  du  Roi      pour  celui  de  la  Villcj^  ' 
avec  un  zelc  &  un  courage  au-delTus  à& 
ion  ëcat    de  fe^  foitài; 
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■  ch.a'p.itre  xvL 


Q 


Uelqoc  firiîwcque  fe  donnôient  lea 
Magiftrats  »  quéloue  vif      fèc  ie 


1 

mittiftwion  piii>%uc,  Abaïaaomies  de 
tout  le  monde,  ils  fiireoc-<ïHigcs4*o». 
donner  &  d*exécuter  eux-iwêojçs  j  'A%  n  a-» 
voient  perifiOBC  i  qui  iU  fna^lÊbôr  çmivst 
leurs  ordres ,  il$  étoîcntifl^  Gar<b5 ,  fan« 
Soldats ,  &  par  cônltfqiacnt  ,'prcfque  fans 
autorité.  L'Ôjieveaieiit  de»  corpf 
n'écoicpas  la  feule  afiàirc  ^qui  dévoie  Je* 
.  occuper  ;  il  faliou  eacorefK>iii9(Mpr  à  tous, 
les  kroins  publi£s^u.ibindçs«jalades,à 
l'emretîc»  des^iaiivrcs  ,  fità  iwe  iufînité 
de  chofes  cgalcmcnt  picflantss  ))éoei^ 
fàires.  Ce  n'étoit  pas  alfez  de  trouver 
des  expediem  ,  &  4e  faite  ^  Ordonna- 
CCS  trés-utilcs ,  il  falloît  encore  pouvoir 

ies  mecixe  ea  cxécBtîoo  ^  il  falloit 
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de  ta  pefti  de  jMârfillle.  2  j  | 
blir  le  bon  ordre  3  ramener  i'abonckncei, 
rapellcr  les  Officiers  abfcns  ,  punir  les 
malfaiâeurs^  côntenîf  une  populace  tou^ 
Jours  prête  à  proHcèr  des  troubles  public^ 
réprimer  Pavarîce  de  ceux  qui  fe  prcva- 
ioieiit  des  rems  de  calamité  ;  en  un  mor^ 
lemettge  rouce  choie  dans  Tordre  conve- 
nable attx  ml^ilieiïtif  preféhs^ 
\  Toutes,  ces  dîfpolîtions  ctoîent  refera 
ip^cs.  avL  fage  Commandant  le  Ciel 
'ÎV)ttA  ^eftinoit.  ,Lc  Roi  informé,  de  lexat 
malheureux  de  notre  Ville ,  envoya  un 
%syfitidc  C«tfàiiiandani:.<iyans  la  ViUc 
4fi  M^reill^  &  djms  S^  tçxton  à  Mr^ 
Clb^vatjeeâe  {.angéion ,  Cbef  d'Elîsw 
.4r!B  des  Galères  9. &  k  douze  Septembre 
KJtsJes  EcheVins  ayant  apîs  cette  aeréa* 
l^lie  npuiviîlk  ^  durent  le  méraf  jour  lui  té« 
/njpîgnçjrla  joye  qa'ik  eu  refTentoicnc^ 
^blablo  Sxpiètêai  dévoyé  à  Mr^ 
1c  MarqijîjL  de.  Pilles  ^  Gouverneur  de  1* 
Yille  ^  doncla  con«ala£Deâce  avoir  tani^ 
^étl  e%Qi»n€e|£^laiausfadion  publique»: 
inaîs  leprc^nîerétantMarêchal  des  Camps 
i^fii^iss  àâ,  Roi i  eue  Ip  commauile^ 
4^ten  chef  :  les  deux  Brevets  furent 
cnregiftï4«  à  lîHôtel  4*  Ville.  Mr^  de  Lan* 
gcron  avoir  eu  trop  de  part  au  bon  ordrç 
qu'on  a  vu  fur  les  Galères ,  pour  ne  pa^^ 
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15^        Rtîâtim  Jftjfm^ue,  , 
dans  la  Vîllc.  En  effet ,  dés  U  lieme  jpur 
il  fe  potta'à  môtèl  de  Viilc  pdoç  slnforrl 
mer  de  Tétât  dcschofes  i  il  coniinua  d'y 
Venir  régulièrement  fbîr  &  hiatm:  &  d^'ns 
peu  de  jottrs  ilfat  au^câe  tbutçste^afe^^ 
rcs,  &  en  état  d«  pourvoir  à touÇ  , Se  cïiarr 
ger  ïh»  €Ôm)indéitieht  dliné  Viîîe  d'^s  jm 
tcms  dc  Contagion  i  mé\à  Contae  ion  la 
vive ,  d^inîdWlc^dô  tpûtéft  1^ 
plusçrand  défordre.oûf  l'on  hepebt  comp- 
ter  far  peflonnc  pour  rexccution,  ^iif, 
fur  des  Magîfttàts.  vcntabîemenf  pleuï^ 
de  zcle  &  de  bonne  volonté ,  màîs  ^p^^fSs 
de  foms  &  de  fatîgflcfs ,  d'un^  Ville  pu  6 
défertîon  cft  générale  ,  ou  tout  mai>que  • 
«c  où  l'on  ilcf  pt^  «éfl  fe  pr^^e  V  îî^ 
faut  avoir  pour  cela  ua  courage  a^u- 
*  de  tous  les  pcrib  ,  un  genié'  fuppnéur  \  ^ 
tous'lës  éveneàièits  , 'Utï  zele  à.  l^éprcuyé^  j 
des  plus  rudes  travaux  >&  des  foins  les 
plus  accablam.-—         '  '  5ui. 
•  Le  nouveatr  Commandant  comprît  [ 
bientôt  <5uelc  falut  de  la  Vîltc  dépendoîc  j 
4e  trois  choies  ^  de  rétablir  le  bon  ordre^ 
de  donner  une  prompte  retraîce  aux  ma- 
lades ,  &  d'achever  l'enlèvement  des  Ca^  > 
davres  :  chaque  jour  fut  marqué  par 
quelque  Ordotmance,  ou  par  quelque 
nouvelle  entreprife  3  qui  tendoicnt  à  ces  , 
trois  fins,  fi  renouvelia  toutes  les  ahcieu« 


Digitized  by  Google 


nés  ,  faitçsdcs  ie  comm<3^c«ncM  drt  mal 
Pff  Pilles,  |ipur  t^l\ef  les  Ofliw, 

ciçrs  ahuns'  :  car-çé,  (àgfc  Gouverneiw 
n;aY0ij  neii  oublié  4e  ce  qu'il/alloic  tiato. 
poVit  fnaîmenîr  le  jjpn^  o;rdrje,,  avoit 
pu  l/êttç  dans  ces  pretïwefS^WpuWc».  Lé 
dernîei^  obje^     uoi^vqiu,  Commandanc 

^^^[^fi^V^^h^^  f'^^ii^^f^t^  les  foins  des 
Echev^Sr;^  con^e ,  «gi^ '  l'avotts .  déjn^ 
faîcvbir:  îr.-s'agifîbit  d'exécuter  ciuiére- 

de  Langéron  donna  de  ^i\0|uvcaijx  ordres  , 
âà-qu^iT  procura  df?  .ocgayeaax  iêeoai^cn. 
effet  les  Forçats  .tiejî}anqucrenc  plus,  ô(r 
depuis  le  i.Septeni6r«  jvîfquesai^  i6.  On> 
e»  reçut  quatre  cens  quiçi^dcs  p£dec»-  . 
<}es  Galères'.  Les  Echcvins  foùtenus  du 
cpnfeil  de  Mr.  le  Çoitninai^dant ,  Se  ani^  , 
mes  par  fon  ejxçpîpje ,  ^^linucrent  donc 
à  faire;  enlever,  les  Cajdavrjes,-&  ils  s'y 
portèrent  avec  tant  d'ardejir ,  que  dans 
peu  de  jours  ils  paryinrem  enfin  à  délivrer 
la  Ville 

d'une  perte  cntîere;.Sur  la^iîn  de  SeptembiA 
on  ne  vît  plus  dans  jçs  ifUcV  que  quelques 
Cadavres  qu'on  j  jpprtoît|iqi.dant  la»uîç 
&  qui  ctoîent  en  le  v^s  le  jour  même. 

Les  foflcs  ce^endaw  aolcj^dua coûtes 
remplies ,  &  l'oh  ne  ïç?vx>ît  prçfquc  plus 
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lier  4e  Langeron  intrépide  à  l'égard  dcs^ 
dangers  do  ia  guerre  »  iie  le*  f  ur  pas  moins 
par  raporc  à  ceux  de  la  Contagion  j  îi' 
alla  iui-méme  (îtr  kis  liemfi  viffter^ierfbf^ 
Tes  comblées^&jpofitani  fcs  nrife's'plàs  loiii> 
il  voulut  prcvcsnîr  tout  Cfc  ^^tiî  poui-toît 
entretenir  le  mal  »  oa^'kMTi^ôUv^ki^r  ,  ii 
fit  donc  recouvrir  c65  fbfîès  de  '  terre  ^  &: 
en  défîgnâdeJiièiivcdlts^iiMhofS' là 'porte 
d^Alx  de  lo.  roires  de  >îoi5g  fiâ  «f p 
large  &  afin  't^o^le  fôrbiCHl^tomeil  étxè^y 
il  donna  des  obUc^  '  auiq  d 
Terroir ,  de  faire  venir  cent?  Pàyfàns  de 
gré  ou  deforce,  pôuir  trataiUei^)  l'anus' 
tkade  avec  laquelle'  fcs  oirftes^lftififeit 
etecutés ,  l^aâîvitëittêmetle$^a!vtf^^ 
firent  bien^tôt  voir  que  la  profiaptc \ 
dition  dépend  plus  de  la  fiBtmcte  de  cétM'  i 
qui  ordonne  j  que  de  k^  foumiifibb  ^e' 
ceux  qui  exécutent.  Ge  Gôiïrttiandâiif*'  i 
fitouvrfar  une  àutfe  fofife'  l6n'<5.  Septêtfti.^ 
bre  de  l'autre  cote  de  la  même  porte  de 
10.  toifès  de  long  iur  j.  de  latge  ,  ÔC' 
d^autres  encore  pour  Tagrandillemenc  des 
anciennes 5  du  côté  de  St,  Ferreoi,&  le 
2X.  il  en  fit  commencer  iine  de  11.  toifeï 
de  long  fur  8,  de  large  ,  &  de  14.  pieds  de 
profondeurdans  le  jardinas  Obiervah^ 
tins  ^  &:  on  employa  cent  cinquante  Pay- 
£ans  qu^on-  fit  vcnhr  du  Terroir.  Ses  or-* 


cïrés  furent  exccucëa  pat  tout  avec  la  mé- 
ttie  tmflàixé  y  par  Us  £éiMé(x  Ur»  de  SoU^ 
fan  Oificici  de  Galère  >qa'il  choîdc  pour 
fim  Aide  de  Gamp  ^  &  qui  Çtconàzni  le 
zik^^lbraïrIâI^  UâcMnpIes  do  ce  Ge« 
ncrâl  agîc  par  xom  avec  aiitanc  de  pru-^ 

Le  foin  des  malades  parut  encore  à 
lé^.^  le  ^fiamaMlanc  vsa  <>bjet  bieiiKligne 
<le'fê»tattiûiik>%&  il  comprit  bien-tôt  que 
c'ikok  «m-  grand  ingtoii»rttfîeni  ^  pour  ne 
pa^  disa^  ufie  efpecc  de  barbarie  ^  de  kif^^ 
fer  les  malades  fans  retraîtcJanguîr  dans 
les-  mes  &&-  éam  vk»  places  publiques. 
L'Hopical  du  Je»» de  Mail  qu'on  avoit 
cfeàini^ncé^dès'^le^Tmois' d'Aoàt,  tf^éroic 
pas*  fort  avancé .9  ibit  par  la  longueur  du. 
tràviàiï  ,  fbk       la  négligence  des  Ou- 
vHers«rUil  jQevp  <ie  vaat  avoic  n^me  rcn«' 
vei?fé  ce  qui  ecoit  déjà  fini':  I^r.  de  Lan* 
geron^a^abord'  venit  des^  Charpentiers 
&  des  Turcs  des  Galères,  ^  qui  réparèrent 
bien- tôt  de  ddfbrdfe ,  &  avaneerênt  l'ou^ 
vrage  en  peu  de  tems.  On  pépara  des 
logemens  pour  les  Médecins  ^les  Chirur- 
gien» )  les  Apocicaires  >  &  pour  les  au« 
trcs  Officiers  de  ce  nouvel  Hôpital ,  dans 
le  Gottveht  des  Auguftjns-  Reét^rmës ,  qui 
(bnr  tout  a^iprès,  &  dans  les  Baftides 
voisines >  &  l'ond^lîgna  des  ^Ccs  dans: 
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hs  cetr^ki  k  plus  ptodie*  MatstlcComn 
maacUnc  jugeant  qoe  œt  H^plul  ne  fe«- 
roît  pas  encore  a(ïifs  grand  pour  conte- 
air  tous  ks  inêiaciiss  »  &  qu  Us  ne  pour* 

roîcnc  pas  y  eue  tianfportes  aifemencdes 

la  Cliarité^qu'on  n'avok  pas  voulu  pren* 
ètc  dés  le  Gomm9mm»m  de  la  Conta- 
gion ,  lui  parut  d'abord  avoir  tpu* 
tes  les  commodîte's  neccfTaires  pour  féhi*,  ' 
plir  fur  cçla  tomes  ifis  vués.  Il  or<io»- 
na  donc  d'en  faire  un  Hôpital  pour  les 
ipeftiferés.  L'HoteUDien  fe  troiiirant  voi- 
de  par. la  mon  de  tousks  malades  q«i 
y  etcHent  3  Se  par  ceUe  de  pitf^ue  tdiis 
les  Epfaqs  trouvés ^  fut  auHi  4elliné  pour; 
y  enfermer  les  pauvres  de  la  Charité , 
&  pendant  qu^on^travaiilok  à  le  dé^infeç- 
ter  >  CCS  pauvres  furent  nais  par  manière 
d'entrepos  dans  les  Infirmericfi*  Enfin 
tout  fut^  iàgcment  ordonné  de  W  part 
4tt  nouveau  Commandant ,  Se  erëcuté 
avec  tant  de  diligence  dç  k  part  des 
Echcvîns,  que  dans  peu  de  jours  l'on  vît 
ces  deux  Hôpitaux  prêts  à  recevoir  les 
malades.  Ceux  qui  relièrent  dans  leurs 
maifbns  manquant  des  neceâaires  ,  de 
ceux  même  qui  écoient  les  plus  communs» 
tels  que  font  les  onguens  &  les  emplâtres 
pcmr  les  playes  ;  parce  que  ks  Apocicai«» 

•  rcs 
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KS  tvolenc  épuîlé  leurs  drogues  &  Icuts 
compç^yions  f^i  k ^«nd  dcbic  5  &  que 

toutes  les  Boutiques  des  Droguifl:  es  étoîent 
fei^éips^  Usx  aftyokâit.{^ius  de  drogues 
ppuc  ÇA  fake  4c  nouvelles  ,,Mr^  de  Lan- 
V  gcjr op  ^v|]rya  Sk^ixà^^  daw  le  Terroir 
jppur  f^tj^  ^pypnir  les  Droguiftcs  i  il  en 
dà'de  même  à  Végard  des  Notaires ,  cat 
^tpus  l^t4;naia4i;s,i«ouwjfi9C  âms  pouvoir 
^|îi^e^J(5§^r|^.dçnûej:es;di^  :  il  fîc 

jx^i^,  revenir  les  Sages  Femmes  ^  dont 

4t^y^SS#y^^  P^^^  femmes 
^^oU^  ^  une  il  grande  qaanritéil''edtin5« 

^Tpusxq^  gens-là  £e  rendirent  donc  à  leurs 

fe^ndîons,  &  bien- tôt  les  malades  eurent 

Jç^i^c;ôi^r|d9afjl$  avoiemmw  jtt& 

^,^)^cs  Echevîns  -  cependant  .ne  poavoiefft 
J)^s  fournir  à  tout  ^  jufqu'au  cems  dçnt  je 
;p;axlc  ils  s'ëtoicnt  livrés  par  un  e:sccès  de 
^^çle^  des/on6tion$  quiiigtpc  pour  ainii 
dire ,  hors  de  leur  mîniftere.  Cette  diver- 
iîbn  fit  langun:  les  affaires  courantes  >  & 
comme  rien  n'échapoit  à  Tattcntion  de 
Mr.  le  Commandant,  11  tendit  nne  Otf* 
donnance  le  15.  Septembre  »  portant  in- 
jondtîon  à  tous  les  Intendants  de  la  fanté, 
&  à  tous  les  Officiers  municipaux  »  de  ve-* 
iiir  reprendre  leurs  fondions  dans  vingt- 

V^uatre  heures  ifous  peine  de  déâ^iâiâi«r 


-241       *:Relatian  H^arîqm 
ce.  Aflurés  de?  trouver  un  meilleur  Ofàst 
dans  la  Ville  pat  le  (oin  de  ce  Comman^ 
daur^ils  reparurent  bientôc»&  les  Echevins 
reprirent  aulïi  leiu's  fondions  ordinaires» 
Mr«  de  Langeron  tant  pour  leur  propre 
foulagçment  que  pour  le  bien  public  , 
a  toujours  eu  ea  vue  y  leur  confeilla 
-de  partner  enijr'cuxles  affaires.  Mr,  EH: 
telfe  fe  chargea  de  l'expédition  des  afiFai-» 
ces  xçuranres  »  dçs  correfpondances  ^  5c 
de  la  police  ;  Mr.  Audimar  du  foin  des 
Boucheries  j  Mr.  Mouidier  s'jétoit  trop 
^u^é  4^  U  levée  des  Cadavres  &  dans 
t;our  ce  qui  -concerne  le  bon  ordre  5(  la 
conlcrvatîon  de  la  Ville,pour  céder  enco- 
jre  ce  (bin  à  un  autre  ;  Mr.  Dieudé  de« 
mcura  charge  de  tout  ce  qui  regardoir 
le  bled  3  la  farine ,  les  Boulangers  ,  &  le 
À^ièïi^'Ç^i^  îdiMt  remarquer  que  toutes  icë 
'ifermps  de  la  Ville  ayant  ccfTé  dans  ces 
.ijnalbeureux  rems  »  les  Echevins  fetrou- 
^voient  chargés  de  fournir  à  toutes  lesnecc- 
rflitës  publiques  ;  d^ailleuts  la  maladie 
^ayant  enlève  tpusies  Conimis  prépofés  à 
^çes  différentes  opérations ,  ils  fuKQC  oblî- 
^gçsid'y  vaquer  çux-jiïjêmes   ainû  toutes 
^çes  affaires  mîfes  JCi\  règle  reprirent  leur 
.  cours  ordinaire^ 

.  Il  ne  fuffiiibit  pas  d'avoir  purge  la  Vil- 
.^  jle  rinfcdiqii4f;s  Cadavres^  il  falloic 
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àe  la  pfic  âe  ALtrfeiîle%  |t4| 
«ACote  la  nettoyer  de  tomes  les  hatdes 
fedées  ^  qui  fcrmoieuc  le  pa^Tage  dan) 
les  rues ,  &  de  toutes  les  autres  immondU 
ces  y  dont  elles  ccoicnc  ranplies  depuis 
que  lesPaïïans  dé'-la  Campagne  ne  ve- 
noient  plus  ks  enlever»  Cette  expédition 
iVécoit  pas  moins  importance  que  Taucre* 
On  ne  pouvoir  plus  aller  par  la  Ville  qu'i^ 
Cheval  y  tant  elle  ccoit  pleine  de  bourbieit 
&  d'ordures.  Nombre  de  Forçats  &  dç 
Tomberaux  furent  deilinés  à  ce  travail  ^ 
qui  par  les  foins  de  Mu  Mouftîcr  fut  pout 
lé  auffî  vivement  que  celui  de  la  levée  def 
corps  morts  i  &c  dans  peu  de  jours  Ton  put 
âller  librement  par  tout  ;  l'on  ordonna 
même  tems  aux  Prud-hommes ,  qui  font 
les  Ohofs  des  Pécheurs^ ,  de  faire  traînet 
Àu  loin  dansiamer  avec  des  âlletsce  nom«* 
brc  prodigieux  de  chiens  morts  qui  flot- 
coient  £ur  Teau  dans  le  Port ,  &  qui  y  ré 
pandoientune  odeur  inflipor cable  ^  ceqtli 
fut  d'abord  a:ecuté. 

Pendant  que  Mr*  le  Commandant  tra-- 
vailloic  â  emcacemenc  à  réparer  le  deforiik 
4re  de  la  Ville  y6cz  pourvoir  a^  foin  des 
malades  ^  Mr.  le  Duc  d'Ôrleans  lenfible 
aux  malheurs  des  habicans  »  avoic^d^nné 
des  ordres  pour  leur  faire  donner  tous  les 
mois  ttne  jfbmme  eonfi4^rable  pour  la 
viaâide  î  &  ÂYoic  écrit  aux  Intendaiu» 


■ 
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autres  Provinces  ,  de  leur  procurer  touS 
les  fecours  qui  dépendoîcnc  d^eux.  Mn  de 
Bernage,  Intendant  du  Languedoc ,  avoîc 
envoyé  à  Aix  Mr.  Pons  Médecin  de  Pczc- 
nas>  &  Mr«  Bouthillicr  Médecin  praci^ 
quant  à  Monrpcllîcr -,  avec  Mrs.  Moutcc 
&Rabacon  Chirurgiens  de  lamême  Vil- 
le. Le  premier  demaadoit  fîx  mille  francs 
par  mois  5  &  une  penfîon  annuelle  de 
crois  mille  pendant  fa  vie ,  celle  de  fa  Fem« 
me  &  de  fcs  enfans.  Le  fécond  ne  deman- 
doic  que  mille  francs  par  mois&  une  pen«' 
fion  annuelle  de  la  même  fomme ,  6c  les 
Chîrdrgiens  crois  mille  livres  ^  outre  les 
firaîs  de  leur  voyage  ;  &  leur  entretien 
pendant  leur  féjour  i  Marfeille.  Oh  vie 
alors  de  quel  prix  étoienc  les  Médecins 
dans  un  tcms  de  contagion  ,  &  ces  de- 
mandes firent  a^és  comprendre  à  nos 
Magiftrats   le  cas  qu'ils  dévoient  faire 
dçs  leurs  j  qui  s'étoienc  fi  genereufê^p 
ment  facrifiés  au  fervîce  du  Public.  En- 
fin lebefoinqueTon  avoitde  Médecins  & 
ide  Chirurgiens  fit  accepter  ces  condici*^ 
ons  5  quelques  dures  qu'elles  paruffenr,  ic 
les  Conventions  ayant  été  paiTées  à  Aix» 
.  dans  une  forme  juridique ,  ces  Meflîcurs 
vinrent  à  Marièille  y  Mr.  Bouthillier  le 
10.  &  Mr*  Pons  le  14.  Septembre  3  &  les 

deux  Chli  urglci>s  à  peu  près  dans  le  me* 
•  % 
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me  tems.  A  peine  y  furent-îls  arrivés  , 
qu^ils  iè  répaadirenc  dans  toute  la  Ville , 
vificanr  les  malades  avec  beaucoup  de  zele 
&  de  fermeté.  Mrs«  Chycoineau  &  Vernî, 
qui  depuis  leur  premier  voyage  à  MarfeiU 
le  étoîent:  reftés  à  Aix  en  quarantaine ,  eu- 
rent ordre  de  la  Cour  d'y  revenir  pour  y 
traiter  les  malades.  En  même  tems  Mr. 
Dei4ie,r  Profe({eur  en  Médecine  de  Mont** 
peilîer  y  &c  Mr.  Fiobeiïê  Chirurgien  de  la 
même  Ville  reçurent  le  même  ordre  ,  en 
confequencc  duquel  iU  vinrent  à  Au 
lojndre  Mrs.  Chycoineau ,  Verny  &Sou-. 
liçrs»  Mr.  Deidier  écrivît  d^Air  une  lettre 
particulière  à  chacun  des  Médecins  de 
Marfeille  à  laquelle  il  joignît  un  mémoi- 
re,  en  forme  de  confultation  dans  lequel 
il  propojpicdc  faîgner  les  malades  jufqu^à 
défaillance  3  dans  Vidée  quil  avoît  que 
cette  maladie  n^étoît  que  des  inflamma- 
tions gangrêneufes ,  ôc  fc  hâtoit  de  don« 
neràces  Médecins 3  une  méthode  de  trai- 
ter les  peftiferés  qu'il  n'avoît  pas  encore 
Vus  i  &  de  peur  qu'on  ne  nous  foupçonne 
de  prêcer  un  fentiment  auflî  extraordinai-» 
jce  àce  ProfelTeur ,  voilà  la  lettre,  cîrculai-p 
te  qu  il  leur  çcâvif. 
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t  A  Aix ,  ce        SeftcnAre  if%o^ 

•  v>  Eft-il  vrai  5  Moii^iecrr ,  qu'outre  la 
craelle  maladie  ^  qui  afflige  vôtre  Vil- 
^3  le ,  le  menu  peuple  j  cil  accablé  de  fâr 
ly  tnine  &  de  kdicîon  !  &  tek  eft  y  totn^ 
^  ment  pouvcz-vous  y  exercer  la  Mede^ 

ctne }  Ne  voadrîez-vôiis  pas  me  mar- 
quer au  vrai  ce  qiù  en  eft  pour  que  jfr 
puîflc  tabler  fiir  quelque  chmè  de  po^- 
tif  /  Je  voudrois  de  plus  être  informé^ 


9} 

9y  ^ 

yy  de  l'effet  de  vos  remèdes  j  n  avcz-vou& 

pas  edayé  y  comme  dit  Sidenham  y  * 

yy  de  mettre  d'abord  vos  malades  à  laliti^ 


9> 


ère ,  par  de  copfeufèsi  lignées  î  Se  n& 
y^y  fericz-vous  pïis  d'îavîs  d'en  fiaire  d'abord 
yy  une  au  pied  jufqu'à  la  défaîltafice ,  fauF 
^y  de  donner  d'abord  après  ua  petit  cordiat 
^  Les  promptes  morts  ne  (çauroicnt  venîc 
d:ans  le  cas  prefènr  que  d^un  engorgeai 
ment  des  vifceres  internes  y  qui  le  fonc 
^y  ttovivés  faifis  dinfl^matîdns  gangre- 
'yy  neu  fes }  aînli  fans  avoir  égard  aux  ac« 
ly  cîdens  y  ni  même  à  la  nature  du  pouls 
yy  il  feroit  bon  de  &ite  quelques  épreuves. 
yy  de  cette  faignée  :  ayez  la  bonté  de  m*in- 
yy  former  dfe  la  téctffite  dt  ce  remède  y  Sc 
yy  croyez-moi  toujours  avec  toute  la  ûn^ 
yy  cerîté  po(Sble ,  Monficur ,  vôtre  très« 
yy  humble  Ôc  très-obeillant  fcrviteur.  Sir^ 
Dçidier. 

^  tmuHx  Ji^deev^  4^gMi. 
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de  lape^e  de  Marfeîlle.  t^f 
*  On  peut  pcnfcr  de  quel  tifagc  fUt  aitir 
Médecins  de  Marfeille  la  coiifukatioa  du 
ProfcnTcur.  On  le  vît  bien- toc  reformer 
lui-même  ion  ièmimeac  5  quand  i)  vi(ka 
les  malades: en  attendant^  laliFoiis  aux 
cornioîireurs  à  dëcermiiier  te»  ca»  ôii  la 
faignée  convient^  &  à  diftinguer  les-iti^ 
flammatîons  internes  qui  la  demandent  , 
de  celles  ou  elle  eâ;  toal>'à^£iit  muEcik  , 
pour  ne  pas  dire ,  nuiiîble.  Trois  autres 
•Médecins  forent  envoyés  de  Paris ,  Mrs^ 
Maille  ProfcflTcur  en  Médecine  dans  l'u- 
nivcrfité  de  Cahors  ^  Làbadie  de  Bannie^ 
tcsi  i  &  Boyer  de  Marseille  ^  qui  {a  trou^ 
voient  alors  tous  trois  à  Paris  H  s  étoienc 
irerkâblement  fort  jeunes  \  mais  Ton  com- 
ptoic  avec  raifbn  fur  leur  gcnie ,  &  L'on  ef- 
pereît  que  les  înftra&ions  qii^s  reçurent 
de  M.  Chirac  fupler  oient  en  eux  au  déiftot 
de  Texperience.  D'ailleurs  cette  maladie 
étant  nouvelle  »  ki  vieux-  Médecins  n'en 
'  avolcnt  pas  plus  de  connoilfance  que 
les  jeunes*  On  envoya  encore  de  Paris  des 
•Chirurgiens,  Mrs.Nelatton,  Camprcdori, 
&c  Defclos  ^  &  un  nombre  a{Tez  confidé- 
rable  de  Garçons  ;  plufipurs  autres  QhU 
rurgiens  des  Villes  de  la  Province ,  invî^ 
tés  pjUr  les  affiches  que  les  Echevins  y  a- 
voient  fait  repandrc^redeccrmincrenr  aufîî 
à  venir  offrir  leurs  fer  vices  à  la  Ville  de 

V  «A* 
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Marfeîllc.  Tous  ces  nouveau!  fccours  èt 
Médecins  Chirurgiens  y  furent  four*^  . 
nîs  aflez.  tôt  pour  fignaler  le  zele  de  ceux 
^uî  vm)icnt  les  oâfrir  »  &  pour  foulager 
nos  malades  :  ils  arrivèrent  tous  du  x  8. 
auio.  Septembre:  &  ce  ne  fut  pas  un  léger 
«fnbarras  pour  les^cbevins  que  le  foîn 
les  loger ,  &  de  leur  fournir  une  fubfiC- 
tance  convenable  avec  toutes  les  autres 
jueccflîtés  de  la  vie*  On  les  mît  dans  les 
plus  belles  maîfbns  de  la  rue  de  5.  Fmrcoly 
qui  étoit  la  plus  faine  &  la  plus  propre  de 
la  Ville  :  on  leur  donna  des  Domcfti-^ 
qaes  j  îUn  Cuiûniçr  5  un  pourvoyeur  ^  & 
pfi  Xçw  étjablît  une  table  magnifique.  On  * 
ne  ^aurok  en  efifet  trop  bien  traittcr  à» 
^cns  qjui  viennent  fe  dévouer  au  falut  d'une 
^Viile ,  au  péril  de  leur  propre  vie.  Tous 
«es  Médecins  viûcerent  quelquics  malades 
çà  ^,  )*  dans  le  mois  de  Septembre  :  maïs 
Hivne  fe  mirqat^  règle  que  danskiriQi^' 
jdpûobjce^ 

Çonfittidtons^nous  panrn  tant  die  Sça^ 
^t^mi^Mcdecûis  &  d'habiles  Chirurgiens 
Xi^  Mxj^  Farîn  ^  qui  n'étant  ni  l'un  nî 
ymfmy^vif  dqn^oit  pourtant  pour  habile 
dans  fes  deux  fondtions  Envoïé^de  Paris  ^ 
41  arriva  à  Mer&ille  peu  de  tems  après  ces 
jlj^i&eai^ayec  fa  Femme  &  fon  Nevea«.Ils 
furentlous  trois  logés  dans  la  meilleure 
^ub^l^e  1^     ËcHevins  3  qui  leur  pa^ 
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de  la  pejh  de  MarfeUle.  ^49 
yoient'  graÛcmeûC  leur  emiîecieii^  &  per- 
mlrcnc  à  ce  nouveau  venu  de  débiter  foti 
remédie  »  ce  qju'il  aima  beaucoup  mieux 
que  tous  les  honoraifes  qu'on  auroît  pu 
lui  donnen  II  Ce  vantoic  d'avoir  été  em*- 
ployç  dans  les  peftes  de  Hambourg  Sc 
des  autres  Villes  d'Allemagne  :  &  ils  al- 
loîeiK  tous  crois  viiîcer  les  malades  ;  ce 
ne  fut  donc  pas  fans  furprîfe  ,  que  l'on  vie 
une  Femme  (e  mettre  au  defTus  de  la  tir 
mîdité  naturelle  à  (on  fexe  ^  &  entrer  cou« 
rascufcment  dans  les  maifons  des  Peftî- 
.ferés  i  Us  donnoient  pour  tout  remède  une 
liqueur  en  forme  d  Elixir  ,  qu'ils  vendo- 
ient  auili  en  guîfe  de  préfervatif  vingc 
.  francs  la  Bouteille  ^  le  feul  nom  de  preferr 
vatif  contre  une  maladie,  que  l'on  craint,, 
eft  capable  de  faire  rechercher  uq  Kemo« 
de  avec  emprclïement^&de  Tachecer  quoi 
qu'ii  coute^Mr;  Varia  donnoît  du  crédit  aa 
.  £en  par  fa  propre  expérience fa  Femme, 
fbn  Nevéu  &  lui  uîant  de  ce  prétendu 
]prf/îrt;^ri[f  i  &  attribuant  à  la  confiance 
.  qu'ils  avoîcnt  en  ce  remède  la  hardkdc 
avec  la  quelle  ils  approchoienc  des  mala« 
des.  Us  ptjctendolent  même  qu'il  leur 
donnoit  cet  air  fleuri ,  &  cet  embonpoiiîr 
*  dont  ils  fe  ^prifioicnt.  On  favoit  pour- 
'  tant  d^ailleurs  qu'ils  ufoîent  ordinaire- 
d*U»  prélçïvatif  plas  agréable,  t»c 
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fr,  Varb  iic  laî(&  pas  de  «'atcirer  la  cottw. 
fiance  des  Magîftrats ,  d'être-  ii«s:«n.  rang: 
avec  les  Mcdccins  ;  &  de  kur  être  même 
ibuvent  préféré  pour  dies  malades  de  con- 
fideradon.  Les  ooayeaucés  ea  Médecine^ 
blaifênt  comnie  toutes  les  autres  j  maïs, 
elles  ont  aufR  le  même  fort,  c'cft-à-dire 
que  le  goût  en,  paffc  au(5  rapidement^ 
Telle  a  été  la.  deftincc  de  ce  remède ,  oa 
tccônhuc  bienrtôt     llnutilicé  du  prétcn-. 
du  préfervatif      la  vanité  des  giomeflçs; 
4e  ceux  qui  lé  diihîbooi^t^ 
'    Les  Tecours  de  la.  Médecine  ne  furent 
■pas  les  fèuls  que  lâ  providence  avoic: 
conférvez^  à-nos .  M^ades^Toutes  les  pcr- 
"ipmies  riches  avoîenf  remis  dès  les  com-. 
'xnencemeh$  &  dans  te  {progrès  du  mal,  des, 
'ibmmes  coixfidcrables.  aux.  Cures,  aux: 
ConfelTeurs ,  &  à  dés  gens  de  bien ,  qut 
'j^voienc  a0ez.  de  courage  ôi.  de  charité: 
Bour  les  difttibucr  aux  Pauvres.  Il  en  vînt; 
même  des.  aocrés  Villes.du  Epyaume,^ 
Mr..  l*Evêquè  continuoît  (es  aumônes 
fournalieres ,  il  fc  reduîfit  à-  n^ayoîr-  pkis- 
d  équipage  &.  bien-tôt  onnç  l#^  vit  pluss 
fùîvi  qu<ft  d'une  (qmIç.  de  Pauvres  ,  fidelles. 
Kémoîn&dfe  fa  charité ,  &  de  fbn  zck ,  &: 
Iji  plupart  encore"  înfe<Skésd6  laContagi-- 
c(n«  U  épuifa-toas-iês  revenus.,,dc  à.  petae» 
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de  la  Pefle  de  Marfeïtle.       1  / 1 
Jment  il  diftriouoii:  joarneliementde  erof- 
fcs  fommes  à  faporre  ;  maïs  il  en  cnvoyoît 
encore  jans  les  Maiions  a^îgées,  il  entrer 
cenoît  un  nombre  confidcrable  de  fa- 
'  tmVLts  reduitœ  par  k$  malheurs  prélêns» 
aux^^rnîcres  cxcremués^  il  prevenoîc  par 
'  les  offres  îes  plus  oblîgeafttes  les  bc fouis 
dt^i»,  <)u11  içavoit  écte  dat^i'aiSlîâion, 
il  les  COQ' ol oie  par  de$,  lettres  pleines  de 
(endmcncs  tes  plcispieaic ,  &  des  offres  les 
plus  tendres  ;  6c  une  fcmblable  Lettre  fut 
ma  pluis  douce  coufolatîon  dans  l'excès  de 
fis:s  malheurs^  £nân  fa  charité  iê  dilatoit 
à  mefare  que  les  objets  s'en  niulrîplîoîcnt.  ' 
La  pîasparr  des  ïftétâts.  du  Royaume  lui 
envoyèrent  des  fommes  d'argent,qu'îl  rc- 
V  -  pandît  avec  lârgelTc  dans  le  feîndes  P'au- 
iftcsy&c  jcela  en  cpnfequçnfe  des  quêtes l3r- 
donnécsdans  tous  les  Dîoccfcç  par  l'Àf- 
*  femblëc  du  Clefgé^dont  les  Agens  ayoîent 
communiqué  les  ordres  à  tous  le^  'Evê- 
qussdu  Royaume.  La  vraye  charîté  ne  fc 
barne  pas  aux  fujets  qui  l'euvironneuc  ^ 
tous  les  necefïlteux  quelque  part  qu^îls 
foient)  font  de  Ton  r^fTorc  i  le  cri  de  nos 
mifevesfe  fait  entendre  par  tout  ^.dc  ceux- 
même  que  Tembarras  de  leurs  emplois,  Sc 
liélevation  de  leur  fortune  femblent  met- 
tre audclTus  de  pareille  actentîdn^  Mr. 
^      lUmv  dont  laJFrance  ne  conferve  pas  d  ail- 
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4^f4        -  'Relathn  Hlfi:ort<jue  * 

içms  an  fguvenir  fore  cher^envayft  aiw; 

tçhevîns  cent  mille  francs  pour  les  Pau- 

yies^  Enfia  le  ibuveram  Pentife  f  attendri 

^fur  les^  malheurs  d'un  peuple  y  qui  s!e(t 
tqûjours  con(êrvé  dans  la  (oy  la  plus  pu- 
re &  donc  le  Pafteur  lui  eÂ  fi  cher  par  . 

^  fbn  zele^  par  fa  pieté  >  &  par  toutes  Ics^ 
autres^  ver  tus  ».  qui  ornent  en  lui  Udignî- 

.  fié  Epifcopale  ^.  ouvrît  en  nôtre  faveur  ,  & 
fbs  propres  thréibrs  &  eeux  de  TEglife»  Il 
adreÛ'a  à  Mr..  TEvéque  une  Bulle  conte- 
nant des  indulgences  pour  ceux  qui  fe 

;.4evouoîenc  au  £ervîce  des  malades^  ^ 
joignant  à.  ces  grâces  fplrltuelles  les  fe- 
coiirsteropords^il  lui  envoya  encore  trois: 
mille  charges  de  bled  pour  diûribuer  a^ix 
pauvres,  de  la  Ville- Rare  &  merveilleux: 
€xeaipJi^e,. d'une  foilicitude  digne  du^  Pere* 
commun  des  fidcHes.  On  verra  fans  doute 
^veç  plaifir  le  Bref  qulienyoya  à,  ce  ili*^ 
jet^à, notre  Prelau 
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BREF  DE  N.   S.  PERE 
LE  PAPE 

A    M   L'EVEQXJE    DE  MARSEILLE. 

A  Notre  Vénérable  Frert  HENRT, 
qne  àt  Mtrfeilk ,  CLEMENT P  .P.  XL 

NÔTRE  Vénérable  Frcre,  Salut 
Benediâion  Apoflrolique.  Nôtre  af- 
&£kion  pariiculicce  àL  uocre  ccucUclTe  pa- 
ternelle pour  vôtre  Ville,  nous  a  faîc 
rei&ntir  une  vive  &  jufte  douleur  en  ap- 
prenantpar  les  nouvelles  publiques  queL 
te  cft  âfïlîgée  par  la  Pefte.  Qiioîque  nous^ 
craignions  que  les  pechét  des  hommes  ». 
&  les  nôtres  principalement ,  n'aycnc  pas 

I)ei^  contribué  à  cette  calamité ,  puifque 
e  Seigneur  a  coûcume  de  fé  fcrvir  de: 
ces  (brces  de  fléaux  pour  faire  éclater 
d^me  manière  indubitable ,  fa  colère  con^ 
tre  ks  peuples;  Cependant  nôtre  cœut 
affligé  n'a  pas  été  peu  confolé  dans  la: 
peaieç  que  cette  méaie  Ville  cft  gouver- 
née par  un  Ëvêque  plein  de  probité,  der 
vigiliance  y  de  pieté  &  de  zclc  »,  qui  ne:: 
manquera^-  pas  y  Bon^fraiement  de  pto^ 
ciircc  éxaâement  à  ceux  qui.  feront,  at-*- 
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2;f4       .  Relation  Mlfiorl^e 
j|>itkaeis*  &  temporels  ^lû  pourront 
,yendre  de  lui^anais  c^iiî  encore  ^  daiis^ 
ces  jours  de  "Colère ,  faîfant  la  fonélîon* 
de  Reconciliateur  ^  fera  tous  Tes  efforts 
pour  détourner  rinJignacion  divine  par 
les  pîeafcs  &  ferventes  prières.  ■  Cette  idée 
.avantageufe  que  nous  avions  dtîjà  con- 
çût de  vous  ,  a  pleinement  été  confir- 
mée, par  tout  ce  que  nous  en  avons 
entendu  dire  ,  par  les  lettres  de  plufîeurs 
'  perfonnes  \  &  même  par  celle  que  vous* 
avez  écrite  le  quatrième  du  mois  d'Août,, 
à  notre  cher  Fils  de  Ga y  ,  Chanoine  Pe- 
jiitentier  d'Avignon ,  &:  que  l'on  nous^ 
a  fait  voir  depuis  peu  de  jouis  j  c*eft  par 
toutes  ces  lettres  que  nous  avons  appris 
qu'à  l'exemple  du  bon  Paftcur  ,  vous  êtes- 
prêt  de  donner  vôcré  vie  pour  les  brebis* 
confiées  à  vos  foins>  que  vous  vifitez  mê- 
me fbuvent  ceux  qui  font  frappés  de  pcfte,~ 
&  les  confolez'  avec  une  tendrelTe  pater- 
nelle, que  vous  les  excitez  par  des  avis- 
4X>nvenabies  à  leur  état ,  d'avoir  recours- 
à. la  divine  bonté  pour  en  obtenir  le  par-, 
don  delciurs  pcchés ,  que  vous-leuf  ad^ 
miniftrezr  yous-^êmc  &  de  vos  propres 
mains  les  Sacreraens  de  l'Eglifè ,  &  qu'à 
L^égard  de-  ceux  qui  ont  moins  à-fbuârir 
de  la  maladie  que  de.la  faim>|VQUS  recl\er^ 

*  «kc^  çuus.les.iîioj;ett$.dç  lew  fournir  lc5f 
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de  lupejie  de  MirfcVtc..  Zj^f: 
«dunens  nécedaires  pottr  la.  con(ervacîotr. 
4c  leur  vie,  &  enfin  que  vousrempliit 
4ez  p^ffiîtemenr  tous  les  devoirs  d'un  bon 
&  vigilant  Evêque.  Nous  foilimes,  donc. 
Bcmplîs  Je  conroladon,&  pénétrés  de  joye^ 
en  vous  voyant  animé  de  cee^  parfaite* 
charité  ,  qui  ne  connoîr  plus  de  péril ,  qui* 
*dans  un  tems  aufli.  calamîteux  vous  fait, 
iurmonter  toutes  les  peines      tous  les^ 
dangers  înfeparablcs  de  la  Contagion  ,  &. 
vous  élevé  au-defTus^  de  la  crainte  d'une* 
mort  qui  a. paru  à  la  pieté  des  premitirs  fi- 
dèles n%re  guère  moins  glorieufc  que- 
le  martyre  >.  lorrquc  l'on  s'y  ctl  volontai- 
rement  expofé  par  les  motifs  d'une  véri- 
table pieté  Hc  d  une  foy  accompagnée  de* 
force  &  de  courage  J  Ceft  ce  qui  nous* 
fait  croire  que  Dieu  a  envoyé  cette  fa^ 
nefte  ^  (î^ontagion.  5  afiji  que  les  pechcurs:^ 
"  endurcis  &  opiniâtres ,  les  rebelles  à  nos* 
dédiions      Icuiant  la  peine  du  péché.* 
^  fbicnt  forcés  à  baîfîer  enfin  leurs  tctcs  or-^ 
gueilieufes  ,  &  à- rendre  à  ce  St*  Siège- 

-  î'obéilïance  qu'ils  lui  doivent^i  &  afiai  que* 
vous  ayeztous-mémecmpIuS'VaftechampH 

^ÇQUr  exercer  vôtre  fiagjiliére  vertu  fit 

-  ^igmcmcrk  vos  iiacritesi..  Mais  comme  laii 

« 

^  rendre,  u^n^^hi^^i,Âi4.lé^V^€  3^,4>^jâ^*Jt 
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25<^         R€lai:im  Hiflorîque 
foUicitude  Pontificale  exige  de  i^ous  que 
iious  ne  nous  contentions  pas  de  vous 
donner  les  louanges  que  vous  méritez  ea 
iremplîlïant  fi  dignement  le  devoir  Pafto» 
lal  i  &  que  ians  attendre  que  vous  nous 
en  priés ,  nous  donnions  à  vôtre  zele  tous 
les  fecours  ipîricuek  &  temporels  qui 
.dépendent  de  nous nous  avons  crû  de- 
voir ouvrir  les  tre^rs  de  l^Egllfe,  dont 
le  trés-Hauc  a  confié  la.  dipenià^ion  à 
nôtre  humilité ,  &  d'accorder  dans  les 
prefentcs  néccilités  plufieurs  Indulgences 
au  Clergé  &  au  peuple  commis  à  vo^ 
Ibins^  comme  vou&le  verrez  plus  ample* 
ment  dans  le  bref  particulier  qui  vous 
fera  remis  avec  celui-ci,.  Nous  avons  ou- 
tre cela    ordonnne  que  Ton  achetât  de 
nos  deniers  &  que  Ton  vous  envoyât 
le  plutôt  qu'il  fera  pofltble  ,  environ 
deux,  mille  boîlTeaux  , gu  Ronhiis  de  fro- 
ment ^.mefiMre.  Romaine  ^  afin  que  vous 
pulEez,  aînfi  que  vous  le  jugerez- à  pro- 
pos, le  diftribuer  gratuitement  aux  pau- 
vres, OQmme  un  t<émoignage  d«  nôtre 
tendrelTe  paternelle.  Nous  ne  ceffcrons» 
au  refte  »  de  conjurer  ayec  humilité  le 
Dieu  tout-puiflant  de    faire  relTentir 
au  plutôt  à  vôtre  Troupeau  les  effets  dc^ 
&s  mifericordes afin  qu'elles  en  banni£^ 

jeutc^cacemciic  couc^  fortcs^  d'çjxcuiS;^ 
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de  la  pefie  de  AfarfeilU,  1/7 
Se  le  délivrent  de  tout  ce  qui  peut  oc- 
caiîonupr  fa  perte»  En  vous  fouhaitant 
enfin  de  tout  nôtre  cœur ,  nôtre  Vénéra- 
ble Frère  ,  le  fecours  continaei  de  la  grâ- 
ce de  Dieu,  nous  vous  donnons  avec 
tendreffe'  nôtre  Benediâion  Apoftolique» 
Donné  à  Rome  à  fainte  Marie  majeure 
fous  l'anneau  du  Pécheur  le  14.  jour  de 
Septembre  1710.  &  de  nôtre  Pontificat 
le  vingtième»  . 

JEAN  CHRISTOPHLE  , 
Archevêque  d'Âma£c» 


AUTRE  BREF 

♦ 

:    A  M.  L^EVEQUE 

D£  MARSEILLE. 

[A  Noire  Vénérable  Frère  ,  VEveque  de 
/     Mtrfdlle  CLEMENT  Pape  XL  ' 

'T^^lôxRE  Vénérable  Frère,  Salut  & 
xNBcnediâîoaApoftolique.  Ayaiicap» 
pris  avec  une  trés-{ènfîble  douleur  que  la 

'pefte  eft  dans  vôtre  Ville  de  Marfeille  6c 
peut-être  dans  d^autres  lieux  de  vôtre  Dio^ 

'  cefej&comme  il  eft  à  craîiidrc,cc  qu^à  Dieu 
ne  plaifè»  que  la  Contagion  ne  paÛe  ei>- 
corc  dans  d'autres  endroits  du  même  Dio- 

*çéfc  )  nous  voulant  contribuer  à  la  cou* 

Toiation  rpirituelle.  &  au  f^Luc  de  ceux 
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cui  font  frappas  de  la  pcfte  ou  qui  te 
îeront  dans'^  la  iuice  ^  (  ce  qoe  nous  (bu* 
hakons  fort  qui  n'arrive  pas  )  ainfî  qu'à 
la  confolatîon  &  au  falut  de  ceux  qui 
fervironc  ces  Ibrtes  de  malades ,  &  nous 
/confiant  en  la  mi/erîcorde  du  Dieu  touc- 
f\xiSznt^&c  à  i'autofité  de  fes  bien-heit^ 
xeux  Apôtres  Pierre  &  Paul  ^  nous  ac- 
cordons Indulgence  pleniere  de  tous  leats 
peçhés  à  tous  les  fidèles  de  Pun  &  l  au-» 
tre  (exe  de  la  Ville  &  du  Dîocéfe  de  Mar- 
fdlle  3  qui  ioront  iu£eâés  de  la  peAe  > 
(  ce'  que  nous  prions  la  bonté  divine  de 
ne  pas  permettre  ^  )  ^Nous  accordons  une  ' 
femblable  Indulgence  aux  Prêtres  qui  ad- 
mînîftreront  les  Sacr«nensaux  Pcftife- 
tés  ,  ou  à  c$vix  qui .  font  foupçonnés  de 
récre  i  aux  Médecins  &  aux  Chifurgîén^ 
qui  trayaiUeront  à  leur  gueriibn  à.  xom 
ceux  qui  donneront  du  iecours  à  ces 
ibrtes  de  malades  dans  leurs  néceflités^ 
aux  fages  femmes  qui  afllderont  dans 
leur  accouchement  les  femmes  atteintes 
de  pefte  ou  foupçonnees  de  Tavoir  »  aux 
îslourrices  qui  allaiteront  leurs  enfans^  à 
xeux  qui  conduiront  des  perfbrmes  qui  ont 
la  peÂc  3  ou  qui  en  fbnt  fbupçonnécs  > 
*aux  Hôpitaux,  aux  petites  Habitat  ions^ 
ou  aux  autres  lieux  qui  leur  font  defti* 
ues  y  ou  qui  le  feront  dans  la  fuite ,  &  ' 
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de  lapejic  de  Marji$le  t^^ 
iquî  en  prendront  foui  y  à  ceux  cjuî  porce- 
i^onc  à  la  ^{mlcarc  les  cdrps  de  ces  fortes 
de  pcrfonnes  ^  ou  quî  les  cnfcvelîront> 
ic  enfin  à  tous  les  fidèles  de  l^ln  &  Vaiu 
tre  ièxe»  qui  donneroni:  aux  pciliferez 
ou  a  ceux  qui  font  foupçonnés  de  Tccre^ 
à  manger  ou  à  boire  ^  ou  quî  leur  ren« 
dront  quelqu'autrc  icrvîcc  nécefTaîre  i,  à 
ceux  qui  k&  vîficeront  &  les  confbleront 
ou  qui  auront  foin  d'eux  de  c^^lque  ma-^ 
nierc  que  ce  puîfïc  être  ,  pour  le  fpî- 
rituel  ou  le  temporel  »  ou  qui  exerceront 
à  leur  égard ,  quelque  œuvre  de  miferi-- 
corde  cme  fois  lar^miaine,  fi  étant  veri« 
tableifient  pénitens  Ôc  cpnfeiîes  ^  ÔC  ayant 
f eçÛt  la  ÇaiMc  Commtmîoii ,  îh  recitent 
ht  Chapelet  ou  la  troifiéme  partie  du  Ro« 
iaîre  de  la  bienhcurcufc  Vierge  Marie 
0VL  tesfèpt  pièaumes  penîtentiaux.  Nous 
accordons  auilî  au  nom  du  Seigneur  ^  In- 
dulgence plenîéf e  6c  remiffîon  de  leurs  pé-« 
ché  à  l^article  de  leur  mort  y  à  ceux  qui  y 
frappes  de  pefte  ,  &  véritablement  p<fnî- 
tens  9  après  s'être  confelfez  &  avoir  rc-^ 
çû^  la  faînte  Conwiiunîon  >  ou  s'ils  ne  le 
peuvent  faire,  qni  étant  au  moins  due- 
ment  contrits  »  invoqueront  de  bouche 
ou  s'ils  ne  le  peuvent ,  au  moins  înterîeu-^ 
irement»  le  (acre  nom  de  j£sus«  Youianc 
encore  tirer  des  trefors  de  TEglife ,  Si 

éonoet  aux  morts  les.  fecours  convenaei^ 
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blés;  Nous  vouions  &  conicucom  qao 
toutes  les  fois  que  quelque  prêtre  que 
ce  (bk  j  ieculîer  ou  régulier ,  dira  à  ua 
des  autels  que  vous  aurez  déiigné  dans 
la  Ville ,  ou  dans  le  Diocefe  de  MaFièiUe^ 
la  Mellè  pendant  le-tem^s  de  ia  Conca<-» 
Ion  y  pour  le  repos  de  Tame  de  quelque 
idéie  que  ce  puiflê  être  y  décédé  de  peâe« 
&  détenu  eu  purgatoire  ^  il  g.agne  InduU 
gence  par  voye  de  iuffrage  y  de  ibrce  que 
par  les  xnc  rîtes  de  JefuSrÇl^ift  9  de  la 
picnheureuie  Vierge  Marie,  &  des  Saînçs, 
il  foit  délivré  des  peines  du  Purgatoire»  Do- 
rogeapt  en  tanique  de  beroln  à  notxç  Conf^ 
titution  dî  non  conc^dcndh  indulgentns  aÀ 
inflar ,  &  à  toute  autre  Conflitution  &C 
Ordonnance  Apoftolique  qui  y  {bit  con« 
traire.  Les  prefentes  valables  feulement 
Jpour  fix  mois ,  à  compter  du  jour  de  leur 
publication  ^  &  feulement  pendant  que  I4 
Contagiou  durera»  Donné  à  Rome  à  Ste, 
Marie  majeure  »  fous  l'Anneau  du  pé^ 
cheur,  le  i  j.jour  de  Septembre ijzQtôe 
lie  nôtre  Pontificat  le  jlo. 

F.  CAROL.  OLIVIEai. 

HEnky-François  Xavier  be  Bel» 
SUNCB  OB  Castelmoron,  par  la 
providence  divine  »  &  ia  grâce  du  SuSié* 
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ge  Apoftolique,  Evccjue  de  Marfeîlle  Ab- 
bé de  iNlôcre  Dame  des  Chambons  «  &c 
Confcnicrdu  Roy  en  tous  Tes  Confeiis: 
Au  Clergé  féculier  &  régulier  de  cette 
Ville }  Salut  &c  Bcncdidion  eu  nôtre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift. 

Les  Prêtres  9  tant  féculiers  que  regii*- 
lîcrs ,  pourront  gagner  Tlndiilgcnce  ac- 
cordée pour  les  morts  par  Notre  faîne 
Pere  le  Pape,en  dîfant  la  MclTe  dans  nôtre 
Cathédrale ,  à  l'autel  du  St.  Sacrement , 
&  dans  toutes  les  ËgUles  des  Paroi{rcs6c^ 
des  Communautés  de  cette  Ville ,  au 
Maître  Autel  ;  daus  les  Eglifès  des  Pa« 
roidcs^  des  Succurfales  ^  ou  des  autres 
quartiers  du  refte'de  notre  Diocefe ,  éga^ 
icmcnt  au  Maîcre  Autel  :  dans  la  Ville 
cic  la  Cîôtat ,  au  Maître  Autel  de  la  Pa- 
roide  )  &  à  çclui  des  Pères  Capucins  &t 
Minimes ,  &  dans  celle  d'Aubagne^  à  ce- 
lui de  la  Paroîdè  &  des  Obiervantins 
feulement.  Nous  conjurons  tous  les  Prê- 
tres de  nôtre  Diocefe ,  fécuHers  &  régu- 
liers ^  de  profiter  de  cette  occafion ,  pour 
procurer  la  délivrance  de  tant  de  milliers 
de  perfbnnes  qui  font  mortes  pendant  cet- 
te Contagion ,  &  pour  lefquelles  l'on  ne 
penfè  pas  encore  à  faire  fkire  aucune  prîe« 
re.  Nous  leur  recommandons  exprcflfé- 
mcni  de  demander  à  Dieu  dans  leurs  prie* 
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les  9  la  coufervadon  cki  Tainc  &  charîta^ 
hic  Pontife^  donc  nôus  recevons  dans  ce 
jour  de  larmes  &c  de  défolation  >  des  mai> 
oues  de  bonté  fi  coiifblantes  >  fî  prcfcîeu- 
les  pour  nous  »  ii  avancagcu(es  &  fi  ho« 
iiorablespour  la  Ville  de  Marfeîllc.  î^ous 
ordonnons  enfin  à  rous  les  Prêtres  de  no- 
tre  Diocefe  ^  féculiers  &  réguliers  >  de  , 
dire  chaque  femaînc  une  fois  &  lorfqu'il 
y  aura  un  jour  Libre  »  la  Meiîc  pro  vi^ 
tandk  mortaUtatc  ,  qu'ils  trouveront  dan$ 
le  MilteL  Donné  à  Marfeille  le  f.  OÛo- 
brc  17x0, 

*  '  A 

f  Henry  EvEQtrfi  »e  Marseille. 

La  Contagion  jcependant  continua  Cos 
ravages  pendant  tout  le  mois  de  Septem- 
bre 9  &  fi  fttc  la  fin  de  ce  mois  elle  Ccm^ 
bla  s^adoucîr ,  c'cft  que  bien-tot  elle  ne 
trouva  rien  plus  à  dévorer.  Les  familles 
étaient  déjà  tort  éclaircîes ,  la  plupart  des 
tnaifbns  défènes,  &  le  peuple  effrayé 
de  tant  de  malheurs  »  fe  referroit  plus 
que  jamais.  On  commença  pourtant 
alors  à  voir  quelques  peribnnes  dans  les 
rues  y  mais  c^étoient  des  malades  échapés 
à  la  fureur  du  mal  y  ôc  qui  étoitnt  oblU 
és  de  fortir,pour  aller  chercher  leurs 
e{bins&  leurs  néceflîtés, ils  alloîcnt  tous 
boitant ,  s'appuyant  fiir  un  bâton ,  ayant 
des  vifages  pâles  &  défaits  ^  marchauc 
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ti^un,  pas  lenc  ,  comraints  de  s'arrêcec 
de  tems  en  tans  pour  rçpircudre  des  for- 
ces. Oc&  ici  un  ch9Lt}gcm/tw:  de  décora^* 
tion  dans  toure  la  Ville  ,  nou  moijis 
'  pitoyable  que  la  première*.  Vnn  gemîc 
d'être  rcfté  fcui  4c  toute  fa  famille  y.Vaa^ 
d'avoir  perdu  Ton  pere  ôc  fa  mcre., 
ceux-ci  de  n'avoir  pu  conferver  aucun 
de  leurs  enfants  î  chacqn  tàcjiç^nfin  d'ex- 
citer la  pitié  des  autres  par  le  récit  tou« 
cbant  de  fes  pertes  &  de  Tes  dirgraces , 
&  tous  cependant  s*cn  confolent  par  le 
plaiûr  d'être  échapés  a  la  fureur  du  mal. 
Uiie  heureufè  piévenclon  {e  répandît  alors 
que  cette  maladie  n'étoit  pas  fojette  aux 
rechûtes3&  que  ceux  qui  en  avoient  été  guér 
ris,nepouvoient  plus  la  reprf  ndre^nous  au* 
xons  occafion  de  dire  dans  la  fuite  cequ'<^ 
il  en  cft.  Cette  opinion  publique  procu- 

j:a  de  nouveaux  fecours  à  nos  analadc&s 
-  wcar  ceux  qui  étoient  rechapés  >  Ce  jivrer 
xent  librement  à  fervîr  les  autres  malades. 
Il  cft  vrai  qu  ils  les  faifoient  compofèt  & 
qu'ils  les  rançonnoîent;  mais  que  ne  don- 
uecoit*on  pas  quand  on  eft  dan^  cet  état? 
Tous  ces  nouveaux  fccours  relevèrent  les 
courages  abatus  ,  ranimèrent;  la  coi^ 
fiance,  les  malades  commencèrent  d'être 
iecourus.  AiniS  ânit  avec  k  mois  de  Sep^» 
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tcmbre ,  le  fécond  période  de  cette  pefte 
fi  terrible  ,  &  dont  l'on  fe  fouvîendra  • 
long^ms  par  les  cruelles  défolations 
qu'elle  a  faites  dans  les  familles  ,  &  par 
k  pins  af&eafe  marcalîcé  dans  toute  la 
Villes . 


.    CHAPITRE   XVI  L  * 

Troîfiéme  Période  de  la  fefie.  On  ouvre , 

les  Hapitatix. 

\ 

Quoique  •  la  Pefte  foît  un  mal  lupe-^ 
rieur  à  tous  les  remèdes  ^  quoique 
elle  fbit  plutôt  un  châtiment  que  Dieu 
exerce  fur  les. hommes  criniîhels  ».que 
l*effct  d'une  révolution  naturelle ,  &  que 
par  '  là  elle  foit  au-defTus  des-  {»:^au-* 
rions  ordinaires  9  l'on  ne  ïçauroic  pour*- 
tant  difconvenîr  que  le  bon  ordre  Se  une  ; 
fevere  police  n'en  diminuent  les  progrés  6c 
les  ravages ,  &  ne  la  fafTent  même  finir 
-plutôt  :  deux  vérités  certaines  &  incon* 
tedables  :  nous  avons  donné  des  €xem- 
ple4  de  la  première ,  on  va  voir  les  preu- 
ves de  la  féconde  d^ns  le  troiiiéme  pé- 
riode 3  que  nous  allons  décrire,  &  qui  - 
conmmençant  avec  le  mois  d'0£lobre, 
dara  jufGu a  la  fia  de  Novembre. 

La 
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La  Ville  étoit  dcja  deirvrée  par  les  or- 
<  dres  de  Mr.  le  Commandant  ^  &  par  le 
foin  de  Mrs.  les  Echevîns,  de  tous  ces  ob- 
jets affreux  »  qui  rendoieni  fôn  afpeâ:  fi 
tride  &  (i  terrible.  Les  aâaires  commeu- 
çoîent  à  être  en  règle  ,  les  emplois  renv|i| 
plis  »  les  malades  fecourus  ^  les  boutiques 
/  ouvertes ,  les  denrées  en  vente,  les  ordon- 
nances les  plus  utiles  renduës  &  exécutées 
en  partie,  il  n'y  avoir  plus  qu'à  les  faire 
.obferver  dans  toute  leur  étendue  »  &  à 
'  maintenir  l'ordre  éubli.  il  falloit  pour 
cela ,  une  fermeté  dans  le  commande- 
.  ment  >  audeiTus  de  toutes  les  complaifan- 
-  ces  ,  une  întc^rîté  à  l'épreuve  des  foilici* 
t  tarions  &  des  prières  »  une  attention  con«» 
^  tinuelle  à  éviter  les  rurpri/es  ^  un  efpsîc 
toiilpurs  en  garde  x:ontre  la  prévention. 
*  Il  falloit  de  plus  opofer  à  ce  telâchement 
dans  lequel  l'on  avoic  laiffi  combei-  les 
afi&ires  y  un  arrangement  convenable  mix  . 
conjonâures  >  &  à  ce  defordcc  gênerai oà  » 
étaient  toutes.  chofeSytl  Êdloit  oppofer  un 
ordre  conftam  &  âxe  ;  en  un  mo;  il  étoîc 
quedion.de  réprimer  une  licence  effrénée 
par.  une  ie vérité  capable  de  la  contenir. 
Telle  a  été  la  conduite  de  Mr.  de  Lange- 
,ron  »  il  n'a  jamais  connu  d'autre  raifon  t 
que  celle  du  bien  public  ,  d'autres  règles, 
que  celles  de  l'équité  àc  4e  la  juftice 

M  ,  * 
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é'^ites  ménageoMna^  que  c^ilx^iâ*  re^ 

gardoicntiç  faUic^la  pmké  AixQi  j  tous 

>  tnteutions.^fc^rendûiein  cltaQun  à  fon  dc- 

^y<m!  lie^  imcnà^n^  d^e  la.fmte  vênoicnc 
en  foulrrcptendre  la  re^cidcs  Infirmeries, 
les  Gâidevs  cb  Ville  v  leitri  éiiaplois  y^cs 
Dircâeurt  dm  Hàpitauxi^  ie  iToin  cle<la|irs 
fhaifons,  'tw Gdmrariflapirti  ,  celui  de  Wors 
qEtarticrss  ouîcm  m&c  la. ville  xéftit^esk 
peu  de  terns  uiiei.iiouvxllc  face.  Oa  a  hon- 
te de  ic  oaeher  ^  ^ar^ on  voie  un  Com- 
mandant  fe  mbmrer  hardiment)par  tout  ; 
ion  coulage  relevé  tehji  de  cous  les  Ci* 
toyem }  ion  intrépidité  à  braver  ies  périls 

*  de  la  contagion,  enhaidit  les  plus  timides  ; 

.  ion  zele  pour  lebien  ipubltci  donne  dj^  Vé^ 
inulaî;ion,&  fert  d'exeni^/le  il  tous  les  au- 
wea  :1e  nôtre  fetnbliMt  s^étre^cf^sniltArifé 

.  avcc<la  miaiaidie  ;  fa  mailoa  eû«)sk'^uv<rie 
àitout  le  monde  5  lorfque  toutes  celles  de 

'  kl  iVille  «itgieat  encore  fermées  ^  il  ie 
lailToit  approcher  par  tous  ceux  quîavoiéc 

'  à  lui  parler ,  par  cecx  niérae$  qui  paroi(^ 
ibtent  (i  formidables  par  leur  communi- 

-  caTiohaverles  pcftîferez,  je  veux  dkc,  lès 

t  Médecins  &c  les  Chirurgiens  ,  ôc  for  tout  . 

^  ceux  quî  crâvailloîenc  dans  les  Hôpitaux  i 
on  eiK  dit  à  le  voir  ii«  rranquîiie,  qu^il 

'channoic  les  iraicsdcJa  cpncagion» 
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-  ^rd^<ir  la  ViUç  armcceai^e  ié^À^G^QiO^ 
*-îte*  cf'cmrlciir  mai'qua'  an  Çjxm^  h^rt  de  U 

-''taires^^^f  firent  pas  diâicukddc.  iacrifîer 
:-.)aipbkf|{ft]iyié4erepos  éontdis  fouiâbicnc 
^^4ians  Iduii  reeraiiD^i  dc-l^t^ttanquilice  qu'ils 
^->gamoi9ttr^dtM2  lear  ibHtude  «  ils  fit«nc 
^^plUs  5  car  iis  4onnevcQt  un  refuge  à^des 
^^fainiHes^emieres  dans  l'enceinte  extericu- 
it^e<le  4eur  niaiioiu  Oi^  affigna  :deâ  logo- 
<«iens  aux  Officiers  dans  les  Bailidcs  \q\1\^ 
Tiiiies  vi\  kJàat  «n^ie  pour vcdr  cerC«fnp 
•4é-iitciif)leS  )  &  de  routes  les  choiîss  ucoeT^ 
'  foiriSs  cam  âux  foidars  qu'à  ceux  qui  les 
^cofn^ndaî^nCf  Mr^^Rigord^  Subdrkgué 
de  Mr..  PihteiWant  ,  fur  le  feul  bou^mc 

-  capable  d'un  paveii  détail  il  raie  tout  en 
mouvement  ,  &  en  peu  de  jours  il  lie 
HMUver  à  ces  Troupes  dans  ce  Camp ,  plus 
4e  commodités  qu'elles  n'en  cufTem  ccou- 

•  véesdans  la  Viilc.  On  fit  d'abord  un  de* 

<  Câchemenr  de  Soidars     ce  corps  %  donc 

on  établit  des  Corps  de  Garde  aux  piin- 
cîpales  porres  &  en  quelques-eiidroits  de 

-  la  Yilie  rpar-  la  l'entrée  en  £u&iFeirm€e*aus: 
gens  de  la  Campagne  ^  &  à  tous  les  vaga- 

'  bonds.  Cette  précaution  était  d'autant 
plus  necedairc^que  la  maladie  y  étant  dans 

toate  fa  force^  il  étoit  à  ciAindre  que  poo> 

M  ij 

§ 

il 
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éîtt  flosà  pofcée  des  fccoofs^  tet  tmilato 

de  la  Campagne  ne  viniTci^giailic  le  noa> 

bre  de  ceire  de  la  Vîlle.   •  '     -  * 

*  :  Les  àcnx'  fiirem:  ^enâo  ^che^ 

vés-,&  ou  les  ouvrit  le  4.  d'Oûobre  :  on 
ibiioa  ' ta  direâiofi  4e  cekide .  la  Cbarké 
aux  Reûeurs  de  l'Hotel«Oieu  que  la  cai> 
tagi01tlavaicl^latt^é  vtridT'rêt  c^i  ^coic^fer^ 
më.'Mn^  i^obe;ri'  &  ^mhiiikp^  furent 
niis.\pïnir  'Médecins  ;  on  y  mie  aufïi  dés 
ChttMcgioraëcmngcrs  &  on  ApocÎMire  de 
^a.ViUc:  pi0u  donna  des  Garçons  ôc  d%$ 
.SntWÊi  ainr  uns  &  aux  antres  s  &.  l^oiv  y 
irfublît) tpus  leS'  officiers  neceilaires.'  Oà 
en  fii^  même  à  l'Hôpital  'Àh  Maîlr  â&àt. 

Majin  ,  Negocians  de  cette  Ville  ,  qui 

^cioat  diftingoét-dans cet empioixâc dans 
ceux  qu'ils  ont  remplis  pendant  toute  la 
jcoBragiaDiX3kD.y  xnk  deux  Médecins,  Mrs» 
Somàà  Giiilhercnin;ce  denn^kr^iQit  vena 
depuis  peu  de  Boulene  ,  petite  -Ville  da 
^Gpntu  ^(fCMB  io£dt  ics  (ior vices  à  nos 
M«gii%t|Kts>  ^mais  il  ne  line  que  quelques 
jQiirs;;  iiflawpronipieinûrt  lui  donna* bien^ 
ton  ii£U«doi(£si]DCpeiitie.d!êux  venu  de  & 
loin ,  s'^cxpofer  volomaîremcnt  à  un  dan- 
ger qaUl  naiCio^ic  peufr  être  pas  û  grand 
qu'on  le di(aft«  Mr«  Audou  ,  Mcdechide 
4a. Villo^.ltm rufisedaen  .cçtte  place  ^  âc 
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em  un  fort  4ia(E  rrifte. .  Qa'il  nou»  Toit 
permis  îuftiûer  ki  U  m^oire  de  ce 
Médecin  parVapocc  âfix  iBàuvai&srpltti» 
i^nMries  qix'osà  a  faites,  fur  iaia  .coiupcc. 
.Qiioique*  jeone  il  donnok  ccfciidîftîc  de 
g^aodes  erpecaaces  pajrronappUoAiitf)  i 
p^r  l'éuuduc  de  Ton  genre  :  il  aimoit 
bfiaacoop.di  profeffion/0&'a3tolUefC(SQt 
im.mêtiec  auum  qu'on  pcttti'^yoir.  iGc 
JMcdiMUi  ayrant  éc^  appeUétpdiiir  tine?jeiiTO 
iUlei»  qui  ne  iroukc  abfobimemi^uciifc 
Imîfïct  aprocher  ni  vîdcer  ,  par 
^mmvLt  pour  Ùl,  pi»i«ar  »  il  pornde  bmedSs 
(4i.cajiae  far  Tes  aînés,  paiu*  }ugcc  pacik 
liofilcur  ,  (1  elle  wtÂt  qœlqtidi)ijiiok!^).iae 
qii&éoiuia  à  qaelqiie&  iiiaiiviifsr^plAi- 
faas  de  répandre  dans  le  Public  ,  qu'il 
tottcboit  le  pools  aux  malades  avirc  \c 
&ouLde  fa  canne,  maïs  fa  uî  lie  lin  i\i 
Jbten  voii:.qafil  n'a  pas  toofonrs  cÉe 
même,  &  qui!  a  approché  les  maiadcis 
de  plus  près.  '  .  .. 

>  Ces  deu>c  Hôpitaux  dcant  donc  ouvert, 
lOn  y  porta  les  malades  en  foule  ,  y  .  ' 
filcent  tcaices  tegaUeremeiit  •  &  avec  to«: 
tes  les  commodités  convenables }  la  Viifo 
£Mtmâknc  ront  ce  qui  cftoit  necefT^ire. 
Les  DiredUurs  sjr  fignalerent  pai:»..l^V 
zéte  &  par  leur  attention  ,  les  Médecin^ 
les  Chirurgiens  par  Uuc  aplicatiotv  & 

M  iij  . 
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^/O-:^        Kdathn  Hifionq$êé-  ^  ^ 
par  leàremêàtwàc.  Enfin  tout  ccmcôHtiHr 
AU  fouLagemenc  des  malades  :;  on  nele$ 
vît  ^litsfferfgttîr  dans  les  rues  &c  dans  les 
placés  î>at>Hqtt€6  ^  ni  da»s  iei  niaiion&i  ilS: 
â.llaiénf  d'eux  mêmes  à  ces  Hôpitaux  alTan 
i^srxi^y  trdttyerune  tctrdre  face  &  toiices 
leurs ncccfEtés  î  ainfi  la  Ville  deYiuc.  cn-; 
tiérÀ«$em libre  &  tout-i-feît  &ine*  Il  nei 
reftoif  ^lUs  qa'à  procuKi;  les-  marnes. 
cours  aux  malades  qui  vouloicnc  refter, 
dans  kuts  tnaifom  :  pow  cet  dfec  Ikm 
^ifttibua  tûus  les  aatres  Médecins  ôc  Ghi^s 
rurgîens  dans  les  dilferens  quartiers  tle 
Ville  ;  on  donna     dirc(^îon  de  cour  ce 
^iiî  regarde  la  Médecine  à  Mr.  .Chycoî%, 
)>eâu  ^^Jje  iuf  ccoit  ^dâ'é  par  font  rang  Ô6. 
p^i'  Ton  mérite  :  &  IMnfpeftîon  de  la  Chi« 
f  «rgie  à  Mt«.  SotiHets  &  N^lacfoa  ,  9»»-  ' 
s'en  acquitccrenr  par faicemenl bien*  Voilà 
éonc  les  chofes  en  règle  ,  parla  Êigelle 
ile  celui  qui  ordonnait  »  âft  pas  la  vi^kiiip 
ce  de  ceux  qui  executoient.  11  ne  tint 
ititïc  plus  à  la  pf  ttdence  huraame  que 
contagion  ne  celiaft,  &  l'on  ne  de  voit 
pfaïf  rien  elîperer  que  de  la  iDffesicorde  du; 
Seigneur  j  la  colère  n'dfloii  pourtant  pafi 
encoie  appaîfée  ,  nî  fa  juftice  fatisfaitç- 
Le  mal  ne  fe  répandit  plus  avec  la  tnêfnè 
rapidité  3  mais  il  parut  toujours  danslcfe 

même  viofence^  on  vie  çoujonis  des  morts; 

1. 
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Je  U  pefie  dt  MâffilHt.       %y  i 
promptes  ,  les*  mêmes  fympioQifs  ^  \k 

même  malignité*    -  -  - 

Les  Meciecitsi  :ëtranger§  ^pfoavert^nc 
inutilemeac  ruur  à  tour  ^  (iiiF^ccnccs  mc^ 
ihodes ,  tantôt  les  faîgnces  rékefécs  j  tan-^' 
toc  ies  violeasëmetiques  i  aujauc^b'hilt'kt,  * 
purgatifs  6c  les  tifanaes  Uxativçs,  dcmaia 
bs  volatils  &c  les  ear<iîa«i^4M  pius  aâifs». 
à  double  &  triple  dofe  ^  ils  rniveiu  en  ufa^ 
gc  divers  remèdes  ,  envoyés  de  Paris  3  & 
*  lie  plufieurs  aiures  VUi^s^:  l^inoîLadie  ce^^ 
pendant  fe  jouoir  de  leurs  vaips  ciFortSjSç, 
ks  obligeoic  d'avo^i^  q^ue  fa  mailig^ité  efl; 
»u-deflu$  de  cous  les  fccoiiir&de  i'ait. 
mouroit  ente  tem^là  af  «c  -des  Meiecitfs» 
comme  l'on  môurok  aupairavanc  f^ns 
eux.  Us  commcnccicnt  alors  crabanJoa- 
lier  ces  grandes  idées,  ces  influiimatiôns 
gangreneufes  ^  &c  le  mauvais  lucccs  des 
iàignées' 1cm  fit  voir  que  cette  m  al  ad  ^ 
dépend  d'ua  autre  ptincipe  ,  &  que;Ce$ 
inflammations  Incernes  fcwu  , plutôt  cîcs 
fymptomes  &  des  produirions  du  màd 
que  fa  caufe  \  de  plus  le  funcn:e  effet  des 
purgmti£i  i  &  des  tifannes  laxati ves  les 
cqnvaînquie  bientôt  que  ce  n'étoieiu  pas 
ici  ces  fièvres  malignes  »  fur  lefquelles  ils 
avotenc  te^us  de  (1  belle»  inÛruâions^ 
"Enfin  ils  furent  obligés  d'avoiîer  que  Ta 
^fb  cft  «orne  autra  maladie  q«ie  cellp 
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^U4sr«vûîëm^ jâgés-  tegner  à  Marfeillc  & 
lai  iç^Qk^  ^Ndiis^  ^PàVdns         <ie  pouâec 

pft  iné^argaer  i»  pdne'ile,  f^ke  ces  é^r^u* 
vés  i'dc  aux'  imi4dè^lé^èh«^iiiâ^^«fM 

tfi  coiiforer  *vcc  les  aaifc€5  Meétfcîiaï,^^«i 

Mua  dé^  au  -ftiit  ^  k  miàbdks  <)ûi-ft 

i'ayaniii^ttonnuë  dès  iju'eile  fe  manîpefta> 
faifircitc  ^âî  très  f  rûn»(«enÉem4«  ÊHlU 
M^bwie'tl&U-cràicter.  Les  Chiriirgkna 
^rnigers  iwènt  de  lettr  îcôté  éî vetws  ^ 

fVsUvfl&'datis le  ppditmtnt 4aki&eUm  i 
nnSi'ùzt  i'€%titfition  des  glandes  ,  Us  iu* 
{$ah)4es-*-lnclâon»  &  des  fcarificMtonfi 
DKjfondes  ,  &  tous  a-vcc-  peu  <le  «fuqcès  i 
o»i-vîr  alor»de  ^s-henhevragies-tlMftteUQft 
fMT'l^  plàyes  donc  ik-^iv'ayoit  point  eum 
oàïe  paru  d'e^emfleT  Dtift  la  fuite  iis-r«s 
4reâereitt  Itiir  wechoik ,  &  (rayaillecenti 
avec  p^dfr  de  fuccès  pour  les  maUdes  ,  ôC 
SLvec  ^his-  dthonneor  pour  eax'méni«s>  >  ^ 
a  vOn  ne  f^ait  ce  que  veut  dire  l'Aiiceiit 
duv  Journal  imprimé  ,  Jorfqu'après  avokr 
àanoacé  i'MSwéc  des  Médecins  de  Mout^ 
pelUcc  à  MMfeille  ,  il  ajoute.  „  La  peft« 
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B^^M  ^'^£^V^^^c^i3imfW 

«è/fïîf  &  ^  4oonf^enc  od^EMtfftl/^u  4^ . 
^ praire  r  <|u^rc^^^^     tout  Us  ^ntu^^i» 

5à^HSWïif^(ikep^^  k  0MkHiatscr4 
»i>^s,  apf^ocbpieDcdes  malades  arnei  h»u<ji 

^  «Qupde  ^9%  (toià  9  £m)s  sépAgn^ncitâé 

^P^>€TO6  fans  pi-éfiautîan  :  Us  jpotifloieuil 

^  ;ki}f  ^  lits  «  :&  coucher  icursi  buboorâl 
^  leurs  clvarboDS  9  &  ils  neftakiic-làayeÀ 
i»  traiiiqiiilUié  3  auiodic^ç  «einav<|aUl  eni 
^£aijc  pouc  bien  Si'inforniiçr  de  l'ëcac  d'une 
^  muMdie  »  des  acddem  de  eeUc  qui 
isctegt)oii  alors  à  MarfciUc  ftour  ^aii) 
Ç2(e€ui€9  par  les  Chirurgiens  tes^operiK 
9s:«îon»  ^  qu'ils  «acdonpokAC  «  Sicj^  On  ne 

ixlcve  rien  dans  ecc  article  qui  n'eue  cto 
pratiqué  pat  les  Médecins  de  U^Vilbc'^ 
ioBg-tenis  avant  l'arrivée.. de  ceux  de» 
Ville»  érrangereSé  l^ous.  l'«v(ms  dcja  rrt 
iDarqué  y  mais  cet  Auteur  np.  foavQitjp*  s 
fc  diipenfer  d'entrer  dans  les  prévemiot  à 
de  ceux  k  qui  il  voukiii  pl»H«k  11  {VMiijirtttt 
Muruttc  le  ikire.  d'une.  jmaiMf no.  amhq 

M  ii\ 
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marquée  }  une  coniplaiTaiicc  mal  entête** 
d«ë  éà.  l'çQipêcber^  de  Modre^  iw 

fe&£omp»arioiea  4ai  fiuftke  «  qaUl  ^cuï  de«^ 
voit  >  &  l'engager  d'fixaker  dcsf  minuttes 
^•ib  M  (fi  ioruieoc  j^ioais  eax«  i«^flM«<. 
ayifés  de  relever  ^s'il  ne  VaxQit;  Élit  ei\  £4^ 

ItiAs  ^  Mais  Le  chicanons  pat  là;ii^i^^  gi 
peiit«etirc^parie«r«^l  mîew^x  qaUlrfiQipeii/e  ^ 

Si é  traitée  comme  U  ptflt.        -     *  . 

Quoiqiic  ootis  dirons  que  lentoal  fècr 
toujours  dans  la  iPdêiBe  violence  ^  ccU^ 
H^éioic  pottsiant  pasgeiïeraL  Leplus  graad 
nombre  de  ceux  qui  Furent  acxa%viés;dans» 
ce  rroifiéme  perîode,n*avoient  qu^un  mal^ 
ppUr        àitc  y  airé$  b«Mai&;uès^ léger 
les  uns  paroilToienc  à  peine  malades  > 
ne  fouéFcoknr  aucun  prelodice  ni  aueuneu 
iocerrupcion  dans  kurs  foiii^ous  >  les  dL\x^ 
tfes  €i%*écoteti{  qaktes  pcHlt  <|adques, 
Î0urs-de  âévce  i  &  cous  fao»  .aucune  mar^ 
cfue  extérieure,  ou  s'ils  en  avoîent  ce  w'im. 
uni  pre{que  ncn^  de  force  q«ie  dans  ceux» 
là  les  bubons      les  autres  éruptions  ne^^ 
fifiiraietirx|oc  Te  moncrer^.&  dirparoiifoteni^ 
Ùlz  le  ckamp  »^u  peu  de  teins  après  ,  Sa  • 
^î'en  quclques*un$  ils  meurîflToienc  aprcs^ 
ma  ccrcaia  tems  d'aune  celle  maniace  y  qua» 
It  vctm  {è  ménageait  pea  à  peu  une  ben^ 
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.  la^  pefi9  de  Mdfeitte.  .  1 7$ 
rmfeîfTuë  par  la  fupuratîon  >  il  ëpargnoïc 
atix:  fiialaides  les^  douletsrs  de  l'iociiîon  :  9k 
qae  dans  quelques  aairos  les  bubons  par^ 
vcnoîenc'd-iboid  k  une  louable  fufHration^ 
^Hixm%  eâotlsiiâ2ardier  ici  nbs  <:oiijedfcU^' 
te^  ^  nous  dîrioiis  que  dans  les  premiers 
b^vthtrt  ttouvoitt'des  humcuri  vî/qucu(cs 
où  ils'égâgeoÎTj&^que  lie  par  ces  enccavcs^ 
il*tf(terif  <iinsâ£tîôn  &  fans  moavemenc^ 
q^'il-^^  ^^aïonUlbic  icmc  à*faic  ^  qué 
dans  les  autres  il  repvcaoit  foiv  aâiîvîtC' 
•pi^s  tin  cctrilii  tems^;  lorfqué  quelque 
caufc  externe  Iç  ractcoîc  ci^i  jeu  ,  &  qu'a-^v 
lors  il  fovmoît  un  ^éil/  \  on  bien  que  f<; 
précipicâiK  touc  à  coup  dans  ces  parcie^ 
que  les  Médecins  appellent  émontloires  ^ 
il  y  atcîreîc  uit  dépôt  d'humetiirs  aflTe^ 
abondant  9  pouc  faire  une  prompte  & 
I^ÎM^/r  Cupuration  j  mais  tailfons  au%  maî- 
cres  de  l'art  à  expliquer  ces  iortes.de  ré- 
volutions. Nous  ajouterons  feulement  quc^- 
tous  ces  malades  n'àvoient  gaérc  bdoîtt 
lîî  de  renieJcs ,  ni  de  Medeqiu^  \  &que  U' 
fiature  plus  forte  que  les  premiers  ,  Se 
pfosTage  que  les  fecoivis,  faifoic  elle  feule 
fcs  frais  de  la  guériiou  ,  &  en  avûic  louc 
l^houneur.  '        .  *   .     . . 

1^ Jufq^u'icî  k  quartier  ^6  St.  Ferreol  avoir 
èi  épargné  t  les  ntës  y  font  vaftcs  ,  le»* 
naifoos  fort  graade$' babitées  par  det 
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ij6  ^JtiUiiW  Mt^^rt^e  ' 
gens  rfcboÉdcicommodci  iiatiifi  l*€OMBj^» 
gion  o'y  avoUpas  fak  de  ^rauds^p^ogiis  : 
mais  dans  ce  ^oifiéme  période^»  oU^HiCjir 
talnniA  vîvcmciK^^'  &  dansie  ims  ^qu'^U^ 
«bmmcnçoit  à  focalmer  dans  touc  U  reftç 
4e  U  Viite,  La-oialadte  y  ûiie». ravage» 
ordinaires  y  fui  vil  fonceur^  couia>«  , 
eltè  avoir  iaitatUeurs  ;  mais  iea  VUkim 
lans  de  cc^  qoai^cicr  rie  pureui  [U&échj^î«|[ 
au  malheur  commun  y  Us  ont  au  moins  evt 
l'avantage  de  n^cn  erre:  affilés  qu(  dam 
un  remï  où  ils  avoieut  tous  les  fccourfr 
Qu'ils  pou  voient  fonhaherrlc  hon  ordrift 
éroii  rétabli  »  on  voyoir  à  Marfeille  d<$ 
fçavans  Medecins^,  des  CbirorgietH iuahîif 
les  ^  de«  gen^  rechapés  du  mal  qjui  fc  pr«ç 
fencoienc  pour  les  fervir,  des  ConfelTcurS; 

àeureafemem  relevés  »  &  geoeralemeMS 
tout  ce  qui  peut  contribuer  à  fauvec  ui| 
Malade  y  ou  tour  an  moins  à  lui  reodrc  Ja 
mort  plus  douce&  moins  aftteure  qui  s'of^j 
froicncà  cux.IIeft  vrai  queles malades  des 
autres  quàttii^s  «carenc  le  même  bonheiud 
dans  ce  croi/iéme  période ,  qui  dura  pen^^ 
diant  tour  te  mois  d^Oâobre  &  de 
vembre  j  pendant  lefqueis  la  contagion, 
alla  toujours  en  diminuant  >  elle  garda» 
dans  ion  déplia  les  mêmes  psopoc^îou^r 
qu'elle  avoir  fuivi  dans  Ton  progrès  y  ou- 

clleavoit  mmi  à  ce  dernier  <^é^é.iie; 
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vl^leun  que  nQas^iwaon(^jioildbcliftr^ri!>t^ 

Ce  premier  calme  raÛuïa./UU  ^pi^iMW^ 

fènfeiimés  dans  lehrs.i)iAiÊMac$vévlc(i|Bd[s 

voyant^  la  viUc  |ibce  «xkiicooie  infcâ:iijn)^ 
commencèrent  vcrSi  la  :mi  O^lpbçe,  èi  & 
^OiKrer  &  à  Ée^  répaodire .  dans!  IffSvCUflilt 
lAiais  c^écoii  avec  des  pcécamipnsjjj^  fnbt 

coté  bien  r^luixs  >  on  ne  Tcipai^^^  £^04 
4e  loinl  /  fans  fe  donner  aocone,  ^  ce9 
jémonftraxioDS  excerieure&d'amiu^^qu'aii 
fe  donne  l  ecipioquemeni,  quand  on  a  éxjk 
kifig-tems  fans  Ce  voir.;  quelque!  bon  Aisf^;^ 
on  quelque  proche  parcnr  que  lV>i}.fûi::i 
Kdn  ne  l'abordok  ,  pour  wixA  dife  i-7qu'«n| 
étranger  ,  &  les  compliment  nfiirouloienfi 
que  fur  les  félicitations  réciproques  de 

voir  échapés  du  comsaaa  naufrage. 
n^x  ne  dpii:  êcre  entendu  que  de&  bott^d)!^ 
-c»t  lea  femmes  ne  £onQi«Qf  {M»  encoriej 
Ces  convaiefcens  porcoient  des  bâtons  oi;^ 
des  cannes  de  iioif  à  dii  pieds  de  long  ^ 
qoTon  appelloic  commiuiemenc  1^4  k^ton*^ 
é€  St.  Roch.  Us  allongeoienc  de  tcms  ei> 
ttiq^iearsèàcons»'pàM  faire  éoacifir.ceoi^ 
4ui  ^fMm.  auprès  d'eux:^  de  peur  d'fXH 
âreroQœés  >  &  furtoiie  les  ebko/i  qui 
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%79  Relation  Hifioriquc 
tagion.  Rien  ti'Àoic  cercakièmem^é  rifi^ 
ble  %  que  de  voir  iousics  hommes  armés 
de  ces  longs  bâtons-  9  m  i«s  eût  pro  "Vj^U 
lontiers  pour  des  voyageurs  nouvciiemeni 
débarqués  ,  &  fatigués  du  chemin  :  le  dé-* 
(ordre  de  leur  équipage  ^  la  fîmpUcice  dcg 
habits  y  une  longue  barbe ,  un  vif^ge  pâla 
Se  rrifte  ,  comribtioienc  fort  à  leur  doiW 
DM  cette  apparence*  C'étoit  bien  pi^da^^ 
ceux  qui  s'étoieïit  réfugiés  à  la  Campai 
gHQ ,  iû  coaimencereni  alors  à  venir  fair# 
quelques  tournées  à  la  Vîllc  »  les  uns  par 
cariofué ,  &  tuites  par  nrceificc»  l\» 
étoîent  halés  brûlés  dit  Soleil  3  avce 
des  pieds  poudreux  ,  &  apuyés  fur  de  ion^ 
gues  cannes  )  ils  paroiuoient  conlkerné^ 
de  voir  l'afpeâ:  de  la  Ville  fi  cliangé  &  fi 
a£reux  1  &  foit*  qu'ils  ki  ptônienatlênc^ 
cnremble  >  foie  qu'ils  Te  réuni (Tent  eiy 
cercle  »  ils  fe  tenoiem  les  uns  des  autres^ 
éloignés  de  cinq  00  lix  pieds,  de  for t^^ 
qôe  cîwq  ou  fix  perfonnes  occupoient* 
coote  une  grande  place»  Les  dérordtes  dé'^ 
la  contagion  étoîent  la  matière  ordinaire^' 
de  leuss  encrectens.  Tous  rftpoitoiem  eer' 
qu'ils  ^voient  vu  »  Se  chaoïn  s^eftimoie* 
beureisx  de  poavoir  s'emt^eténiV  du  maU* 
heur  des  autres.  Vers  la  ân  <i^Oâobre  I4'  ^ 
contagion  fcmbla  s'arrêter  6c  finir  tout  à  ^ 
€Oop.>€a£4tiiiK'€iiiq  on  fix  jours  >  Çsàxa^ 
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<^  la  pejle  de  Mu  fellle.  173 
qft'iil  parm  aucua  nouveau  malade*  Pra% 
ficonsilc  ce i  calme  >  pcxur  raconter  qmçU 
q«ittsévenemcDs(ii^licc5^qui  Te  paiTeteUt 
euififi  reœs«ku 


^CH  A  FIT  RE  XVIIL- 

M^H^éihPi'  i^unt  fille  itmie.   Chanrinêê . 

de  St.  Martin  dépoffcdé^  dt  Uurs 

'  Btneficês^ 

».      .      '    *  •  « 

• 

QU  or  1 CL51  S  ealaœî(À  publiques  ^ 
dont  Dieu  afflige  une  Ville  ,  ioiê:uc: 
un  e0efi  de  £31  cokre  lur  tous  Tes  hafaitaifis  y. 
il  trouve  pourtam  coi^ours  dans  Ici 
gr^nd  nombre  quelque  homme  de  bieii; 
^gne  de  la  pioieâion  divine  »  chi  que  le. 
Seigneur  diUingue  des  aucres  par  queU 
que  faveur  iîngullere  y  les  eMinples  en» 
fmiccrop  familiers  dai^  l^Ëcrituie^  ppuir« 
devoir  être  raportés  ic\.  Dieu  a  agi  de. 
ineme  dau&  cous  les  rems  »  &  il  u'ed  poiui  - 
de  défolation  publique  ,  qui  ne  foie  fig-^. 
nalée  par  quelque  ^enement  de  cetre 
nature*  C'eft  à  ces  ames  fainces  &  choifks. 
que  le  Seigneur  aime  à  (è  commumquer^M 
c'eft  par  elles  qu'il  fe  plaxc  quelques  fois^ 
à  nous  manifefter  Tes  volontés.  Il  ne  faut 

dmc  pas  louîoprs  regjurdcr.ks  «ewkiÎMiau 
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qo'oQC  tes  per^KKies  pMuTw  ^'ÇQiotpe4e^f^ 
viûons  qui  nrkpQcm;  pluMit  ii>Un 
gîwttfa»  Anse,  cçh^ 
infpii  aûoa^4iYÛi€i  smi^  9»SS^  Us&ut  fii'^i 
les  foient  fbadécs  Gir  une  finc^»/^  r^lid%> 
pièce.  |c  Be;r<|«iy*ii  la  cewel^m  ^u^49Ci  i 
uiic  ûilc  dévote  de  cette  Yfnç  ^j^pgp^^iîSJ^^i 
cours  de  lndHitagiogi^i^ceft  i|ç  M<4ejri^içc  i 
camûece^;  m^îs  quand  çUç  ite  jiie>  ^i:j2i^%n 
pas  9  nous  n'avons  pas^  cm  ^  c^yic|isr:  r;n^9qSfi£ 
difpeuiej:  de  ]:aco}UC»^  66.  ^|i4.s^Ajp»il^î^^>3 
Ton  occadon.  *      ^      b  ^  n 

^  Une  Filb  d'^ne  émioente.  pitE^ft'M^^fiki 
Uouvaui  attaquée  du  iDal  9  peu  de  çe;^^} 
mwm  Ùl  mort ,  eoinmiiak|aa2à'ioii  Gqd*^) 
ie^eur  une  Kcvelacion^  qu'elle préi<ii[^oiQ 
avoir  eue.  Ce  Confcfleur  ,  qui  cft  un  Rç•^; 
ligteux  Obiesvaiuin  «  refpeâ^ablepar^iai:^ 
pièce  j  à  laquelle  il  )oiuc  toute  ThaiNi^té.^ 
d'un  fçavaiit  £>ire£fcear»»vok4prWv<f  pj^-^i 
Heurs  fois  ta  vertu  de  Ta  pépi{eQ|«^^,^^ 
l'avoit  csu  (kvocUee  de .  £requenteis  aparW. 
cious  de  Uiainte  Vierge.  Dépuis  le  CQcSfrp 
meiicemcnt  de  la.  contagion  elle  avoit\ 
prédit  bien  de  chofiss  ^e  l'éveii^mmc  « 
vérifia  ;  c'eft  ce  que  le  btuis.f  ublic  mfeof^ 
a  appris  »  ^  donc  4e  nek  me  doiuie  p^r,) 
pour  garant»  Cette  Fille  dit  danc  à  fon^ 
ConCdBTear  que  le  fléau  ^  qui  affligeoit. 

MaticiUe  /  ne  cefietoU  qoe  quaiKl  k», 
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de  U  ftfii  WMarfikm  lU 
Jicm  Eg\ik$  lie  'Major  ^  de  KS^r  ^ 
Yéaoiesen  une  ProctC&^-^ieralç^,^  ei^ 
pdfefoîcnt  leurs  Reliqueta  i;i:^eoè>(k«  ' 

qua  U  rèvelatiftn  de  la  Dévote  à  Mr. 
l'Ëvéque  /"qtff  y  {oàjaurs  tfrttntifiÀ  j»roâi»>î 
ter  (k*^tdU5  Im  moîciïS  j  quî  luy  .paroi f- ^ 
ùA^r^fttlfk  «paifer  U  colère  du  Ciel»  . 
nt  ^^  pas  devoir  négliger  celuy-cy  quoî^ 
la-PrôvîiteiYCé  fembloît  iuy  prcfcnter.  Jl,^ 
compte^ X^ir  lardtoicate  &  (m  les  lumte* 
KS  du  CoiifeiTeur  ,  &  il  favoit  combieik  * 
cciè  faintes  Reliques  font  en  veiietatîon  au 
peuple  de  Marfeiile«  Dans  cette  idée  >  il  > 
le  hâta  d'en  faire  part  à  Mr.  l'Evêqùc  de 
Condom  ,  Abbé  <U  £uitf  Vîâor;  par  unc^  t 
lei{re,quMlluy  écrivîi  le  u^de  Septembre,  - 
^d^aiis  laqoflilte  il  luy  appMskiait  cette  x^n  i 
veiation  ^  dont  il  fondoît  la  ceKitude  far  , 
kr^cé'dtt  Dkeâeur  &  far-la  ver^o  de 
Péaiceûce  %  qm  avoir  eu  de  fréqueures 
cofnn:itinkations  avec  Dieu  :  Il  luy  mar#  ^ 
<ttia  à0m  kl  déik  qu'il  avoir  d^xecjnec  ^ 
l'avis  donné  dans  ceire  revelttion  ,  a}ou^ 
tàM  qtie  la  réunion  àti  deux  -Ëgli(es  mar-  ; 
qilerôi^ceUc  des  Péçhears  a^eç  Dieu.  Il 
luy  demanda  Ton  avii  là-delTus  »  &  lui  &c 
erperec  de  pouvoir  ruiitionter  les  di^ol- 
cez  que  la  cûn]on(5lure  d*u  t^s  Tembloit  ^ 
Oppofer  à  cette Proceûio»  »  pouivea^qu'il^ 
voulut  bien  l'approuver» 
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Mr.  l'Abbé  de  S,  Vîdor  ayant  reçu 
ceue  Lettre  ^  la  commuoiqua  a  ioa  Cka^  ^ 
pîcre  y  3c  ayatic  examiné  la  chofc  roas  en« 
fetnble ,  ils  ne  oûventpas^  ceice  Rs^ela* 
tion        authorifcc  poui  lU]^  donner  leur 
créance  »  &  \vA  pr^mr  lenr  min^ten  ; 
K4r.  l'Abbé  répondit  fur  ce  ton  à  Mr« 
l'Evcque  ,  &  il  ajouta  que  s'il  éïoît<a(furé. 
de  la  vérité  de  cetie  Revelaiîon  #  aSdi^ 
fucccs  de  la  cérémonie  .  l'amoui  dulialnc; 
pablic  qn^il  ne  (bdliaîrccnt  pas  moinsBiqi» 
luy  y  le  feroic  palier  fur  toutes  les  coïi&^ 
deratiôn$  ^  pour  concourir  tous  enfemblo 
au  bien  de  la  Ville.»  Cepeiidant  lo  bruit  dq 
cette  Revelarion  fe  repandoit  dans  le  Pu-* 
biic,  &  parvint  jufqu^ux  Confals  ^  qui 
ne  voulant  rien  négliger  de  tout  ce  qui 
pouvoîc  mettre  fin  à  nos  ma(beiirs  ,  detii* 
bererent  de  prier  Mrs.  de  la  Major  ôc  de 
féint  f^^ffr  êt  fc  réunir  pour  fatisfaire  la 
dévotion 'da  peuple  y  x^viijmtsf  4»àiisek 
pour  ces  exei  cices  extérieurs  de  Religioiié 
Mrs«  de    Viâor  ayant  appris  la  refolii^ 
tion  des  Ecfaôvins  voulurent  la  prévenir , 
&  dans  ceitt^irôë  ils  écrivirent  une  lettre  à 
Mr.  le  Commandant,  dans  kque lie  ib 
Iny  cxpoferent  leurs  raifons  avec  plus 
d'élégance  que  noàs  ne  pourrions  les 
raporcer  nous  mêmes.  Ceft  ce  qui  nouJ 
oblige  de  l'infe^et  icy  >  quoy  qu'elle  fo|C 
un  peu  longue*  •         _  ' 


Digitized  by  Google 


MONSIEUR» 

^^^.Kodrc  Chapitre  ayiutt  éié  pré  venu 
que  Mrs*  les.  ConfuU  dévoient  les  prier 
àc  faire    oonjottusemenc  avec  l'Eglife 
(2arbedraie ,  mie  ProccfEon  ,  où  feconc 
portées  touccs  les  Reliques  des  deux 
ËgUks  9  poflu  demander  à  Dieu  la  ceifa-  ^  ^ 
tioa  da  fléau ,  qui  nous.  4Ûlige  >  iwus^* 
amma  csu  devoir  vous  reprelencer  »  à 
xous  >  Moniieui-  y  à  qui  l'auchoticé  dans 
cadrte.  Ville  a  été  déferée  avec  autant  de 
)u(b'crv  que  de  bonbéur  poui*  cUe;i  que 
cette  Proceflioii  >  ^yauc  pour  ubjec  le 
faim  d'un  peuple  qui  nous  eft  entière^ 
ment  cher  ,  a:  fer  oit  pour  nous  un 
suotif  preiGint  d'y  prêter  nôtre  miniftirj 
ce  »  û  ioa  priacipe  qui  nous  eft  connu  > 
&  les  fuîtes  qui  nous  en  paroîlïent  dan- 
geveuiiefrpour  l'iraoueur  de  la  Religion 
ne  nousiâifoicnt  une  |uftè  peine*  Nous 
ne  pouvons  ignorer  ce  qui  a  donné 
Heu  à  ce.  projet  de  Proceflion ,  une  Ict-  *^ 
trc  de  Monfeîgneur  l'Evêque  à  N4on*" 
Seigneur  noue  Abbé  9  nous  l'a  appris 
dépuiiplus  de  quinze,  jours.  Ce  PicIaL 
kiy  -fait  part  d'une  vifion  qu'a  eue  une 
fille,  donc  la  pieté  eft  connue.  Cette 
fille  félon  le  raport  qu'il  en  fait    a  va 
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roient  leurs  Uîntes  Reliques  ,  &  dans 
la  maladie  4onç  eijç  cft..pipric^  ^U*  4^ 
„  chargé  4c  U  foy.&  du.  r^ip^qn  de  cçc|C; 

;^.vaii|ij^  ,  qiu  4dek  ^eoUuirc  de^  fps; 
dernicrés  volpnte:^ ,  én  a  fait  la  con^K, 


,,Mr.  l'Abbé  de  faim  Viûor,  confuiii 
„  Ik-defTus  ,  jreçondît  en  Piclat  fage    4^ . 
^,  ,Noits  à  qui  il  fie  l'honneur  de  commu»^ 
,,niquer  la  leure  de  Mr.de  Marfeilie  ^ 
^  nous  ne  crûmes  pas  devoir  prêter  lcge« 
rement  AOtre  foy  à  u)>e  vUion  ,  où  nous  ^ 
,inç  voyons  aucune  marque  ,  qui  doive 
ji,  nous  U  rendi^e.  rerpeâ;able  ^  ni.approo- , 
,),ver  que  Ton  agît  en  confequence  ^  ce* 
qui  nous  authorife  dans  ce  fencimeat  & 
^y.dans  cette  conduite  »  c'eD;  que  l' Apotre 
nous  avertit  de  ne  pas  croire  à  tout  ef*- 
prie  »  &  de  ne  pas  donner  dans  coure 
aparence  de  pieté.  Nous  favons  que  la< 
volonté  de  Dieu  >  manifeftée  par  ie 
mînidere  des   ames  faintes  ,  avant 

^  qu'elle  foie  exécutée  >  les  priores  des 
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di  U  pejfè  de  MarfelUi.  .  it$ 
principaux  aiinillresdu  Seigneur  &c  les 
iiiFormatîons  prifci  avec  toute  l'exadi- 
tudc  poffiWc  ,  dbî^enc  en  affurer  la  ve- 
thé  j  que  c'^eft:  la  pracique  que  l'Êglîfc 
a  tôlf)6ârs  obfervée  en  pareille  occa» 
iion  ,  Se  que  Tes  annales  ne  nous  four- 
mfrent  adcun  exempte  de  cette  nature» 
qUi  ne  doive  nous  rendre  circonrpcdts^^ 
&:  fagcs,  ce  qui  ribusa  encore  arrêté. 
O-éft  i^u'ir  tft  dàngcretix  pour  la  RcU- 
gîon  de  l^aflujettîr  à  routes  les  pretcn. 
éuts  cotnmunications  divines ,  (î  elles 
iie  font  auparavant  bien  éprouvées  j  que 
lé^eftrieraîs  de  l'Eglîfe  font  atreri^ifei 
tourner  en  ridicule  les  pieufes  pratique$^^^ 
de  dévotion  &  qu'il  c{l  à  craindre  que 
ces  mêmes  ennemis ,  qui  font  en  afl»/^  ^ 
;rand  nombre  dans  cette  Ville  >  ne  faf-  *• 
[ént  de  la  Proceflion  projett^e  »  dont  le  f ^ 
pHncipe  leur  fera  connu  ,  unfujetdc** 
rrfée  &  de  mépris ,  Ci  elle  n'cft  pas  fui- 
\ît  de  l'effet  que  l'on  s^eft  promis»  il  cft 
,  à 'craindre,  nous  le  répétons  qu'une 
nouveauté  capable  d'affoiblir  la  foy  de 
plu  fleurs  pcrfonnesVnc  foit  à  leur  égard 
un  pftftéxtc  de  fe  fiSrrifier  dans  leur  ob- 
ftmatioii  »  crainte  qui  n'e(l  que  trop^^ 
bien  fondée^  &  que  l'exemple  de  ce  qui 
arrivai!  y  a  quelques  années  dans  l'Ë«^^ 
gliie  des  Obfcrvancins  de  écccc  Ville,  ne** 
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donne  que  trop  fu jet  d'avoîi*.  •  Tottt*i 
>i  ces  raifons  Monfieur»  doivent  nous  ren- 
9j  dre  difficiles  à  accorde^  nôtre  h^înîftejre 

pour  un  aâe  *de  Reiigtdît^^^^ur^  èa 
M  principe  fî  fufpc^k  ,  &  oui  peut  avoir 
j>  dés  fuites  Ci  dangereofes/ Wé^tis  ^€)%e 
j>  nous  fomiBes  fur  cette  vifionpîtt  là4ct- 
u  cre  qui  nous  ^appreiifd ,  noiiâ'^iiîi  'p^^ 
,,vons  douter  que  U  detnandë  qiklMddiît 
9t  nous  être  faite  n'en  foît  iihe  fîiîté  j  8c 
9>  comment  pourrions*n6usf^ifer  que  des 
*.,Magiftrats  attentifs  à  arrêter  le  ^mal  , 
»>  pûfient  propofer  dans  an  temps  où  ii  eft 

encor  fi  répandu  dans  la  Ville  ',  une 
'95  Procéffion  qui  pourroît  donner  occa- 
9,  fion  à  i'augmenteç  }  Nos  Regiftres  con- 
3,  fuites  5  ne  nûus  apprennent  pas  que  nos 
9,Peresayenc  mis  en  ofage  cet  adc  âe 
j>  Religion  pour  appaifer  la  colerè  dc 
*  Dieu  ,  dans  les  différents  rbmpj  deCtilî» 
,,tagion,  où  elle  s'eft  fait  fi  terriblemeht 
t>fentir  tn  cette  Ville  j  prévoyant  fans 
^> doute  qu'il  ne  poiïvoit  être  mis  en  ufagc 
^,  fans  danger  pour  des  Miniftres  du  Sei- 
,>  gneur  ^  &  pour  des  fideiles  qui  y  aflifi» 

teçoîent ,  &  qui  diificijeaicm  pour* 
„  roicnt  éviter  la  communication  entre 
„  CUX3  fi  dangereufe  dans  de  pareilles  con^ 

jonâures,  ou  JVxhalaîfon  de  quelque 
3,  vapeur  contagieuic,  également  funeftc 

aux  uns  &  au^^ autres,  &iious  con* 
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de  la  pefte  h  Marfiitlf.       .  iSf 
.  moii&iis  trop  la  fagefte  des  Magiilrats 
rdficc  wms-.pour  croke  qu'ils  fuivronc^* 
mi0j  autre  route  que  celle  qui  leurt^ 
4c4{.f¥^t^>i^^      Uurs  ancêues  }  s'ils^^ 
,?po^voîenc;  s'en  éloigner  j  jious  forames 
;  per(f||i44^iI^on(i      que  vous  qui  avez 
4î»(^diQfi^é^  l'iiicerpoferiés  pour  les  en 
.  ,4é£oiii;ner«  Si  iMis  Regîftres  ne  nous 
vfepW^/Tenç  aucun  ^eniplequi  autliorife 
'.^ecte  Proceffion  ^  des  annales  fidèles 
^'§fP9fi'  ea  offfC  confervé  un  qui  mer  i  ce  ' 
d'êire  rapporté,  &  qui  peut  régler** 
;/B^f:  conduite  prefente»  Nous* y  voyons 
,j^ue  St.  Théodore,  Evéquede  Marfeille, 
dans  une  pareille  calamité ,  chargé  de  la-*^ 
.foy  &'dç  la  pieiéde  Ton  peuple:envers  les 
,  faîntes  Reliques,  de  cette  Eglife  bien 
vloia  4c  demander  qu'on  les  expofât  a»X'^^ 
,  yeux  des  fidelles  par  une  Proceffion  , 
vfm4iii«méme  dans  ce  Monaftere  por-.^^ 
*i«l.^§£  offrir  le  dépôt  prctieux  qui  lui 
avoir  écé  confié  &  qu'après*  y  avoir 
:  palTé  plufieur^'jçurs  &  pluûeurs  nuits  en  '* 
,  prières  dans  les  geaiillemenis  ,  les  lar--** 
;  mes  &  les  jeunes,  le  Seigneur  s'attcn- 
•  drit  fur  fon  peuplc^Sc  le  délivra  de  l'af-  ** 
flidion  où  il  étoir.  Cet  exemple,  attcfté 
par  Grégoire  de  Tours,  nous  iulUuic  de 
ce  que  nous  devons  faire  aujourd'hui 
Si  le  l^cuple  de  cette  Ville  a  àpreient  la;»"* 
mcAue  foy,  &  la  même  pieté  envers  nos 
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t%  fainccs  Reliques  »  okhis  nous  ferons  M 

devoir  d'y  Uihièi^c.  Nous  les  cxpofc- 
9f  tons  »  s'il  le  faut  »  au  joat  qotftora  àé 
9>  marqué  &  indiqué  devant  la  porte  de 
>i  nôtre  Eglife  ,  &  fur  l'Anrel  ,  où  elles 
>f  feront  placées  ^  nous  y  ceiebi:erans  le 
9f  salue- Sacrifice  de  la  Meffe  en  leur  hon- 
»  neur  »  &  pour  reclamer  l*afllfttnee  de 
9>  nos  faints  proiedeurs  auprès  de  Die  a  , 
9>  &  fi  ce  Dieu  de  mifericoiëe  (è  ïéSk 
f>  toucher  à  de  fipui{fantes  interc^lkins  » 

nous  irons  par  coûte  la  Ville  chanrcr  fes 
39  loiianges  ,  &  publier  les  merveille»  de 
»  fes  Saints,  Il  nous  paroîc  ^  Monfieur  » 
'  qu'il  y  a  plus  de  fagclfe  dans  cette  con« 
>^  duiie  que  dans  toute  autre  »  qu'elle  eft 
9>plas  conforme  à  la  pratique  des  Saints^ 

&  qu'elle  met  à  couvert  l'hoaneor  de 
u  la  Religion.  Nous  vous  la  propofons  » 
»s  perfuadés^queJes  lumières  de  vôtre  pieté 
^$  vous  la  feront  approuver  ^  èc  que  vôtre 

prudence  la  trouvera  plus  convenableà 
>9  la  conionûure  du  temps,  A  l'égard  de 
^$  ctllc  que  l'on  voudioic  exiger  de  nous  » 
t^nous  vous  prions  dp  £iire  attentioaà 

toutes  les  raifons  que  nous  avons  cru 

devoir  vous  expofer  »  &  d'avoir  égard 
>i  à  lû  jude  peine  que  nous  nous  faifons 
*j  à  l'cgard  d*uncprocelEon  qui  a  un  prin- 
^$  cipe  fi  fufpeâ  »  &  qui  peuf  avoir  des 
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dfi'ia  pefle  de  MjrfiUle.    *  2=89 
^itcs  fi  daiigereuies  9  Toic  pour  la  Relî* 
ngiûijiy'fok  pour. le  progrès  drU  mat.  Nous 
•^.v9A64'iianticttr  d'cire  avec  refped  ikc. 

De  s.  Viftor  C€  17, 

f        *    •  *  Septembre  xj'ZOt 

•        .       ♦         ,  .  y 

y  A  petite  cette  -Lettre  eut-elle  écc  eii« 
^  voïee  à  ;Mr.  le  Commandai. c  3  que  Mi% 
«J&ikile^uiyctes&chevins^vint  à  faine  Viccoi: 
^coip.pag»c  de  VIr.  leChcvaliei*  RoIc  , 
^pDunprier  ces  Meffieurs  de  confcniîr  à 
mc(ce  PrpceUlon.  Muiilieur  de  Coadom  6c 

•  t€ws  let»  Clunohies  qui  compofenrce  cha- 
rpk^e  «eguiki:iuy  oppoferenc  d'abord  les 
tnèiîies  raironsjquilsavoientexporcci»  dans 
'Jbiais 'i«cire  à  Mr.  de  Langeron«  Mais  com- 
:tiie  le  CcHifulne  paroiiroit  pas  s*y  rendre^ 
Jls  criui^nc  dévoir  hiy  en  opofèr  dç  plus 
ibuliblcs  ;  ils  luy  leprefcnterenc  donc 
^juriKcroicdlfticile  de  régler  Tordie  de  la 
Pfoéf  ûion  df une  manière  »  qui  neblê(Iac 

•  passeurs  droits  &  leurs  privilèges,  que  lesf 
fréquentes  contfûationrs  qu'îlsavoient  etiësf 
,avec  le  Chapitre  de  là  MÀ)Qt  ne  leur  pcr* 
mectoîenc  gueres  de  fc  trouver  enfeiublc 
dans  les  cérémonies  publiques  3  qu'ils 
ccoieut  en  poflcffion  de  marcher  j:^'ec  cei- 
caînes  marques  de  diftindion  »  ^^'ind^ 

*  pendance;  que  le  Chapitre  de  la  Aia^jor 
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ne  fouffiiroit  qu'avec  peine  ,  &  dont  ils  i 
ne  voudroient  pas  eux-mêmes  non  plus  fe  j 
Tclâcher,  &  qu'enfin  avant  de  conclure  la  i 
chofe,  îl  falloir  convenir  de  l'ordre  ,  félon  I 
lequel  fe  feroic  la  jondion  des  deux  Egli- 
fes,  cauc  pour  la  confcrvation  de  leurs 
droits,  que  pour  éviter  le  fcandaleque 
CAufcroîenc  de  pareilles  conteftatîons.  Ces  . 
nouvelles  diiiicuirés  firent  un  peu  plus  \ 
d'in^pi'cfiion  que  les  précédentes  fut  Mr* 
EriclU,  qui  propDfaaprcsy  avoir  penfc  un  ■ 
moment  un  expédient  pour  les  Êaire  ceCTer» 
ce  fut  de  réunir  les  deux  Eglifes  dans  la 
place ,  qui  cft  au*devant  de  l'Hotel  de 
Ville  9  où  l'on  drelTeroic  deux  Autels  ^  & 
fur  chacun  defquels  chaque  Eglifc  expofc- 
roit  fes  Reliques ,  &  au  les  deux  Prélats  . 
cclcbrci  oient  la  Mcfle  en  même  temps  j 
après  quoy  les  deux  Eglifes  fe  fepareroient 
en  portant  chacune  fes  Reliques.  Cet  ex- 
pédient convint  d'autant  plus  à  Mrs.  de 
faint  Vîdtor,  qu'il  conki  voir  leurs  droits^ 
&i  c^uc  cet  ordre  avoît  ecc  fuivi   en  plu* 
fieurs  autres  occaiions,  il  ne  s'agiifoit  plus 
que  de  le  faire  agréer  à  Mr.  de  Marfeillc; 
Â4r.  Eftelle  fe  chargea  d'avoir  Ton  agré* 
ment  >  &  fur  la  parole  qu'il  leur  en  donna, 
ces  Melïîcurs  luy  promirent  auffi.  de 
tcnir^ 

Je  ne  fçay  néanmoins  par  quel  incident 
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de  la  p^Jle     Adarfcille.        29 1 
4a  Lettre  de  Mrs»  de  S.  Victor  à  Mr. 
«deXangerau  ne  luy  fu(  rendue  que  queU 
-qucs  jours  apics.  Il  entra  pouiiaiirdans 
*leurs  raifonsj  &ii  les  communiqua  à 
Mrs,  les  Echeviiis,  qui  ne  faiuuc  pas  ac- 
cent ion  à  la  dacte>  regardèrent  cette  Let^ 
tre  comme  une  atteinte  que  Mrs.  de 
faînt-Vidor  donnoient  à  leur  parole  &  à 
^raccoid  qu'ils  avoiem  fait  eniembie.  Suc 
cela  Mr.  Eftelle  fe  rendit  une  fccondc  fois 
^  à  cette  Abaïe  pour  fe  plaindre  à  ces  Mrs.& 
-  leur  marquer  ion  rcilentiment  fur  ce  pré- 
tendu outrage.  L*cquîvoque  fut  bien-tôt 
levée  par  i'inipeâion  de  la  datte  de  la 
Lettre  ,  antérieure  à  fa  ptcmîcre  vifirc 
^&  à  l'engagement  qu'ils   avoient  pris 
avec  lui.  AinûMrs,  de  iaint  Vidoc  s'etanc 
jnftifiës  auprès  de  Mr.  hfteUe  ^luy  renou- 
'  veiierent  la  parole  qu'ils  lui  .avoiciit  don-t^ 
née  pour  cette  Cérémonie  aux  conditions 
convenues  :  mais  en  même  temps  ils  luy^ 
apprirent  par  une  lettre  que  Mr.  de  Mar-^ 
feille  venoit  d'écrire  depuis  deu  x  jours  à 
leur  Abbé,  que  cet  ordre  pour  la  réunioti 
des  deux  Eglifes,  ne  luy  convcnoît  point  , 
qu'ilne  dévoie  y  avoir  à  Tirloiel  de  Ville 
qu'un  feul  Autel/fur  lequel  on  jrepoferoii: 
les  Reliqiics  des  deux  tglifes,  &  où  il  cp- 
Icbreroic  luy  ieul  la  Mefle  ,  qu'o  n  y  prc- 
parcroit  un  prie-Dieu  &  lui  faute  iiil  pour 
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Mr.  l'Abbé  ,  (5c  qu'il  le  falueroît  à  la.  fin 
de  la  Meâe»  avant  que  de  bénir  ie  Peuple. 
Ce  nouvel  ordre  ,  ne  convenoic  ny  à  Mr. 
l'Abbé  y  ny  à  Mrs-les  Chanoines  de  faim* 
Vi(5lor,  Celuy*là  ,  comme  Evcque  &  un 
des  plus  anciens  du  Royaume ,  prccendok 
d^aùcreS'diftindfcion$5  &  fe  croyoic  en  dtoic 
de  partager  les  fondtiôns  de  cette  cciemo- 
nieavec  Mr  de  Matieilie  »  &  ceox-cy  in- 
dependans  de  Mr^l'Evéquc,  ne  crurent  pas 

;  devoir  fe  foumettre  à  un  adtc  de  jurit 
diction  »  qu  iiauroit  exercé  fur  eux»  &  en 
confcquence  duquel  il  auroic  pu  s'établir 
nn  droic  poiir  l'avenir.  Mr.  Ëftelle  avoua 
atars  qu'il  feroic  dif&ciiede  faire  coarentir 
Mr.  de  Marfeilleà  ce  partage,  &  prc({a  ces 
Mrs^  de  fe  relachci:  de  leurs  prétentions 

'  par  U  vue  du  falut  public,  &  par  la  crainte 
d^^I'indîgnatiadu  peuple^qu'un^pareii  re«* 
rus  pourrof t  leur  attirer.  Ces  raifons  qui 
étorenc  communes  aux  deux  parties ,  n*é« 
branlcrent  par  Mrs,  de  faint- Vider,  qwî, 

'  poin-  marquer  de  leur  part  un  Jcfir  (înce* 

re  de  concourir  au  bien  commun,  ouvii* 

'  rent  de  nouveaux  mo'iens  de  £iire  cetce 
»   /••  •  « 
réunion.  ^ 

Us  propofcrent  d'ériger  un  feurAutcl 

dans  lamémc  place  de  l'Hôtel  de  Ville,  où 

'un  (eul  Prêtre,  étranger  aux  deux  Eglifcs  ^ 

diroic  la  MeHc  ,  &  où  chaquv:  fdile  fc* 


s 
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de  la  pefte  de  MarfeUie.       295  , 
roît  fa  pricrc  l'une  après  Tautrc  j  ou  bien 
que  Cl  l'ao  eu  ërigeoic  deux,  ce  leroic  éga« 
lenient  deux  Prêtres  étrangers  qui  y  cel«-. 
brcroxenu  Us  prièrent  Mr.  £ftellc  de  pro« 
pofer  cet  expédient  à  Mr.  deMarfeillcj  ce . 
qo*îl  promit  de  faire  ,  &  d'apiiier  leurs 
xaifons.  Pour  s'ailurer  de  U  ju{lice  de  ces . 
propofîtîons,  Mrs.  de  lainr-Vidtpr  foiiille- 
Kïït  dans  leurs  anciens  Regiftres  ,  &  ils 
trouvèrent  que  cela  s'çcoit  pratiqué  de 
même  en  d'autres  occafions,  ils  en  prîrem 
des  extraits  qu'ils  enyoierenl  à  Mr.  l'Eve- 
que  &  aux  Echevîns  ,  les  priant  de  vou- 
loir bien  s'y  conformer  j  la  Keponfe  d.es 
Eclievins  à  ces  Meflieurs  fut  un  peu  vive, 
èc  Us  conttniiereni:  à  les  tn^acer  de  l'iii», 
dîgnation  du  Public  fur  ce  refus,  Mrs^  de. 
.  f^mt  •  Viâor  fenfibles  à  un  traiteinenc 
qu'ils  crûrent  n'avoir  pas  mérité  ^  Se  Ci 
coacraîre  aux  fentimens  de  paix  de  d'u* 
mon  qu'Us  venotept  de  marquer ,  ^rent 
une  deputatioa  de  trois  de  leurs  confrères, 
à  Mr.  k  Commandant ,  pour  tuy  repre-  : 
fenter  la  trifte  ûtuation  où  ils  fe  trou^ 
voient,  ou  de  facrifier  leurs  droits  &  leurs 
privUeges,  on  de  s'attirer  la  haine  du  pu- 
blic, dont  on  les  menaçoit.  Le  Comman- 
dane  entra  dans  leurs  ratfons ,  &  leur  pr^« 
mil;  demjenager  leurs  intérêts  &  leur  hQiv- 
neur  dan$  cette  affaire, 
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Les  mêmes  Députez  allerciu  cnfalre 
à  l'Hôtel  de  Ville  voir  Mrs.  les  Eche- 
vins^&  fe  plaindre  à  eux  d'iuie  lettre  il 
peu  mefurée;  Ces  Mci&ciirs  croïoîcnt 
«vec  raifon  devoir  être  un  peu  plus  mé- 
nagés :  Ils  avoîem  déjà  domic  des  preuves 
bien  réelles  de  leur  fenfibilké  pour  les. 
rhalheurs  Publics  j  ils  didribuoient  depuis^ 
le  commencement  de  la  Contagion  ^  da 
pain,  du  bodîllon  3  des  remèdes  &  des  au- 
mônes confîderables  aux  Pauvres  de  leur 
Quartier  ;  ils  avoicnt  ménagé  un  Antei^ 
qui  avoic  vue  fur  une  gianclc  efplanade  , 
où  ils  cèiebroient  cous  les  jours  U  MefTe  ^ 
&  d'où  le  peuple  de  ce  Quartier  avoir  la 
confolation  de  l'entendre ,  pendant  que 
tous  les  autres  habitans  étoient  privés  àt 
ce  bonheur  i  de  plus  ils  cèiebroient  régu- 
lièrement l'oâBce  di^iit  5  aucjwel  ilsr  ajoû^ 
toient  4es  prières  extraordinaires  pour  ces 
temps  de  calamités  ^&  ils  avolent  enccnre' 
donné  retraite  dans  l'enclos  d^  Icur^M^ïe 
à  pîufieurs  familles  de  la  Ville.  Enfin  les 
Députés,  après  avoir  tétooîgné  âufx  Bche» 
vins  le  chagrin  qu'ils  avoîenc  de  ne  ^OfiX^ 
voir  pas  donner  à  ta  Ville  un  fecouts  en 
argent  comme  ils  i'avoient  fait  dans  Les 
âutres  peftcs,  leur  offrirent  l'argenterie  de 
leur  Eglife  pour  les  neceffités  publiques* 
Les  ËdievinS  lépondireut  de  la  maniera 
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(h  la  pijle  de  Marfellle.  29^ 
qu'ils  dévoient  à  des  offres  il  obligeait- 
tes,&  s'écaiK  tous  feparés  bons  amis,  il  ne 
fut  plus  parlé  ny  de  la  ceremonie^ny  de  la 
révélation  de  la  Dévote. 

Toute  cette  affaire  ne  pût  être  traîciec 
il  recretcemenc»que  le  bruic  ne  s*en  répan^-i 
dît  dans  la  Ville-  Le  peuple,  privé  depuis 
long-temps  de  la  conrolacioa  d'afiifter  à 
des  exercices  de  Religion,  &  mettant  ton** 
te  fa  confiance  en  cesa<ftes  de  pîeic  cxte- 
lieurs,  attendoic  avec  impatience  le  mo- 
ment fi  defuë  de  voir  cette  nouvelle  céré- 
monie ;  it  fe  promeftoic  d^y  trouver  la  fin 
&  la  cefTation  de  fes  malkeurs  par  cette 
téiinion  des  deux  Eglîfcs,  quMl  regardoit 
déjà  comme  l'heureux  préfage  de  celle 
que  Dieu  fcroît  avec  des  pécheurs  aiîli- 
gés.  Nôtre  Prélac  »  qui  ne  cher  choir  que 
les  occailons  de  fatisfaire  fa  pieté  &  celle 
des  fitlelles^  ne  les  latl&pxs  kmguir  long- 
temps dans  cette  efperaiicce  il  fuplea  à 
cette  cérémonie  par  une  adtion  de  pîctic 
moins éclatame»  à  la  verité^maisauili  plus 
propre  à  porter  le  peuple  à  une  fincere  con- 
vcrfiowXe  four  delà  Touffaints  il  fit  drcf- 
(er  un  Autel  au  milieu  du  Cours  »  &  le 
matin  il  fortît  de  fa  maifon  ^  pîeds  nuus  , 
un  flambeau  à  la  main  »  précédé  de  Ton 
"Clergé^  jk  alla  daiis  çctte  figure  d'amende 
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honorable  jufqu^à  Tendroic  où  écolr  cer- 
4mel.  Ccft  daiiaxct  état  voiaiK 
comme  autrefois  JûavU,  n  <jae  UAi)ge  du 
Seigneur  ^i/^t>  toujours  fa-  mmn  -éttnàué 
fur  lUf^ëUfQùt  U  iravager  ^  &  qu'il  coii- 
liuuQU  de/r^^ir  peuple  ,  il  difoic  com* 
me  ce  Prophète  au  Sêîgncuri  c'efi^^oy  qt^i 
0}  p€Cihé  ,  moy  qui  fuis  U  coupable  ^ 
q<i*ont  fait  ceuX'-cy ,  quinefcm^nt  da  Bu^ 
bu^  qut  mirt  main^ji  vous  conjure  Seig^icur^ 
fe  tourne  contre  moy^  Arrivé  à  TAutel  iïCç 
revêtit  de  fca  ornemetis  ^  &  célébra  U 

MelTc,  offrant.des  holocauftes  &  des  Hot 

'  * 

tfes  pacifiques  ;  le  peuple  quî[avoît  accou*' 
ru  eu  foule  à  ce  Tpedacle  »  fondoît  en  lar- 
mes i  Se  lui  rendoîcles  bencdîdtions  qu'il 
en  recevoit.  Après  la  MetTe  ,  i'Evêque  fit 
un  difcours  au  peuple  ,  joignant  ainfî 
i'onélion  des  paroles  à  la  force  de  l'éxem» 
pie,  &  le  I  Novembre  ,  il  fe  rendit  avec 
}e  reftc  de  fon  Gler^rc  à  la  Parroîffe  des 
AccouLts^  où  ayant  pris  le  faiat  Sacrement, 
il  monta  jufqu'à  la  cime  du  Clocher  de 
cette  Eglife ,  d'où  il  donna  fa  benediâ;ioa 
à  toute  U  Ville  au  bruit  des  Cloches  &  du 
Canon  que  les  Galères  tirèrent  pour  aver- 
tir les  habirans  de  cette  grande  Ville  »  de 
fe  mettre  en  prières,  pendant  que  leur 
Evêque  conjuroit  le  Seigneur  d'apaifer 
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de  la  pefie  de  Marfeille,        2^7  . 
Cokre,&  qu'il  employoit  les  mêmes  ptie-  . 
res  que  le  Pape  faifoU  faire  à  Rome,  poiw 
uuu^diienk  cette  grae^. 

-Un  auuc  événement  arrivé  dans  cc^ 
même  cemps^  de  qui  fit  du  btuttyce  fâc  ta> 
defticuticm  des  Chanoines  defaint  Martin^ 
La  diTctte  des  Confcireurs  ccoît  plus  fcn^ 
ûble  dans  cette  Parroillè^qu'inUctits^parce- 
^'elle  e(l  la  plus  grande  de  coûtes  les  au^ 
très  de  \z  Ville»  Les  Vicaires  &  les  Prèœs. 
<|ae  le  Chapitre  y  avoic  laiiTé^  étant  cous, 
morts  on  malades ,  les  i  Parroiffiens  fc. 
tcoiivecenc  preique  fans  aucu^n  fecours 
fpîrîtuel  i  ce  qui  obligea  Mr.  l'Evêq ne, (Sc- 
ies Ëcbevifis»  h  procéder  contre  les  Cha^»  1 
noincs  qui  étoienr  abCcns.  Mais  pour  notis^. 
mettre  mieox  au  fait  de  ces  procédures  , 
nous  devons  obfcr ver  que  cette  Parroitiç 
aïant  été  ciigéc  en  Collégiale  par  Paul  IIL 
6111576.  Le  Chapitre  fut  cotnporé 
Prévôt»  de:ûx  Chanoines* ,  &  de  deux  Vi« 
càtret  .9  '  auxquels  ou  joignit  àc9m  U  fmrcr 
deux  Beneâciers  pour  les  aider  dans  leurs 
fondions.  La  bulle  d'ére(5kion  donne  toute 
la^iiiperioricé.âi  la  juriCdiâ^loa  au  Ptevot, 
lecfoiini  des  âmes  au);  V.icairçs^  &  porte  que 
ks  Cbanoinea  eomp.o(i?roiH  k  Cbapi{re#' 
ËUc^ârandiit  le  Prévôt  de^  %om  Coin,  des 
«MttCLS^.  ôc  le  rcfer Y e  entièrement  aux  Vi- 
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caices  j  ajoacaat  néanmoins  que  les  Cha- 
itoines  feront  obligés  en  Carême  , 
dans  le  temps  neceffijœs  preilante%  en 
im  mot  toutes  les  fois  q^i  ils  en  fcromxc- 
quis,  d'encetidre  Icfs  Confeffions  »  d/admii»' 
niûrer  les  Saccemécs>&  de  pourvoir  à  cous 
les  befoins  fpirîtacls  des  Pan  oîiïïens  tant 
adr  de<ko$  qu'an  dehors  xle  i'£gli£e  i  œ 
font  là  les  propres  termes  de  la  fiulje  for 
kfqoeis  cm  fondbk  i^obHgafion  oè  éc«iaar 
ces  Chsmoines  de  dci^rvir  la  Cure  peni^* 
d;ant  la  Contagion. 

^  Qaoyqae  l'article  foit  précis  »  ces  Ch»> 
nolncs  ne  fe  crûrent  pas  cepcndaiu obligés' 
de  ftCtà^  efi  temps  de  pefte ,  foit  par-  ce 
qu*l!s  n'en  étoiertt  pas  requis»  foit  par  cr 
qa^îls  lailfoietlt  dans  la  Parroiffc  im  nomw 
bre  fafiifant  de  Prêtres  pour  la  fecvir  »  &  * 
que  leurs  Predeceflcurs  ^avoîent  pratiqué 
demémedâiis  le$  peftifsptétedemçs  j  âc 
ils  paroiâoient  d^autant  vsaùmx  toipèé^  h 
le-  ptt^fénàtty  'qu^ib  n^aivorent  pas.ëoé^ 
apcllés  à  cette  aâèmblée  que  Mr»  l^£vè^ 
que  convoqua  dans  le  mois  de  Juillet  dcr 
tons  les  CiHrés  &  SnpevietirS'  des  Connu ti^> 
naufés  Relîgieufes  de  la  Vil  te*.  Ils^'aircmM 
bletVfif  Ibtft)  le  \%^  Aonft  y  Se  Hsifir^^ 
une  d  elibeFiffiôn  paL  laquelle. ils  pourvût» 
renc  à  l'entretien  des  Ciucs  ou  Yic^ic&èày 
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de  la  pejle  de  Jldarfellle,^ 
des  BencficierS)  &  des  Prêtres  qctih  leur 
douncreiu  pour  adjoints ,  d'un  Diacre  Se 
dçquelqaes'  Clercs;  êc  après  leur  avolc 
Cbiitic  U  régie  de  la  Cure  ,  ilscruréilc 
pOtivoîr  fc  rccircr  à  la  campagne»  ^ 

Un  desCuré!8  cependant  étant  morr^Ac 
,  laplufparc  des  Prctics  de  cette  ParoUFc 
étant  malades ,  Mr.  i''Evêqne  «ndlr  une 
Ordonnance  le  5  K  Aouftàla  requiikioii 
de  fon  Pioinocenr  contenue  dans  une  rc-^ 
quête  du  50,  par  laquelle  il  fut  ordonné 
à  ces  Chanoines  de  fe  rendre  en  trois  iouis 
.  dans  la  Ville  pour  y  fervir  leurr  bénéfices, 
faute  dcquoi  ils  feroient  déclarés  vacante» 
Laplnfparc  des  Confeircuis  ayant  man- 
qué enfuhe  dans  la  Ville  »  ou  par  la  more 
ou  par  la  maiadîe  ,  ce  Prclac  rendît  une 
nouvelte  oriomiance  ^  mais  plus  générale 
pour  obliger  tous  les  Prêtres  &  Religieuse 
retirés  à  la  Campagne  ,  de  rentrer  dani 
la  V-itle  pour  y  exercer  les  fondions  de 
leur  miniilcie.    On  picuiKioIe  que  ce* 
deux  Ordonnances  tenoient  lieu  de  m&i:!^ 
tions  canonifics  contre  ces  Chanoines  :  Et 
les  Echevins  d'un  autre  cotécroïant  ccnè 
ParroilTe  abandonnée  par  leur  abie^ice  \ 
piéfcntercnc  lequcce  le  4.  Septembre  à 
Mr.  PEvéque  ,  pour  demander  qu'il  leur 
fut  enjoint  de  revenir  inccHammenc  Ta- 
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vîr  la  Cure ,  fîiion  que  leurs  bénéfices 
faifenc  déclarés  vacaucs^  Cecce  Requête  > 
cpi^muniquée  au  Promoteur,  ôcrechargcf 
*  pat  une  nouvelle  du  8.  Septembre  ,  fut 
luivie  d'une  Oidonuance  de  l'Evcque 
portant  in  jonâion  aux  Chanoines  de  faînt 
Martin,  de  fe  rendre  ea  14.»  heures  dans 
la  Ville,  fous  peine  de  voir  déclarer  leurs 
bénéfices  vacants»  Enfin  les  Eche  vins  pre- 
feiicerent  une  autre  Requête  le  zj^  Sej>- 
tembre  tendante  aux  tnêmes.fins,  &  fur 
les  concluûons  du  Pronioteur  ,  il  v  eut 
fentencele  10.  Odobre  qui  déclare  leurs 
ben^ces  vacants,  ôc  en  coiifequence  VEm 
vcque  y^ioiiima  le  iz^  Cette  Sentence  ne 
fut  pourtant  iigmfiée  à  cè$  Chanoines 
que  le  i8.  du  même  mois. 

llsétment  cependant  déjà  rentrés  dans 
la  Ville,  6c  s'etant  rallemblés  capitulaire^ 
ment,  ils  prefentereut  le  15.  du  mcme 
.mob  uiv aâre dit  comparai  klEwè^c  ^ 
pour  luy  fignifier  leur  retour,  de  même 
qu'aux  Echevins  »  de  par  ce  même  aâkc  ils 
demauderem  k  ces  derniers  une  mairoa 
&lçur  entretîen,d'àutant  que  leur  revenus 
ne  conûilaxif  que  daiis  le  >  afuel  de  l'Hgli«» 
fc,  que  U  Gontagjon  avoit  fdic  entière^* 
tnem  ce(ler  ,  il  ne  leur  reftoit  riei^  pous 
fub^ûcc  ;  S.ui;  cette  figiiiâcaûou  il  fut  rcb» 
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poiida  par  le  premier  »  qu'il  avok  déjà 
nommé  aux  bénéfices  vacans ,  par  les 
féconds  »  qu'ils  demandoient  des  chofes 
inutiles.  Ce  qui  obligea  les  anciens  Chà- 
noines  à  interjener  appel  de  cettç  fenten* 
ce»  Les  Chauoines  nommés  par  Mr,  l'Ë-» 
vêque  avoîcnt  déjà  pris  poireflion  à  la  por- 
te de  l'Ëglîfe^  mais  ils  ne  pouvoienc  y  fai- 
re aucune  fonction  >  ils  n'en  avoient  pas 
l6sxleFs>  &  roiic  ccoic  emre  les  mains  des 
anciens  t  &:  qui  n*éioîent  pas  fort  difpofés 
à  les  leur  remettre  de  gréj  ce  qui  obligea 
CCS  nouveaux  chanoines  à  faire  fra^uce 
aux  portes  de  l'Eglîfe  ,  à  celles  de  la  Sa- 
crîftie,  &deU  Sale  capitulalrc  »  &  de 
s'emparer  aînû  de  l'Eglife^des  Onieraens» 
&  des  titres  du  Cliapitre»  Les  anciens 
ChanoineS)  irrités  d'une  entreplife  il  vio- 
lente,  voulurent  faire  accéder  un  ancien 
Avocat  eil  l'abfence  du  Lieutenant  gêne- 
rai pour  informer  fur  cette  fradurc  de 
portes.  Mais  Mr»  l'Ëvêqae  imerpofa  foii 
au-thorité  pour  faire  arrêter  tQuies  xel 
procédures.  Ceft  aînu  que  les  aacjens, 
Chanoines  furent  expulfés  de  leurs  béné- 
fices &  de  leur  EsLlifc  A  queles  Nouveaux 
demeurèrent  âiojrs  paifibles  poUciieurs  de 
Van  Se  de  Pautre.  Je  ne  fçay  s'ils  le  feront 
?Oûg- temps  ^  .réyenemcût  da  procès. 
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pendant   au    Parle uieac  ^  nous  i'ap<^ 

prendia. 


CHAPITRE  XX. 

Continuation  de  U  Maladie  an  mois  dt 
Novembre,  Chambre  d:  Police.  Le  Pau 
pie  tombe  dans  fes  anciens  de fo  dns  ,  & 
les  Médecins  fe  livrent  a  leurs  opinions  & 
k  leuKt  vieux  préjugez^. 

LE  calme  quî  avoît  paru  àla  find'Oc- 
cobre  ne  fat  pas  de  longue  durécf» 
Tel  eft  le  caradkere  de  cette  cruelle  mala- 
die, après  qu^elle  a  pouffé  tout  fon  feu  » 
cllefemble  toac-à-coup  ccfler6c  s'amor* 
tîr,  maïs  elle  ne  finît  pas  pour  cela.  Trop 
heureux»  même  les  lieux  oùi  elle  a  éclaté 
quand  ce  n^cft  pas  pour  rccommc^nccr 
avec  plus  de  violence  »  Tes  împreMonj 
font  trop  fortes  pour,  qu'elles  'puîlTenÉ 
s'efFacer  &  fe  détruite  fûr  le  chailip.  Ses 
progrès  dans  ce  déclin  furent  encore 
plus  lents,  &  pour  ainfi  dire,  plus  înfenfî* 
bles,  quê  iorfqu'elle  commença.  En  cfFet 
après  la  Touflfaints  Ton  vît  reparoxcre  de 
nouveaux  malades  en  dîflferenti  <5tiartîcré 

de  la  Ville,  &  furtout  dans  celuy  de  faine 
Ferrcoî,  qui  avoit  été  le  dernier  attaque.  ■ 
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Mais  Cl  les  malades  rembloicni:  attaquéf 
par  de  nouveaux  accidens^la  maladie  eftoit 
pourtant'  toujotirs  la  même  v  même  €à^ 
raûcrci  mêmes  rymptomcs,  mcipc  mali^ 
iiicé  >  toui  dccoiivroic  le  même  genre  de 
contagion,  mais  hod  pas  ti  geuc^ale }  car 
des  le  mois  d'Oilobre  les  éruptions  étanc 
un  peu  plus  (avprables..t  on  voyoic  guérie 
q4aelques  malades  ^  au,  lieu,  que  dans  ics 
prccedcns  une  prompte  iiK>rt  avoit  rend» 
inutiles  &«les  al&dukés  des  Médecins  au«- 
près  des  malades,  ôc  les  foins  de  ceux  ^ui . 
les  (ervoîenn 

i.  Là  dîmînucion  du  mal  devînt  pour-* 
tant  fenfible  eii  temps-là  5  car  il  ne 
isaiiibojï  pas  plus  dc.repi.ou.  huit  Qxalade^ 
par  femaine,  fans  y  comprendre  ceux  que 
i^on  ponoic  dans  les  Hôpitaiix  ^  qui  dès 
loré  furent  réduits  à  deux  à  caufc  duralen-* 
cîiTement  de  lamsdadie.L'hopital  desconN 
9^Ù:sn&9  déchargé  par  la  mort  de  quan-^ 
cite  d^  malades  &  par  la  guérîfon  de  plun 
iieiirs  atoReb  £e  .trouva;  entierciBent  vuide,^ 
6c  pour  le  rcfte  des  malades  qui  y  ccoient 
on  les  trâtifporra  dans  ccluy  du  MatK 
jûaasrHbpical  de  la  C  harité  >  Ton  avoit 
Mceu  au  mois  d'Oâîobre  5 1 a.  malades^âc 
daiùr,céitttNiD9eHKb^^  titif  e»  cecu  quo 
jrâj.4>  JQiat»\Jic\pi:e{aier  xn     il  en  m9Ui:ui! 
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»75«  &  dans  le  fécond  17 x.  reulemenr^ 
Dans  ce  même  mois  Ton  en  forck  ^4v 
Convalefcencs.  Ils  n^en  farde  aucun  en 
Qâ:obre9  les  malades  de  ce  premier, 
moîs  ne  pouvant  être  guéris  qu'en  Na^ 
vcnibre  ^  parce  qu'il  faut  creuce  ou  qaa«^ 
rante  jours  de  rupuuaciou  aux  plaies.,  œ  ! 
qui  êcoi(  la  pbs  feure  guérifon  de  cetce^ 
maladie. Dans  THopical  du  Mail  on  rççcaçi 
ta  Oâ:qbre  350  malades-  de  la  Villc^  5c  7,  I 
de  la  Campagne,  ôc  en  Novembre  axj  .SC 
49.  du  Terroir,  ce  qui  faifoit  en  touc  174» 
Il  y  eue  en  Ûdobre  18}*  morrs  de  là  ViU 
le,  &  7.  du  Teiioir  ,  en  touc  19a,  &icn 
Novembre  il  n'y  en  eut  que  86>  de  la  Vit'  ' 
le  &  29.  du  [Terroir  ,.cn  tout  11/.  Les; 
Convalefcents  pafToient  de  l'Hôpital  ààxxç 
le  Couvenc  des  Auguftins  reformés,.  On. 
avoir  détermine  que  ceux  de  l'Hôpital  de^ 
la  Charicé  feroîent  logez  dans  1  La  raai(ow 
des  Pères  de  TOratoircqui  s'offrirent  eux^ 
mêmes  avec  leur  maifon,  potte  le  fervicr 
des  malades  dès  qu'ils  apprirent  qu'on  en^ 
avoir  formé  ce  pro'^er.   Mr.  Reboul  ne* 

f^ocianc  de  cette  Ville,  qui  pendant  coate^ 
a  Contagion  a  fait  la  .fonction  de  Cam^ 
miûfaice  avec  aucant'dé  zele  qtK  de  coii^ 
rage  ,  charge  de  drèlTer  ce.nouV^l Hôpital 

pour,  les  Gonvilcfcents ,  .^mid^,^^i:tc. 
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tant  d'ardeur,  que  du  jour  au  lendcmaîa 
il  y  dirpo^a  deux  cents  lies  en  état  de  rc« 
cevoir  les  Malades,  &  ces  Pères  en  four- 
nirent chiquante  de  leurs  propres,  mais 
Içs  EchevÎDS  ayant  conlideré  que  cetie. 
Maifon  écoic  tcop  engagce  dans  la  Ville 
ils  abandonnèrent  ceproiet ,  &  l'on  -mit 
les  Convalefceosdans  le  Couvent  des  Ob- 
fei^yantins,  qui  eft  plus  prés  de  la  charité.. 
Les  Forçats  coucinuoicnt  cependant  d'en» 
terrer  Icsmoits,  de  tianfpoicer  les  naïa- 
des» de  fervir  dans  les  Hôpitaux>&  de  net* 
loyer  les  Ruësjon  en  leçût  encore  i^z.au: 
raaîsdMébobre^lefquels  jointsà  ceux  qui  é^ 
toieat;  reftés  des  premiers  délivrez  >  con« 
lînucrent  les  mêmes  exercices  pendant 
tout  le  rede  du  temps  que  dura  la  Con« 
tagion.  Le  nombre  de  cesForçats  delivre's  * 
pont  lefervice  de  la  Ville  dépuis  le  lOi 
Aouft  jufquesîau  j.  Novembre  montoît 
àé^T.  Marfei lie  doit  à  ces  Malheureux 
une  partie  de  fa  délivrance  :  quelques 
mîferabics  qu'ils  foîent,  les  fcrvîces  qu'ils 
nous  ont  rendus  n'en  font  pas  moins  \ïx\m 
portants ,  &  nôtre   reconnoiflTance  n'en 
doit  pas  être  moindre.  Adorons  îcy  la  pro* 
vidence  »  qui  a  voulu  nous  faire  trouver 
un  nouveau  fujet  d'humiliation  dans  la 
neceffité^Qu  noua  avons  étédenous  fervir 
il  utikiucut  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  &  de- 
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plus  mépiifable  dans  cette  Ville,  ou  pour 
mieux  dire  ^  excitons  nôtre  reconnoifTan- 
ce  à  l'cgard  du  Prince,  qui  a'eu  la  boiicé 
de  nous  accorder  un  fecours  Ci  necefTaîre, 
ainfi  que  pour  ceux  qui  ont  exécuté  fcs 
ordres  avec  tanc  de  fageflc  &C  de  zele. 

Deux  chôfes  augmentèrent  le  nombre 
de  ces  nouveaux  malades.  Le  mal  écaui 
alors  dans  toute  fa  violence  à  la  Cam^ 
-  pagne,  plufieursde  ceux  qhi  a  voient  leur»  | 
Paifans  malades,ou  leurs  familles  attaquées 
fuioicnt  de  leurs  Baltides  &  venoient  fe  I 
rcftigîei:  dans  la  Ville,  où  les  împrelïions 
malignes  qu'ils  y  apportoient ,  fe  devdou 
pant  >  leur  faifoicnt  trouver  dans  le  Heu  ' 
même  de  leur  aadle  le  -mari  qu'ils  vouloieiiff 
cvîcer.  Mr.  le  Commandant,  dont  Tattcn- 
tion  ne  fouffroit  rien  de  tout  ce  qui  poiu 
voit  entretenir  ou  donner  lieu  à  la  durée 
des  malheurs  publics  ,  doaaa  d'abord  d^ 
nouveaux  ordres  pour  prévenir  les  furpri* 
Tes  &  rentrée  furdvc  de  ces  fortes  de 
gens  dans  la  Ville  ;  l'entrée  fat  donc  in* 
terdice  à  toutes  fortes  de  peclomics,&  on 
ne  l^accordoîc  qu*à  ceux  qui  produifoîent 
des  certiiicats  de  faute  de  leur  CommiiTaî- 
re ,  qui  témoîgnoit  que  depuis  quarante 
jours  ,  ils  n'avoîent  poibc  eu  de  mala- 
des  dans  leurs  Badides  ,  &  à  Tegard  de 
ceux  qui  venoient  journellement  dans  là 
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Ville  5  comme  les  Paifans  ,  qui  apgr- 
toient  des  denrëes  >  ils  écoienc  obligez  dé- 
faire renouvcUer  leurs  Certificats  de 
baîc  en  huit  |oi]r$.  De  pareils  ordres  firent 
bieutôc  cefTer  cecce  fatale  communication 
de  la  Ville  avec  la  Campagne  ,  &c  par  là 
le  mal  commença  à  diminuer ,  &  le  de* 
clin  en  fut  encore  une  fois  très  -  Icn- 
fiblc. 

L'avidité  de  recueillir  de  nouveaux  lier 
irîtages  ,  fut  pour  plufieurs  Citoyens  la 
funeUc  caufc  de  Leur  malheur.  Après  une. 
fi  grande  mortalité  ,  ils  fe  crouvoienc 
fou  vent  apellez  à  La  fuccefEon  des  famil- 
les entières»  aufquellcs  ils  ne  tenoienip 
que  par  quelque  degré  de  parenté  fort 
éloigné.  Impatiens  de  favoir  en  quoi 
confiftoicnc  ces  nouvelles  rîchcfles  , 
qa'ils  iï*avoienc  eu  garde  de  le  promet-* 
tre  ,  ils  entroîent  dans  ces  maifons  infe* 
ébées  y  ils  (biiilloiem  dans  les  bardes  des 
morts  9  &  fou  vent  ils  y  trou  voient  ce 
qu'ils  ne  cherchoient  pas.  Une  împrcflîoa 
éc  morcécoic  quelque- fois  le  prix  de  leur 
iavidicé  ,  &  faiîbk  paflcr  ce  nouvel  héri- 
tage à  d'autres  Parents  encore  plus  recul- 
iez, qui»  profitant  de  leur  exemple  6c 
de  leur  malheur  j  favofcnt  s'en  garantir 
par  de  .  plus  £iges  précautions*  Ce  n'é- 
toient  pas  toujours  ks  Héritiers  legiii- 
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mes,  qui  emportoient  ces  hardes  înfe-' 
âées  ,  c'étaient  fouvent  des  gens  qui- 
trouvoîent  dans  ce  qu'ils  voloient ,  la 
jufte  peine  de  leur  crime/  Inutilement  de- 
puis le  commencement  du  mal  ^  Mr«  ie 
Gouverneur  avoic  defFcndu  ces  tranfporcs- 
de  hardes  &  de  meubles  d'une  maîion  à. 
Taucie ,  une  aveugle^  înfatiable  avarice- 
faifoit  négliger  ces  fages  ordonnances  , 
les  périls  de  la  Contagion.  Mr.  le  Com« 
mandant  les  renouvella  daiis  la  fuice  ,  &, 
y  les  fit  exécuter  dans  des  temps  plus  cran-* 
quilles ,  avec  encore  plus  de  feverice. 

Un  autre  abus  bien  (ingulier  contribua 
auUi  agrouir  le  nombre  de  nos  maladcSa» 
Le  croira-t*on  ?  à  peine  le  feu  de^a  Con-i 
tagion  fe  fuc*il  uu  peu  ralenti,  que  le- 
Peuple,  impatient  d'en  réparer  .les  de-- 
ibrdres,  ne  pcnfa  plus  qu'à  repeupler  la. 
Ville  par  de  nouveaux  Adariages  i  fembU-. 
blc  à  ceux  qui  arrivez  au  Port ,  &  ou*, 
bliant  le  danger  de  la  Tempête  ^  dont  ils 
viennent  d'cchaper  ,  cherchent  à  s'ctour^ 
dir  &  à  noyer  dans  de  nouveaux  plaiAcft 
le  fouvenîr  de  leurs  malheurs  palîcz.  Nofc 
Temples  fermez  depuis  fi  long-rems  ,  ne 
furenr  prefqu'ouverts  alors  que  pour  l'ad- 
miniftration  de  ce  Sacrement.  Une  non-^ 
veile  fureur  faifit  ^  pour  ainfi  dire  ,  le» 
pcrfonnes  de  Tun  &  de  Taijtre  fejte,  &  les 
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portoit  à  conclure  dans.2.4«  heures  l'affaire 

xlu  uioudc  la  plus  impoi  tante  ,  &:  à  la 
^  confommer  prefcjué  fur  ie  champ.  On 
voioic  des  Veuves  ,  encore  trempées  des 
larmes  ,  que  la  Bienfeance  venoîc  de  leur 
arracher  (ur  la  mort  de  leurs  Maris,  s'en 
.confoler  avec  un  Nouveau  ,  qui  leur  etoîc 
enlevé  peu  de  jours  après,  &  pour  la  me« 
moire  duquel  elles  a  avoient  pas  plus  d'é- 
gard que  pour  celle  du  premier.  Ces  Ma^ 
.rîages  pubh'ez  à  la  porte  de  nos  Eglifes^ 
fcmbloient  înfpirci  la  même  fureur  à  tous 
les  Habitans.  Cette  paûion  de  multiplier 
Pefpece,  fc  perpétua  ^  &  prît  encore  de 
nouveaux  accroitîemens  dans  les  autres 
mois  ,  de  forte  que  nous  pouvons  alfurec 
que  fi  le  terme  ordinaire  des  accouche- 
.mens  avoit  pu  être  abrégé  >  nous  aurions 
bientoc  vu  la  Ville  auflî  peuplée  qu'au- 
paravant. Laifibns  décider  aux  Médecins 
.îî  cette  folle  paiîion  eft  une  fuice  de  la 
.maladie  populaire  ,  pendant  que  nous 
.chercherons  des  raifons  plus  fen^bles  ^  &C 
les  motifs  vrai,  fcmblables  de  ces  nouveaux 
Mariages. 

Un  nombre  infini  d'Artifans  &  de  Gens 
de  toute  forte  d'état  »  ëtoient  redc^  ians 
Femme  ,  fans  Famille  ,  fans  Parens  ,  &C 
même  fans  Voifins.  Ils  ne  fa  voient  que 
dévenir  ;  occupez  à  leur  travail  ordiuaiie^ 
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ils  n'avoîcnc  pas  le  temps  de  fe  ptrfparer 
les  moyens  de  fe  Toucenir  j  &  de  lurvcnîr 
à  leurs  befoîns  ordinaires.  Cette  raifoii 
jointe  à  biea  d'autres  ,  les  mit  dans  La  ne-> 
ceflité  de  fe  marier*  Pluficurs  ,  à  qui  la 
mifere  &c  la  pauvreté  ne  permetroient  pas 
auparavant  de  penfet  au  Mariage  devo» 
Tiiîs  riches  tout-à-coup  ou  par  des  gains 
immenfes  qu*iU  avoicnt  falcs  en  iervanc 
les  malades ,  en  aportant  les  morts  des 
maifons  à  la  Rue  ^  &  dans  les  tMaces  pu- 
bliques, &  fouveiît  par  des  voies  plus 
courtf^s  &  plus  aifées  $  ou  enfin  par  la 
mort  d'une  ou  de  pluiieurs  familles  , 
aiDfquelles  ils  ne  tcnoîent  que  par  quel- 
que degré  de  parcfiic  fort  éloigné  »  Ce  vi- 
rent d'abord  en  état  d'être  recherchés. 
'D'un  autre  côté  quantité  de  âlies  de  coac 
âge,  autant  cmbarrafTées  de  leur  état  que 
d'un  bien  confiderabic.dont  elles  venoîenc 
d'hériter  par  la  mort  de  tous  leurs  Pa-> 
rents,  necroïoicnt  pas  avoir  de  meilleure* 
rellburce  que  celle  d'un  Mari  qui  les  dé- 
baralfcroît   bien-.tot  desî  loins  pénibles 
d'une  adminiftration  ,  &  furtouc  celles 
que  quelque  dilformiré  naturelle  rendoic 
le  rebut  de  leur  famille  ,  &:  qui  avant 
Tcxtindion  totale  de  cette  même  famille 
ne  pou  vole  nt  fe  promettre  qu'un  Couvent 
pour  partage.  Car  c'étoii  fonvent  ces  for. 
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tes  de  fiilcs  qui  avoicac  lurvêcu  à  toutes 
ieurs  fiimtlles.  Des  jeunes  Gens»  que  la 
crainte  d'un  p^re  avoît  empêché  jufqu  a- 
lors.de  contraârer  un  Mariage  peu  forta- 
ble  ^  af&auchû  de  cette  dépendance ,  Se 
devenus  leurs  maîtres ,  fe  hâcoîenc  de  fa- 
^^airc  une  aveugle  paiEon,  qui  les  pof^ 
f^çdoit  depuis  long' temps  ,  &  •  de  dilfipei:  ' 
un  bka  f  dont  Us  ne  s'attendoient  pas  de 
|ouir  ii-tot.  Tels  furent  les  motifs  de  U 
^plufparc  de  ces  mariages  ,  qui  firent  bien- 
côt  difpai^oiue  du  milieu  du  peuple  la  tcif-* 
telTe  &  la  confteniatlon^  que  la  cet reur  dti 
4ual  y  avoic  répandues»  Ceft  alors  que 
toutes  ces  maifons  où  peu  de  jours  aupara» 
vant  l'on  n'entendoic  que  pleurs  &  que 
geminetpens  >  ne  retentirent  plus  que  de 
cris  de  joye ,  &  d'allegreffe  &  que  Ton  y 
.vitfucceder  à  la  plus  ttifte  defoLation  le$ 
Jeux  ,  les  plailîrsi  les  feftins  ,  le  diray-je  î 
les  Bals»  &  les  Danfes.  Etrange  aveugle- 
ment !  qui  çn  nous  rendant  inrenfibies  à 
cant  de  malheurs ,  peut  nous  en  artî- 
ler  encore  de  plus  grands  poui:  l'avenir  I 
Tous  CCS  Mariages,  cepcndanc  con» 
dus  avec  rant  de  hâte  &  confommés  de 
mciuc,  firent  de  nouveaux  malades.  Car 
tantôt  ^c'étoît  un  jcunc-hommc  nouvelle- 
ment débarqué»  que  de  charitables  cntre- 
mcuufes  raililloienc,  pL/ur  ainfLdirç  ,  au 
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collet  »  &  donc  ell^  arrachoîent  le  con^ 
feiuemenc  »  en  lui  faifanc  figncr  un  Con** 
tfat  de  mariage  ,  fans  qu'il  fçûc  prefque 
de  quoi  il  s'agîiroît.  Un  autre  furpiîs  ,  au- 
tant par  l'înfedion  de  l'aîr  que  par  l'agî- 
tacion  de  ce  nouvel  exercice ,  ne  tardoîc 
gacics  de  couriaclcr  aufli  la  maladie. 
Tantot-c'écoit  une  femme  >  ou  un  homme 
qui  fe  maiioicnt  avec  des  plaies  encore 
fumantes  de  pefte  s  qu'ils  ne  manquoient 
pas  de  Te  communiquer  mutuellement, 
C'ctoient  enfin  des  gens  ,  Jour  le  iTiral  ne 
s'étoit  purgé  par  aucune  iupuration  exte^-- 
rîeuic  ;  en  ceux-là  fur  tout  ,  le  venin  pe- 
ftilentiel  n'étant  ny  détruit  ny  évacué» 
mais  feulement  alToupi,  repienoit  bien-toc 
fon  aétion  par  celle  du  mariage.  Pour  pré- 
venir cous  ces  abus  ëc  tous  ces  deibrdres» 
qui  ne  pouvoîent  que  perpétuer  le  mal  j 
il  fut  convenu  entre  Mr«  ItËvêque  &'Mr« 
Je  Commandant  ,  qu'on  ne  donneroîtdes 
lettres  ou  permifïion  defe  marier ,  qu'à 
.ceux  qui  rapporrcroient  des  Certificats  de 
fanté  des  Médecins,  que  le  calme  de  la 
maladie  rendoit  prefque  tous  oififs.  En 
.cftct  ils  furent  plus  occupez  depuis  ce 
tems-là-dc  ces  vi fîtes  defagréables  de  gens 
qui  vouloient  fc  marier,  que  de  celles  des 
malades ,  qui  ctoient  en  fort  petit  nombre 
vers  la  fin  de  Novembre. 

Si 
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de  ta  pefie  de  MarfeUle.       p  ^ 
Si  le  peuple  n'avoic  paiu  oublier  Tes 
malheurs  <]iuc  par  la  joyc,  «Se  par  le  mou* 
vement  de  ces  nouveaux  mariages  »lV>ii 
n'auroic  pas  dû  craindre  >  qu'un  enga« 
gement  6c  une  cérémonie  honorés  par 
le  premier  miracle  du  Sauveur  3  auco^ 
rîfés  par  les  loîx,  néccffaircs  à  la  fb-J 
ciél;é^  irricaâenr  de  nouveau  le  Seig* 
ïîcur  contre  nous  ,  furtout  (i  tout  s'y 
étoit  paiTé  félon  les  règles  de  la  bien* 
fcauce  chrêde^me  :  mais  ce  qui  pouvoic 
nous  attirer  encore  le  poids  de  (a  colère  ^ 
c  croient  les  vols  5  les  brigandages  »  & 
une  infinité  d'autres  crimes  3  dont  nous 
n'oièirions  retracer  icy  les  horreurs  >  6c 
dont  les  auteurs  {b  promettoîent  l'ira-.  . 
punité  de  la  patft  des  hommes  à  la  fa* 
veur  des  u:oubles  que  la  contagion  traînoit 
après  elle  >  &  du  côté  du  Cîel  parla 
grâce  qu'il  venoit  de  leur  faire  en  les 
garantiflant ,  ou  en  les  fauvant  d'un  mal, 
dont  ils  avoîçnc  vû  périr  tant  d'autres. 
Ce  qull  y  a  de  certain  en  tout  cela  > 
c'eft  que  le  bras  du  Seigneur  étoit  en*, 
corc  levé  iur  nous  >  que  l'on  voyoic 
parmi  le  peuple  un  débordement  gene* 
rai  ,  une  licence  eâBrenée»  une  diiTolu^ 
don  afifreufê.  Les  uns  s  emparoient  des 
maiibns  déferres  par  la  •  mortalité  ^  les 
autres  forçoient  celles  qui  étoientfermées» 
ou  qui  n'étoient  gardées  que  par  des  gens 

O 


Digitized  by  Google 


3i4        JRelatUn  HifioriifHC 
hors  d'ccaf  de  (^ï^  quelque,  réfiftânce. 
On  entroic  fans  Êtçpn  da^  coUcs 
il  ne  rcûoic  que  qHclqi^  >mf(Iade  lan* 
guilTant  )  on  enfon^îc  les  garderobes , 
&c  on  enievoii:  ce^  qu'il  y  «voie  <iç  plus 
précieux,  louvcnt  an  pouflbk  le  crime 
&c  la  rcekfacefTc  ji^iqu'a  fe  déliwer  de 
la  vue  d'un.  t;émoia  importun ,  qu^  n'a- 
Yoit  plus  que -quelques  momens  vîc>& 
cesëpormes  forfaits^  beaucoup  plus  ité* 
qucnsdans  le  fort  du  mal ,  que  dans  les 
derniers  peiiipdes,  écoientibuveut  commis 
•par  ceux  qui /ervoîçnc  les  roaladcs,par  les 
iGor|)eaux ,  qui  alloient  enlever  les  mortSt 
par.  ceux  qui  icryoienc  dans  les  Hôpi- 
taux ,  ^  qui  par  les  déclarations  quHls 
arrachoieqc  des  malades ,  étoienc  infor« 
mes  de  Tétac  de  ces  maiibns  abandon- 
nées ,  dont  les  malades  eux-mêmes  leair 
remQtroienc  iouvenc  les  clefs  :  nous  en 
avons  déjà  touche  quelque  chofè  aillears. 
Çetce  iiccQce  écoft  encore  plus  grande  à 
la  campagne  où  reloîgnemenc  des  BaC» 
cidçs  ^  &  U.  Ubert;jé  de  couler  &  de  £tt« 
Kter  dans  les  ténèbres.,  favoriroîcxic  ces 
aflfjrcafes  &  ci^fninelles  expedîrons.  On 
peut  |ugcr.qup  ,ddus  la  fui  ce  ces  bardes 
volées  ims -des  maifons  înfe£tées  3  dû- 
Kff c«iiQUS;iloitiiertbQaucQUp  de  nouveaux 
mabdii^â&iiiâ'ttil^crà  le  mal* 
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Des  défordres  anffi  rriancs  né  pou» 
.voient  pas  long-tems  durer  fous  un  Com* 
pfiandanc ,  dont  la  droiture  &  la  fermer 
te  tenoieiu;  toute  la  Ville  en  résle  &  tix 
reipcdt.  Comme  c'eft;  à  la  faveur  des  té- 
jncores  que  les  fcelerats  s'enhardiilènt  à 
(om^nettre  leurs  crimes  y  il  Ht  une  Or-^ 
donnance  qui  défendoît  aux  gens  încon* 
lius  d'aller  par  la  Ville  ;dés  l'entrée  de 
nuit  3  &  aux  perlonnes  connues  >  ajpres 
la  retraite  ibnoee ,  à  9.  heures  »  &  jufqu'à 
cette  heure  il  leur  étoît  ordonné  de  np 
ibrtir  qu'à  '  la  lueur  d'un  flambeau*  Il 
jkt  fermer  les  lieux  publics  >  les  Caba-* 
rets  y  Ôc  iurtout  ces  maifbns  de  débau* 
x:hc  fi  pernicieulès  à  l'innocence  i  ks  Pa- 
trouilles &  les  Rondes  £c  faîfbîeht  ré- 
^liéremenc  »  on  fit  par  (on  ordre  de$ 
recherches  exaâcs  &  levercs  dans  la  ViU 
le  3  &  à  la  Campagne.  Les  Priions  Bim 
.irent  bien^tôt  remplies  de  ces  malfaiteurs  ^ 
&  de  ces  ouvriers  d'iniquité  i  l'on  dé- 
couvrit b\en-tpt  toutes  les  hardes  volées 
ôc  recelées  tant  à  la  Ville  qu'à  la  cam- 
pagne ;  on  dénicha  toutes  ces  iortes  de 
femmes  qui  n'ont  d'autre  occupation>quc 
celle  de  corrompre  la  jetmdie  ^  &  l'on: 
ibûtint  ce  bon  ordre  par  de  fréquen- 
tés exécutions  qui  réprimèrent  la  licence  ^ 
&  firent  bien*tôtceiler  cesorimes  publics 
û  capables  d  enflanuner  toûjoius  J^van^ 
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taeé  le  coutroux  du  Ciel. 

Ces  fortes  de  criminels  étoîeht  juges 
par  la  Chambre  de  Police  i  ce  Tribu- 
nal ou  pféfidoît  Mr.  le  Commandant  ^ 
devenu  comme  Souverain  ,  &  jugeant 
prévotablemenc  &  en  dernier  reflbrt ,  pen- 
"dant  la  Contagion  ,  ëroît  coa:iporé  de$ 
quatre  Echevins  ^  de  trois  Procureurs 
&  de  quel(jues  Praticiens  ,  &,Mr.  Pî- 
chaty  Avocat  de  la  Communauté  y  fai-* 
Toit  la  fonftîon  de  Procureur  du  Roy. 
Cette  Chambre  fut  établie  par  des  Leri 
très  patentes  obtenues  par  les  Echevins 
dans  le  cours  des  pcftes  précédentes,  des 
"Roys  prédéceflèurs  de  celui ,  qui  à  prc^ 
fent  le  tendre  objet  de  nos  vœux  &  de 
nos  plus  douces  efjperances  ,  ne  paroîc 
'x:cpendaht  pas  avoir  eu  la  même  întéh* 
tion  3puifque  par  (a  déclaration  du  27/ 
Octobre  dernier ,  concernant  les  procès 
criminels  qu'il  faudra  inftruire  dans  les 
Villes  &  lieux  infcdés  du  mal  conta* 

gieux  ^  il  ordonne  ,  efw  dans  les  cas 
^  ordinaires ,  qui  fe  jugent  à  la  charge 
w  de  l'appel ,  les  procès  criminels  qu'il 
99  fera  queftion  d'inftruire  dans  les  ViU 
w  les  &  lieux  infcdés  du  mal  conta- 
>  gieux  ,  ou  qui  en  font,  ou  feront  fuf- 

peds  poi^rront  de  devront  être  inftruics 

&  jugés  par  les  Juges  ordinaires  y  s'il 

y*  en'  a  de  reïïdaiïs  aafdits  lieux  ^  oa* 
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de^la  Pefie  dfi  Marfeîlle.       j  ly 
çji  leur  abfence  par  les  Confuls  avec  ^ 
AyoçatISi  ou  Gradués  3  au  nom*  » 
bjre  de.trQÎS.;  au,moius  deux  :  i^qiie  « 
Içs  Scittexices  jpar  eu!K  rendues  ,  &  qui  » 
itiecoadendront  point  de  coadanmation 
à  des  peines  corporelles ,  ou  infaraan- 
tes  >.&  qiû!n!impo£bronc  que  des  peines  » 
péçunîtMrçs  Juf^u'à  cent  livres  &  au- 
deflbus  5  feront  exécutées  ^  par  pro^ 
\diiQn>  .noQobftant  oppoiitions  ^  ou  ap  - 
pelUtîoijs  quelconques ,  &  fans  y  pré-  »> 
jadîcier*  j?.  Et  qu!à  l^égard  desSen- 
tenccs^quipo^CQcoi^t  peine  de  morCj 
de  Toit}iïë  \i  de  Galères ,  ou  qui  im^ 
pofèrppc.anfre^  peines  corpocelks  ou 
infainantgs cJncinc  des  peines  pécu- 
nî^îrçs  y  excédantes  la  fomme  de  cent  »• 
\\vxç^  s  il  ij^ra;  ^^r(is  à  J^éxecucioii  def-  » 
^tcs  .5pDî;enc.cs.,  jufqu'à  ce  qu'autre-.  »^ 
ment  ^tl  ait  été  ordonné  |iar  notre  - 
ÇarlernenC;  dejjrovencç  ,  à  i'efFet  dç 
quoy  les  proce's  fur  lefquels  Icfdîtes  • 
Sentences  aurom  été  rendues ,  feront 
eiiiployés^att  .Çreflfc.  de  nôtr édite  Cour  î 
après  avoir;  été  trempés  dans  Je  vi- 
naigre  ^  &^q^  40.  Lcrdits  procès  feront 
diftribués  .aux  Confcillers  de  nôtredîtç  ? 
Cour ,  pour  en,  être  par  ieox  le  ra- 
port  fait  d^ns,  ks  Chambres  où  lefdîts  V  - 
procès  devront  êci;c  jugés ,  après  le-  ^* 
quel.  rap(Ht  il  fer8<  ■  ordonné  que  bf^^  ^« 
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u  dits  Âccttfés  ièronc  èc  ttùuVeâU  c^i^> 
w  &  interrogés  par  devant  les  J'tiges^' 
9i  donc  cft  appela  fur  les  faits  rcfultans 
procès  ^  dont  l'extrait  fera  'fAvii  à 
•»  rcxpcdition  de  TArrêt  >  qui  ordonnera  ' 
le  dernier  interrogatoire  ^  &  qui  feéa  - 
envoyé  aufdiis  Juges >  fur  le  vu  du*- 
»  quel  Interrogatoire i  il  fèra  procédé;» 
*>  au  jagement  du  procifs  y  aînÛ  qtie  no- 
^  crédite  Cour  l'auroit  pu  faire  ,  îi  1*  Ae- 
«  cufè  avoir  pu  être  entendu  fur  là  felet- 
»  u  y  ou  derrière  le  fiuïeatt  »  faisant 
Tuiage  ordinaire  ,  ; 
Cette  Déclamation  5  etîregiftréft  a«  Pair^ 
lement  le  1 8.  Novembre  >  ftit  envoyée 
par  les  gens  diji  Roy  dans  toût  le  xcC- 
iorc.  Mr«  Peliffier^  A^tat  if  Roy  é» 
ce  Siège ^  layant  reçue  ^  la  fit  publier 
&  afficher ,  &  il  la  fit  fignîficr  auxEchc-' 
vins  qui  ne  crûrent  pas  d'abôrd  qu^ellc 
regardât  les^  Villes  où  il  y  avoir  des 
Commandans ,  cotbme  Mârfddle  5  d^an^' 
tant  plus  que  tous  les  Officiers  de  juf* 
ticc  le  trouvoîcnc  abfens  j  fixr  cette  lig- 
nification ,  Mr.  de  Langeren  ayànc  (ai^ 
mettre  un  Corps  de  Garde  au  Palàis  ^ 
la  Chambre  de  Police  continua  d^admi- 
iiiftrer  la  juftice  pendant  ta  contagion  ^ 
&  de  juger  les  Cr iixûncls  j  elk  fit  diver- 
iês  condamnatioi^  à  titort  $  atiie  Gale-; 

res  j  &  à  d  autres  ^elnês  >  4oac  l'exécub 
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de  la pefie  de  Marfeille.  31p. 
tion  ne  contribua  pas  peu  à  réprimer  ce 
débordeaicnc  gcaçral  de  toutes  forces  de 
crimes  ,  dont  nous  avons  déjà  parle  ^  , 
à  contenir  les  brigands  &  les  malfaiteurs* 
Toutes  les  affaires  civiles  furent  auflî 
portées  à  ce  Tribunal,auqucl  l'on  voyôît 
plaider  de  jeunes  Etudians  en  droit  5  qui 
par  ces  fruits  précoces  de  leur  génie  , 
ont  fait  voir  ce  que  Yon  doir  attendre 
d'eux  dans  la  maturité  de  leur  âse.  «Cette 
Chambre  fe  trouva  d'abord  accablée  d'une 
infinité  d^afiaires  que  les  malheors  dq: 
tems  faifbient  naître  >  &  furtout  par 
ces  bîatarrcs  fiiccefEons  ouvertes  par  tant 
de  motts  àb  méfiât  »  ôc  par  Fextindion 
de  tant^e  familles  entières.  On  établît 
aulïî  tin  CommilTaîre  pour  îes  Inverv- 
f aires  qui  ne  manquoit  pas  d'occupa* 
f  ion  dans  ce  trîfte  tcms ,  ôc  un  Treforîer 
bour  recevoir  les  dépôts  >  c*eft-à-dh:e ,  ^ 
l'argent  que  Ion  trouvoit  dans  les  maî- 
fbns  abandonnées  ,  &  dans  celles  où  il 
nt  Ce  prefentoit  point  d'héritier  certain; 
car  Ton  trouvoit  beaucoup  d'argent  futr 
tout  chez  les  petites  gens  i  ce  qui  nous 
fait  voir  qu'ils  avoient  au  moins  de  quoy 
fe  garantir  de.  cette  extrême  niifcre,à  la- 
quelle on  vou Jrok  attribuer  aujourd'huy 
la  maladie  qui  a  .ravagé  Marfeijle. 

Si  le  peuple  oublia  bien-tôt  Ces  mal- 
heurs paÛfcs^les  Médecins  de  Montpellier 
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perdirent  bicu-côt  aufli  le  fouvcnîr  dct 
danger  qu'ils  avoicnc  couru.  Ce  peuple 
toujours  détermine  par  les  objets  prcfentSj^ 
fe  replonga  dans  tes  anciens  dëibrdrcs  ^  - 
4és  que  la  Contagion:  parut  çaimée  ,  &: 
ces  Médecins  étrangers      lîvrerenc  dq. 
nouveau  à  leur  première  erreur ,  dés  que 
le  danger  parût  un  peu  diminué.  Ils  étoîcnc 
venus  à  Mar  éille  dans  le  mois  d'Aoûc 
prévenus  de  cette  vieille  opinion  de  VE^ 
Colc  qu'il  n'y  a  point  de  maladie  con-i 
l^agietuç  y  &  que  celle-cy  n^écanc  qu'une 
£évre  maligne  ordinaire  ,  n'avoît  d'autre; 
contagion  y  que  celle  de  la  terreur  qu'elle 
infpiroit.  -fortifiés  dans  leur  i«ncimen( 
par  celui  d'un  fi^avant  Médecin  >  au- 
quel ils  ne  tiennent  pas  moins  par  les 
lentimens  d'eftime  qui  loi  font  dûs  ^ 
que  par  les  liaifons  du  fang  &  de  V^mi^ 
<ié  9  ils  furent  pourtant  ébranlés  à  la  pre-i 
tnîere  vûc  de  nos  malades.  Ils  commcn-« 
cerent  à  chancela ,  6e  n'ofant  pas  dé^ 
çlarer  dans  leur  raport  à  S»     R«  »  Mon^ 
feigneur  le  Regent ,  que  c'étoî.t  la  pcfle  ^  * 
^Is  attribuèrent  pourtaticla  propagation^ 
du  mal  aue  peu  de  précaution  3  di^dientf 
iis  5  ^Hon  a  prifi  jHpjuicy  de  fiparèr  les 
«  fnalades  infetlé/  dg  ceux  qui  ne  le  font  ^as^ 
Prccaucîon  inutile  5  fî  la  maladie  n'etoîc 
pas  conta  gîeufe.  Ils  la  croy oient  donc 
ftiors  poilible  ^  &  à,  en.  juger  par  Iciij:  XsX^ 
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de  la  pefié  de  MarfèlUe.       J>*  I. 
port  à  Monfieur  le  Duc  d'Ortéaias  ^  ce- 
u^aoic  pas^  une  chimère  cnfaucec  par  la. 
peur  y  cette  Contagion  ?  Ce  fuc  bien. 
pi$  cjpssxà  iiarevîorent  i  Mar^ille  y  trai-, 
ta  lesaialaclcs,:çar  dans  ce  prçmîer  voïa- * 
ge  ,  ils  n'avaient  fait  que  les  vîfitcr  fans , 
ea  trai^ci:  aucun  :  frappés  de  i'etat 
affreux  de  tant  de-  malades ,  des  accî- 
dens  de  la  maladie  ,  de  la  refiftance  du^ 
roal  à  tous  leurs  s6niede$.^.dii  gtaad  nQm^  . 
bre  de  mprcs^  de  cellç  uiênife  , de  leurs- 
domefUx|ues^.:&  dçs  Chirurgiens  »  qui 
àoiçw  Ysenus;  avc.Q  pu¥:>,îU  avyliprent, 
bautement  la  Contagion  >  &  fii'entniêr^c 

TOÎr  qu  ils  la  craiguoient.  ^  non  qu'Us  \  - 
iV.ay^ftCitftûjpurs  bien  .p^ye  4^  Jieurs.per- 
foiuies.yicar  îls  fc  ibnt  toujours  ^ppro-  - 
cbé  des  , malades  av^ep  JoieavicQUp  de  fer- 
nicté  6i  de  courage^  6ç  nous  leur  dc^ 
ifops  la  jtt&iee  de  1q  publier,  ici  maîs; 
ils  no^s:laiiÛ[biçpt /entrevoir:,  qji'Us ,  ji'é- 
toîenc  !  pas  ;toat-î^fait  fans»  àr^iintc  pour/ 

\sk  S^i»gm\M      par  Içur^  difcajui^  n  - 

q»e:  par-  .certaines  .  i:efciv(4S  qu'on, 
reibaïqiiok^  daiis*  Ififius  manières^,  d'à 

^  &;pac  lesf  pécautions  qu'ils  pre-; 
jipîenC  cjirpartiçttlier,,  VerS  la  fin  du  nioî^; 

q4  kjidangçç»  d*  la  .Go>?i;«igioa,  çjcçjyc 
.pïçfque  paflTéiy  -fe  jvt^.)^ntih«axeuferaeac 
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jirïL   '     ReUtUn  fiifiâriaut  • 
a  chanceler  dans,  leurs  {cncîmens^  y  Ss: 
enhardis,  d'un  jour  à  l'autre  par  la  di-- 
mînutioix  du  mal  &  par  c^elle  du  dan-' 
ger  y,  ils.Vilviiferem^      nies  hàutcMfeçtla: 
Contagion.  ^  pôoflerent  le  paradoxe  jus- 
qu'à en  met  la  poffibiUté.  De  là  ils  com« 
roeoperenr  d'inmltec^n  ^elque  manière- 
à  la  timidité  de  ceux  ^  qui  la  craî^noient 
oubliânr  alois  qu'iU  avoient  été  eux- 
mêmes  du  nombre  de  ces  pufilianimcs.. 
On  verra  bien^tât»  les  preuves  de  ce  qne^ 
|e  dis.  ici  y  iorfque  fe  pàrleray.  des  ou-»  •  i 
vragés  qùils  ent  pumie  &xr  la  maladie^ 
lïn!en  fût  pas.  de  n^émedeis  Médecins» 
de  Marfeiile dont  quelques^uns^  prcve-  ^ 
nus  edmnw  ced^      Mont^ellitt.  d;e  i 
même  opinion  contre  la  réalité,  des^  ma- 
ladies Gehtagîettiè»  ^  de  égalénfent^^fdeinsa 
4^eftîmc  pour  TAuteur  dt  cette  opinîort* 
îrrégulîére  ,  s'e'tourdîflfoîcnt  d'âl>ord  de- 
Ift  vûë  du  péril  &  de  lâi  mûre  yz  k  lat 
faveur  de  ce  prcjugé  >  itiaîs  qïfc  la  Ve-i. 
até  Si  la  cferatud^  :de$)  fiait»  €miwair«s. 
ieur  fit  bienrtôt  abandomier  ^vcçux  quii 
Croient:  les  plus  âfferiTffeWianV  de  !^blldi^ 
louent  >.  furent  les  premiers  fi^ppés  -^^S^  i 
mort,  ou  de  la.  maladie»  Cependaiu  ciV-  i 
changeant  d'dpi^A^ii»^«e^diài^  ' 
*^as.  de  conduite  5  &  coj^PÉïncivs  de  l'c--. 

Ojgitized  by  Coogle 


.  de  la  pifie  de  Afarfeille.  j  13 
&  le  même  courage  qu  ils  avoiciir  fait 
voir  ^avaiic  d'être  dccrompcs&  désaba- 
fés  de  leur  crteur  »  qu'ils  n'^eurenc  pas 
îionté  d'avoiicr,  maïs  qu'ils  (e  gardcreiit 
bien  d'adopter  une  féconde  fois  ,  quand 
ie  danger  fut  paÛfé  :  rien  11e  leur  pa- 
roîflanc  plus  înjufte  &  plus  contraire  au 
bien  public^  que  d^entrctcwir  les  peu* 
pies  dans  une  faulTe  fécurité  .contre  une 
maladie,  dont  les  fuîtes  font  Ci  funeftes^ 
ne  poulfûhs  pas  plus  loin  nos  réflexionâ 
fur  une  matière  que  nous  aurons^  bien* 
tôt  encore  occafioa  de  traiter. 

Le  public  aaehdoic  cependant  des  uns 
&  des  autres  ,  qu'occupes  d'une  feule* 
cfpcce  de  maladie ,  ils  fe  rcunîroîent  pour 
'  tonvenk  encre  eux  de  la  manière  de  la^ 
traitert  Qui  le  croira î  C^e  douze 
decins  ayent  été  ral^mblés  prés  de  dix 
mois  dans  une  Ville ,  pour  le  traitemenc 
d'une  feule  maladie  ^fans  avoir  jamais 
daigné  (c  réunir  &  conférer  cntemblc 
pour  trottver^.  fi  non  la  véritable  caufe 
du  mal ,  du  moins  un  remède  efficace  , 
pouf  y  remediei: ,  ou  pour  fixer  la  we*. 
jitable  méthode       le  traiter..  On  les 
voyort  âir  contraire  (e  partager  en  dîver- 
bandes  &  former  »  pour  amfi  dire  3 
différentes  fedtes  y  le  public  fut  d'autant 
-plus  fcandàHfé  de  cette  éîvîfion  t^u^ 
jk.v«tit  vu.  au  cosomcnceiaeBt^-  mal  k& 
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^14         Relation  Hifienque^ 
Médecins,  de  la  Villa  s'alTembler  tou^ 
les  foiis.  aux  Capucins  avec  leurs  Chî-. 
turgîens  po»r  fc  cpmmuRÎqucr  leurs  ob^ 
ïcrvadons,,.  &  tenter  même  plus  d'une 
fols  dans  la  fuite  de  faire  cette  rciinîoiv 
avec  lies.  éprajiger.s    qui  l!ant  toujours. 
J:efuféei,qu.e.  dis-jé/.  Gçux-  qui  auroienc: 
dû  la  ménager  avec  plusd'empreffcmcnt,, 
l'ont.  toûJourji.rejeccée  avec  hauteiir  ^  gar- 
dant en.  cela.  iwe.  conduîcç  bien  concraii- 
re  wxayis  .&.aax  ordres  da.celebre  *  Mé^  ^ 
decin  y  pour,  lequel,  ils  on  marqué,  tant- 
de  déférence éç  qu'ils  déclarent  danà; 
leujT  JtiytP  -ayoix  clioift.  pour,  g^uidc..  - 

j^MatrUm^  &  dirnkr  pérUde  dé  la  pefiâd^ 
Jlà^dici^  .  eavfi^h  aans^  U  Tirroir. . 

NOus  voicrî  enfin '.parvenus  au  dérnieip' 
période  de  la  m^iladie ,  &  au  terme- 
de  nos.  malheurs, Xa  Ville  aToît-déjà  re-^ 
pris  un  alpedi;:.  bien,  plus  agréable  j  cm 
eomraençpîe  à  voir  du.  monde,  dans  les. 
ruë^9  les.  approclies^dç.  l'hiyer.en  jFaiigieqt: 
wvenîi:  quelques-uns,  de.  1*\ Çarapagne:3^ 
là.  xiécemté:  des^aflFairçs* Gourantes,  rap-, 
l^elloÎE  ks.  autres  }.maifftC£pei3uiant,  G^^ 
iaiÛQit.      dè  ■  s!appetcfiV£>ir.  qysL  li^  ' 


dèrla  pefitde  Marjtille.      ^  jt^ 
moitalîce  avoîi  lailfê  un  vuide-  affreux 
dans  ia  Ville  ;  ce  n'écoit  pas  tant  alors^ 
la  crainte  du.  mai  qui  cmpéchoîc  Ien;ion^- 
de  de  fortir  que  la  folîtude  de  nos  rues  &. 
des  places  publiques  car  dans  ce  der<^ 
hier  période  q^i  comprend  le  mois  de  Dé- 
cembre &  de  Janvier  de  là  nouvelle 
année  ^  >  à  peine  tomboîc-ii  cinq  ou  fx^ 
malades,  par  feaiaine..  La  conffcrnatioa, 
cependant  où  nous  ont  lài^e .  tant  de  c^r 
lamîtésj^  écoit  encore  bien  grande,.  &  • 
jcrfbnne  ne  fc  kejôdi(ïbit  encore  que  ccujc 
qui  une  folle  paiîion  pour,  le  mariage^^ 
avoic.  fait  oublier  les  mau^  ^qu'ils  ve- 
Doîent  d'eflliyer ,  &  le  d'angec  doiit 
ue  faifoienc  que  de  récfiapert.  t 
LesHôpîcauxxoinmençoientauflid^étrc 
un  peu  au  large &  l^çn.en  ayoit  mêmp: 
déjà  diminue,  le  nombre  i  cardés  la  fii^. 
du  mois  dè-  Novenîbré ,  Ton  avoît  dé- 
truît ,  ceuX:  des.  CoriV4Ufceris  &  de  Rive- 
Nêùfv^  ^.cn  tranrporrant  le  reïl-ç  dçs  mg^- 
làdès  quî^s^y.  tronvoient  dàvis.  celui  ^tj-^ 
MaiL,  IL  n'a  pas  été  poffible  d^avQir- 
un  état  juftè  de  cet  Hôpital  d^s  "  Cc?/;^'^- 
lèfcens^  nous  avons  déjà  remarqué  qu'A 
â  toûj9urs. été  dans  une  confiifion-,. qui; 
n'a-  pas  permis  d^ri- (çavoir  aucuK  d^ 
tail  ;  celui; .  dé  Kîve-Neufve  n'itant  que; 
pour  ce  quàrcîèr  ,  n'etoit  pas  aune  coa--- 
Aderacioa  à.  meiicçr  qu  ou.exL  dooiie.icii 
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Hnc  defcrîpdon  ,  n'y  ayant  guercscu  aus- 
delà  de  cent  malades.  Il  nqfikvfta.  donc 
plus  que  deux  Hôpitaux  3  cdui  du  AUil 
&  cekî  de  la  Charité,  Dans  celuî-cy 
»?çûc  au  ^lois  de  Décembre  15}^  ma- 
lades, on  en  perdît  85.  &  il  en  (onîc 

^  S6..Convaleicens:  de  force  qu'il  n  y  refta. 
plus  que  z 2. j». malades.  Dans  celuy  du 
Mail  il  entra  dans  le  courant  du  même 
mois  40*  malades  de  la  Ville  &  6  y.  d» 
Terroir  eu  tout  103.  &  il  en  mourut: 
5^8.  de  la  Ville  ,  &  37.,  du  Terroir  ;  ca 
tout  9j.  par  où  Ton  voit  que  la  mala- 
die avoir  fort  diminué  dans  la  Ville» 
mais  qu'elle  continuoîc  avec  feu  dan&« 

•  le  .  Terroir.. 

Lexàlme  db  la.  maladie-^ita  cncO'* 
te  plus  le  zélé  Se  l'ardeùr  du  peuple  pour* 
^entendre  la  MclTc.  Le  dérèglement  donc 
nous  avons  par^é  »  n-étotit  pas>  fi  gene* 
rai  qu'il  u'jr^ût  encore  des  ames  fidèles^ 
qui.  ne  iêr  lailToienc  point'  êntramer  ais 
t0rrei>t  de  la  corruption^  &  qui  touchées^ 
de  l<fur  malheur ,  ôc  de  celuî^s^utres^, 
ne  penibienr  qu'à  fléchir  la  colère  dm 
Cîdfpar  une  £ncerf  converlion  ,  &c  par 
"(de  rervenres  prîcscs  ;  des  ames^  enfin  per- 
£iadées  que  la  Alcilc  ciL  la  plu^  çfficacr . 
"de  toutes  les  prieres^  marquoîent  un  grandi 
empreflfement  d-aiMer  ce  (aînt  Sacrt«- 
£ce«:  Me».  IXvêque  oc  gjcuc  pas  dcvois: 
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de  Is  ppe  de  MUrfeïVe  yt-f 
dBiirct:  da^ncage  àfansfaîre  la  devocioiii 
des  âdeles».  Touc  l'invicoît  à  fe  rendre  à 
kurs  vifs  empre(ïcmcïi5 ,  £an  zcle  pour 
ia  gloire  de  DiSB^-  £^  k  iatûtdes  ames  ». 
târdtur  du  peuples/le  caJiuede  la.  ma*^ 
Ladie ,  la  liberté  ic  la  Gktté  de  la.  corn- 
miuica{ion),à  laquelle  les  Habîcaas^coin^ 
mençoient  de  s'ûccoucumer  j  grcllc  pac 
d'aum.  f>iuiIiLfis*iB(tti£^)  il  fit  une- Or^ 
dpxmauae  le  6#.  Deicem1>fé  .par  laquelle 
il  régla  qifc  Ton  drcflrvbît  un  autel 
ki;  ^tte  de  i^haquè  Eglife^  àilL  l'on  du 
rpit  4QUS  le^  ^urs  une  Meâb  à  la.  mcme- 
lime  qa*ii  marqua,  5  a6ti;  ^ùo  pair  tà 
h  peuple  écant  plus-  diTpierië    ia  coin^ 
mmiîcatîott:  fût  lûoîns  dai^crcafc.  On, 

des  Eglirês^^  les.  poitès»  Ùti&éos  y.&c  pôùt 
donner  l&  coiitoiaîicfti.  dé^  it 
£ca%  y.^ie  la  âraiiitë  du.  inàl  reténok  cn^ 
^eôtedaris  léuts  maifons  :  on  a  voit  foîndè 

qnï-iilfitqiâôîènt  les  diflferèrit^s-|«a*Éîes  dfi 
la  K*rile.  Ôiv\  ne  Cmùvèh  pôiifFèï'  {A^ïs. 

l'ftCGëâckm  pûfâr  tofïCdnkër  la.  pec-e 
êtes  fidd'es^  q^^  nôtre  Prélat  danfe^, 

il^mj^^  du /niêii^r 

nîoîs  ptoitr  les  EgUfte  de  là  Càffnptfghe -, om 
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Lorfque  la  ViUe.  commc0çoic  à  ettç 

tfaiiquîUe  >  la  campagne  étoîi  encore  dans* 
le  trouble  &  la  conftematîon  y  les 
4ccm»  cie  jMUrrQiikjqui^naoû)oui:$cu  fore 
^iC^eac.k  Taluc     ku^s  CoinpacuQCçs^  fe 
Houvarit  oîfifs  comcfie  tous  les  autres 

par  le  graiid  nQix^£&  de  g^ns  icuCi 
profefliQu  qui  s'y  ttguyoîeat  alpfs ,  ÔC 
pa&kp(^.dctttalftde»<|u'U.y  a^oitdans» 
k  Yiik  >  &  voyaut.  osi\x^  diC  U  Garnie 

pagne  dénués  de  tout  fecours ,  prcfcnfc-i- 
xcj^t  uti  Méinoîre  à  Mr».  Langeroaj^ 
Qu  ils  proporoîent  ks  moyens  .de  lesic- 
courir ,  &  s'ofFroicnt  eux-mêmes  poiiir4Qe^ 
la^  Un  projçc  il  conforme  aux  imendoo» 
fl'ijn  jCommandant  jv.qui  travailloit  avec 
afUCànc  dd  (accès  à  pr^vemçtout  ce  qui 
pouYolc  entmçwr  k  mal>  ,ue  pouvoir 
pa§  man(juer  4  erre  b|icn  reçu  j.  il  ca  or-^ 
donola»  en  i^Fb  liex^cutitin  fucle  champ  y 
^  da>ïscet^;VUQ  l'on  divirii  tflut.k  Ter- 
|:oîr  en  quatre  parties ,  à  chacune  def- 

q\ieiks  on  deftifia  tiaM^dc^  vun^OM^ 
fVirgicn  &  ui>  Çaççpnt>  :&:1jïs  Mcdjecios 
de  la  yillo  (urenc  chargés^dë  cet  ctiiployi 
Us  partQknt  (oos.k^  jQ^fia^i^ieyeapieai; 
le  foîr  couçhçr  à  i,.Vilk;^  Us  pQtfftiens 
ayiec^  ^Hi .  ks.  rojtiedes .  nép^^îres ,  q^u'Us 
diflribuoienr  egxrll^jlies 
&  cpmmèkTerroir  dcMarfeilkcft  Vjaftç^ 
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Département  qui  lui  avoit  été  marqué^ 
ctoit  accompagné  de  fon  Chirurgien  Se 
du  Garçon  >  qu^il  cnvoyoit  quelques  foîk. 
4  un  côté  &  d'autres  fui  vaut  les  befoins, 
des  malades»  Ces  Médecins  commence- 
refit  ce  pcnibie  exercice  vers  la  mi-^De-^ 
cembre  >  &  le  continuèrent  tous  les  mois* 
fiiivans.  jufqu'à.,la  fin  dii,,mah  Les,  Ca- 
pitaines des  Quartiers  du .  Terroir  rece- 
voient  des  Commtiïaires^^  les  Rôles  dés 
malades  de  leur  Départemeut  »  &  les  re«. 
mcLtaîcnt  tous,  les  jours  auxMcdecins> 
qui  for  ces  Rôles  alloient  viâter  les  ma^ 
lades  dans  les  Ballides  >  &  par  tout  où» 
ils  etoîent  appelles  ^  car  Tordre  n'étoic 
^as  moins  exaâ:  à.  La  Campagne  que 
oans  ta  Yîllc  >  &  le  Commaiidauc  y 
àvoit  (t  bien  réglé  toutes  choies  >  qu^ 
ce  peuple  difperjfe  dans  une  valiie  Cam?^ 
pagne  gardoit  la  même  po:icc ,  que  s  i\ 
avoic  éxéi  ralfemhlé  daais.  ime^  même  en^ 
ceinte. 

Les  Médecins  trouvèrent  datts-  ces  Ba(^ 
tides  une  auiE  gvande .  défolatioa  qu'ils 
Ta  volent  trouvée  dans  la  Ville  ;  c*cfl;  là 
qu'ils  virem  tout  ce  ique  .  la*  mifere  ^  U 
ifrayeur ,  &  le  délai(ïèmeiU  ont  de  plus 
trifte  &  de  plufe  af&ètix  j  ils  trouvoient 
la  plûpai?t  de  ces  malades  rélegués  dan% 
âes  Etable^,  dans  des  grçnkis  à  foîn^ 

ctansL  les  endroits  les-  plus  falos^pW 


jjo       \  jReUtion  Hlfiorlcjuc 
âeurs  même  couthiés  Çm  là  dure  ^  cPati« 
trcs  abandonnés  dans  des  grocces  &  dans 
des  lieux  écârrés  hors  de  la  portée  de 
^  tout  fècôuts»  X^ntôc  l'on  voyoit  toute 
une  famille  languîffante  du .  mécnz  mal 
fkixs  pouvoir  fè  tecourîr  les  tms  tes  au- 
très  i  tantôt  c^ëtoit  un  Perc  qui  avoit  fe- 
couru  fa  femme  &  fes  enfans  ,  &  qui 
après  avoir  rendu  à .  tpirs  le  dentier  de<« 
voit  y  fe  voyoit  lui-même  piivç  de  tour, 
en  bien  ime  Mere  autant  accablée  de 
l'affliékion  de  fe  voir  feule ,  que  de  la 
violence  defbw  malitantôt  enfin  c^ctfiît  de 
|>etits  encans  ^  rd!es  infortunés  à^tm^ 
nombreufc  famille  cntieranent  éteinte^ 
i  qui  oti  n'a  lafité  pout  tout  héritage  qtitf 
la  cruelle  maladie  ^  qui  'les  ^iti  périr  ^ 
mais  ne  réveillons  plnj  ces  tri ftçs  idées, 
tout  ce  que  nous  en  avons  déjà  dît  les 
retracera  afTés;  Nous  remarquerons  feu«î 
lement  -qu^H  falloif  que  ces  Médecins 
fulfent  anitnes    d'un    zçle . ,  bien  vif 
&  bien  charitable  ^  pour  courir  aînfi 
la  Càmpagne  d^ns  la  fariâni  de  i^annt^  , 
la  plus  rigourcuie  >  expofés  à  toutes  les 
injures  de  l*aîr ,  à  la  vue  des  plus  af- 
freufes  miferes^aux  travaux  les  pltis  rudes 
&  les  plus  des  agr^les.  De  plus  la  terr 
reur  étoit  C%  grande  dans  ces!  Baftides  » 
qu'on  ne  vouloit  leur  donner  aucune  re«i 
traite  lors  qu'ils  arrivoicnt  ,  ou  q^u^iU 
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di  la  pifie  de  AùirfeilU.  53^1 
pàflfoient ,  on  n^oioîc  pas  feulcni^t  les 
approchçij  &  ils  etojieQi  obliges  de  por- 
ter avec  eux  de  l^avoîric^our  leûx;^  che- 
vaux }  6c  de  quoi  faire  lear  hake  ^  qu^ils. 
faiibient  ibuvenc  en  raie  Campagne  »  « 
heureux  même  quand  on  lèur  ouvrolc 
quelques  fois  une  écurie  pour  s'y:  reti- 
rer«  Ce  fonc  pourcaiic  là  ces  Médecins 
cancre  lefqucls  on  à  formé  de  ^  fi  indig-f 
nés  (bupçohi  y  &  ^u^on  a  ofé  «ccofer 
d^'inaâiion  Ôc  de  pa£Uanimicé. 

Comme  Ton  lait  par  traditîcm  €pxo 
Àavs  k  iieVanc  la  pefte  ânit  ordinairje^ï 
ment  au  foiftke  d'Eté  ai.c'cft-à-dirc^  vef& 
I  fL  faine  Jean  i  on  s'atcendrà:  ^ue  celles 
cy  #  q^^aVoic  commencé  cA  ç/c  {cms-là  i 
finirait  4U0i  au  folftîce  d1iivcr,,.c'cft-à-i 
dire  >  vers  U  NoçJ  ^diamant  iniéux  qud 
l'on  vois  ibttveni;  les  £onAicttcions  de& 
xnaUdies  epidemiques  ^  ou  populaires  ^ 
fiiivre  les  révolutions  des  faifohs,  donc 
le  cours  cft  ordinairement  d'un  équi-? 
noxe,,  ou  d'un  folftîce  à  l'antre^  La  nô* 
tre  a  fuîvi  à  peu  prés  le  mànc-  cours« 
Hous  pouvons  affiirer  qu  il  n^  paru  que 
très  peu  de  malades  dams  le  kcfte  de  cé 
«eriodé  »  qui  .  a  duré.  )ufqu%  la  En  de 
Janvier*.  Cependant,  l'on  ne  peut  pas. 
dire  qu  il  ait  fini  tout-àfak  a*;  folfticQ^ 
d'hiver  »  puifqu'aprcsce  tems-là,  il  tom-  ^ 

bacncoxe  .^clques.  uoaveaoii.  inaladés^, 


de .  qa'iï  y  en  «voft  -  encore  beaucoup  4 

la  Campagne.  On  pafia  même  les  fêtc^ 
de  la  Noël  fans  pouvoir  les  folemnifer 
dans  les  ëxerdces  or4inairts  de  Reii-» 
gîon ,  il  faluc  Ce-  coacentcr  d'ciKcndre 
une  MefTe  baflfe  foit  à  la  hâte  :  l'on 
€ondnaoiMoû[jour&  4  en-  4ire  à  la  porte 
des  Eglifes  ,  Se  Von  n*cntroît  point  cnco* 
PC  dans.l'interlear*  Mt^  i'Ëvéque  •  c^pen-- 
dant.n'oabUoit  j>as  de  reveiiieç  de  tems 
en  teins  la  pîcte  des  fidèles  par  tous  Ics^ 
^lâes  .-dé .  Religion*  y  :  que  la«^  coa|(mâure 
du  tcnis  iuL  perraettoit  de  faîcei  Le  der^ 
nier  jour  de  Taiinee  il  fit  une  proceffioiV 
ou!  touc.  ^vjxmpar'cs^  pomnc.  te  iaint 
$acremencv&:  pcéccdé  du  rede  dç 
Cleigé>>  cpiéi  lè  mal  atoJt  éf^st^né  ;  il' 
donnai  *làibenediâio9^AU}L  poites'  de^la- 
yille  ,  &  jdansics, endroits  oà'  iftoienc 
Ifis  fo0es     poni;  ^frer.4a  ^nttfêi^cor-^ 
de  du  Seigne  ur  .  rurcnouS',^&^  fur  ces  in- 
fortunés défunts  ^qac' cette  calamité  avoir 
privé  d&^la  fèpidtuse.  Eadeliafti^e^.  Le 
peuple  édiiié  de.  Isi  paeté^e  s£6a  j^fteur, 
téroofgnoic  rbéàucoi^  ïempreriemenc  à 
k  fuivr^  dan&  cette  pxbccmor»  »  &  ce 
ce  fut.  qu^avcc  peine  qxiW  le  retint  pac 
k  moyen  de^*  ioldats  ^  qui  fuivoiem  la 
procêffîoa^  Avec  une  modeûie  cçuc-à* 
^-  fait  édifiante.  *  '  '  . 

*  172a.* 
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îttença  ,  &  l*on  n'y  voit  point  ceffer  la 
confternation  publique ,  les  amis  &  les 
parens  ne  fe  renouvellercnc  point  par 
des  vifîtcs  recîproques,tlcs  marques  d  ami- 
tié &  de  rendrefle ,  qu'ils  avoicnt  cou- 
tume de  fc  donner  le  premier  jour  de 
l'an ,  &  toute  cette  cërcmonîe  d'amitié 
&  de  civilité  fc  rcduilit  à  fe  fbuhaîter 
dans-  les  rues  ,  à  mcfure  que  l'on  fe  rcn- 
controit  3  une  année  pl  us  heureufe  que 
la  précédente,  U  fembloic  même  que  1  on 
pouvoir  fc  le  promettre  ;  car  il  n'y  avoir 
prcfquc  plus  de  malades  dans  la  Ville  : 
ce  qui  paroîfïbit  encore  mieux  par  Tétac 
des  Hôpitaux  ,  où  le  nombre  des  mala- 
des diminuoit  confiderablement  d'un  mois 
à  l'autre.  En  cfFcc  dans  celuy  de  la  Cha^ 
rite  9  l'on  ne  reçût  daiis  tout  le  mois  de 
Janvier  que  113,  malades  »  il  n'en  mou- 
rut que  jj.  &  il  en  fortic  iij.  Con- 
valefcens.  Dans  l'Hôpital  du  Mail^  on 
reçût  dans  le  cours  de  Janvier  41.  ma- 
lades de  la  Ville  ,  &  1 65.  du  Terroir , 
en  tout  xo6.  Il  n'y  en  mourut  en  ce 
même  mois  des  premiers ,  que  17.  &  75^ 
des  féconds  y  ce  qui  fait  en  tout  90.  C'eft, 
à,és  ce  tcms-là  que  Ton  commençoit  à 
faire  tran (porter  dans  THopital  dn  Mail 
cous  les  malades  de  la  Campagne  ^^ou 
le  mal  faîfoir  encore  beaucoup  de  ravage: 
;;eqtii  donrïoic  beaucoup  d'embarras^&  aux 
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cimmilTaires  du  Terroir,  &  à  ceux  qui 
commandoienc  dons  la  Vilie ,  où  le  mal 
dimiauoic  reufours  à  vue  d'oeil  »  car  Ton 
ne  voyoit  plus  tomber  alors  les  mala- 
des que  de  loin  à  loin^  encore  n'étoienc-ce 
que  de  petites  gens,  que  la  pauvreté 
ou  ravaricc  portoit  à  fc  krvir  des  hardes 
infeâéeS)OU  qu  î,par  imprudence^oitroicnc 
dans  les  maiibns  encore  fuipeârs. 

On  commcnçoît  donc  à  j(e  raflorer, 
lof^u'un  nouveau  malade  qui  fut  ârappé 
le  15.  Janvier,  &  en  qui  on  ne  pou- 
voit  foupçonner  îrîcn  de  contagîcux,troa- 
bla  toute  la  Ville  i  c'étoit  la  temme  d  un 
Médecin,  un  des  quatre  deftînés  à  vî- 
ficer  les  malades  de  la  Campagne ,  & 
ce  qui  effiraya  encore  davantage  ,  c^eCl: 
la  mort  prompte  Se  extraordinaire  de 
cette  femme  qui  ne  fut  malade  que 
'24,  heures  ^  &  la  chûte  de  Ton  fils  le 
même  jour ,  qui  ctoît  Tunique  qui  lai 
reftoit.  Tout  le  monde  futcoucké  du  maU 
heur  de  ce  Médecin ,  qui  avoir  déjà  ef- 
fuyé lui-même diver(esattemtes  du  mal, 
&  vu  périr  le  refte  de  Ùl  famille  dans 
le  mois  âe  Sepicmbre»  A  des  chagrins 
fi  cuifâns  ,  Ton  ajouta  encore  celui  de 
lui  faire  faire  Quarantaine  dans  ùl  mai* 
ion  après  la  mort  de  ià  femme  3  ôc  de 
Ty  laiuer  pendant  quarante  jocnrs  en  proye 
à  ia  douleur ,  de  k  tous  les  objets  i^ui 
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la  renouvcUoicntfans  ccfle  On  crût  ap- 
paremment (a  communication  plus  dan« 
gereufe  quand  il  traîtcoit  ion  fils  ma^^ 
lade  chez  luî.  qqe  quand  il  vîfîtoîcjo. 
ou  40.  malades  par  jour  à  la  Ville  ou 
a  la  Campagne  i  plus  dangercufe  même 
que.  celle  des  -autres  Médecins  &  Ohi- 
curgiens ,  à  qui  le  foin  des  Hôpitaux  , 
n'ôcoic  pas  la  liberté  d'aller  dans  la  Vil- 
le :  ou  bien  peut-étrç  voulut-on  qu'il 
donnât  lui-même  l'exemple  de  cette  fe- 
vere  police  3''qu'il  avoît  înfpîré  aux  Ma- 
giftratsdés  le  commencement  de  la  Con- 
tagion, &qui  avoit  été  fi  peu  obfcrvec 
juiqu'alors.  Un  «homme  cependant  »  qui 
avoit  (k  bien  fcrvi  fa  patrie  »  femblojc 
mériter  d'autres  égards,  *  Cette  mala-- 
die  n''<mt  point  d'autre  fuite ,  &  l'on  ne  vît 
prefque  plus  de  malades  de  confidera- 
rion  dans  la  Vîlle  depuis  ce  tems-là.  Ce 
dernier  période  ânit  donc  fort  iranquiU 
lement.  Le  calme  dont  on  avoit  joiii  pen- 
dam  ées^deux  derniers  mois ,  avoit  doa- 
né  le  tems  aux  Médecins  de  faire  im- 
primer leurs  ouvrages  y  6c  aux  Magîftrats 
de  travjaiUer  |i  la  désinieâion  des  mai- 
(bns  &  des  Eglifes  i  c'eft  de  quoi  nous 
allons  rendre  compte  à  j^ttkm. 

*  V^mr  de  €etf0 ,Rfl0tipi^ .f/$roit.pri9dr§ 
un  intérêt  Vien.vif  au  traitement  fût  à  ceéMU^^ 

ctn  ,  dy  en  a  qui  en  Itfmt  cet  endroit  ont  crof^ 

U'^uû  l'jiHtettr  farloit  de  Im^mime. 
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CHAPiTRE  XXII. 

Divers  ouvrages  imprimés  fnr  la  fefie. 

■ 

LA  maladie  diminuant  fenfiblemcnc 
tous  les  jours  dans  ce  dernier  peno* 
de  ^  &  les  tems  devenans  toujours  plus 
riants  &  plus  tranquilles ,  donnèrent  lieu 
à  toutes  fortes  de  perfbnnes  d'exercer  ieors 
talens  en  divers  genres ,  furtout  à  ceux 
quiavoientceluyde  la  plume.  Le  Champ 
étoît  vafte  ,  &  la  >  maûere  féconde.  Les 
troubles  &  lesdéfbrdres  de  la  Contagion, 
une  defolatîon  extrême  &  générale  ^  tme 
mortalité  prefque  unîverfelle  9  des  éve« 
jiemens  bizarres  &  finguliers  ,  toutétoit 
devenu  un  fu  jetbien  digne del-hlAoire.Une 
maladie  aufli  extraordinaire  ne  pouvolc 
donc  qu'exciter  la  curiofité  des  Médecins, 
^  une  auili  grande  calamité  foumiiToit 
juix  Poëces  de  grandes  idées  ^  6^  de  quoi 
exercer  leurs  talens.  On  vie  donc  dans 
ces  premiers  jours  la  Ville  inondée  de 
ces  trois  fortes  d'écrits  ^  qui  ne  fervîrenc 
pas  moins  à  divertir  le  public  >  qu'à  l'a- 
mufèr.  Nous  avons  crû  ''devoir  rendre 
compte  de  tous  ces  differens  ouvrages  ; 
&  ce  chapitre  fera  pour  ainfi  dire ,  l'hif. 
toire  littéraire  de  nôtre  peftç  >  dans  le. 
^ael  nous  nous  contenterons  de  raporter^ 

en 
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«en  hiftotlen  fidèle ,  le  jueemeni  du  public 
fur  tous  ces  ouvrages  ,  (ans  y  rien  mettre 
du  notre  que  quelques  rejQexions  qui  naî-^ 
tronc  naturellement  du  fujec» 
.  On  vit  d^abord  paroîtrc  diverfes  rela-^ 
tiens  fort  courtes  &  fort  (iiccîntes  de  ia 
contagion  ^  qui  n'étoient  à  proprement 
parler  que  des  lettres  écrites  à  des  amis  , 
OÙ  on  fe  contentoit  de  décrire  le  defordrc 
de  nos^  rues  6c  de  nos  places  publiques  ^ 
comme  l'objet  le  plus  touchant  &  le  plus 
extraordinaire  que  l'on  puilTe  fè  reprefen- 
ter.  A  ces  petites  relations  fucceda  un  dif- 
€ours fur  ce  qui  s*tft  pajféde  pins  cùnfiderMi 
ÀA^arfeille  pendant  la  contagian.  Je  ne  fçay 
fi  ce  difcours  a  été  prononcé  quelque  part^ 
mais  |e  fçay  bien  qu'il  meritoit  de  l'être. 
Les  malheurs  de  la  contagion  y  font  dé<« 
crics  d'une  manière  bien  touchante  ^  & 
bien  vive  ;  les  fréquents  pafllages  de  TË*^ 
criture  y  &  les  fentimens  de  pieté  dont  il 
.  cft  rempli ,  nous  font  croire  que  quelque  ^ 
Ëcclefî^ftîque  en  eft  T Autetu:.  ^Mais  en 
quoy  il  eft  très  réprehenfible ,  c'eft  d'a- 
voir reproché  à  nos  Curés  ^  leur  fuite  pré- 
tendue 9  pendant  qu'il  eft  de  notoriété 
qu'ils   ont    tous  faits  publiquement 
leurs  fonébîons,  avec  zele  &  avec  courage, 
&  que  la  plûpart  font  morts  dans  le  glo- 

sieux  exercice  de  ce  Mini&ere  Divint  Ce 
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ReUtfoH  Hifioriqui 
fonc  des  faits  qu'il  n^eft  pas  permis  d'igno^ 
rcr  à  ceux  qui  écrivent  de  fembiables  hii- 
toires  ,  &  l^Aiiteur  de  celle-cy  n'cft  pas 
cxcufable  fui:  ce  point,  La  Kelacion  la 
plus  étendue  ,  eft  celle  de  Mr.  Pichaty 
Avocat  de  la  communauté  ;  qui  eft  inti« 
talée  5  Journal  abrégé  de  ce  qui  sefi  foffé  en  ^ 
Ja  faille  de  M^arfellle  pendant  la  Pefie  ,  tiré 
du  Memmal  de  la  Chambre  dn  Confiil  de 
l'Hôtel  de  futile.  Une  Relation  fondée  fur 
un  femblable  titre  ne  peut  én^e  que  très 
fideUeî&  c'eft  peut-être  pour  l'avoir  urop 
été  (Jumelle  fut  lupprîmée,  &c  les  exemplai- 
res enlevés  dès  qu'elle  parut.  Ce  inut  de 
fix  mois  de  travail ,  quoyquc  très  légi- 
time,  puîfqull  éroît  ne  le  lo.  Décembre 
dans  la  maifon  paternelle  de  L'Auteur ^ 
fut  pourtant  ctouflfé  dans  la  nailTancc  ^ 
fans  qu'on  en  (çache  au'  jufte  la  raifbn. 
Ce  que  l'on  fçait  de  plus  certain  ,  c'eil 
que  ceux  pour  la  gloire  de  qui  il  avoir  été 
fait  >  en  turent  les  plus  mécontens.  Oti 
trouva  mauvais  que  le  Confeil  de  iaCom<* 
munauté  rcvclât  des  cliofes  qu'on  avoic 
intercft  de  tenir  fccrettes*  L'un  ie  plaint 
qu'il  paflbît  légèrement  fur  fes  exploits  : 
l'autre  n'airaoît  pas  à  s'y  voir  de  niveau 
avec  ceux  ,1  à  qui  il  Ce  croîoic  Tupeneur  ca 
tout  genre  jcçluy-cy  trou  voit  à  dire  qu'on 

xelievat  «a  iuf  dfis  pctiieilfs ,  pendant 
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^ti^îl  pou  voit  fournir  la  matière  cl*un  ëlo* 
gc  le  plus  màgniâque  }  &  cous  fc  récrie^ 
rcnt  ^u'îl  mettoît  le  gouvernail  de  la 
Ville  en  d'autres  mains  ,  que  celles  qui 
dévoient  naturellement  le  tenir,  Enfin 
tjuoyque  l^Aïuhcur  y  rcpaadîc  partout  des 
iotiànges  à  pleines  mains  »  il  eut  le  mal^ 
Keur  de  ne  contenter  perfonne.  Le  Public 
de  (on  coté  auroît  fbuhaîté  n'y  pas  voir 
certains  faits  deguifés  ^  d'autres  altérés  , 
&  d'autres  palTés  fous  fîleiice.  Cet  Ouvra- 
ge cft  pourtant  affés  exaék  >  les  traits  y 
font  vifs,  les  tours  variés,  nos  malheurs 
y  font  décrits  avec  une  éloquence  faftu- 
eufe  »  &  la  maladie  falfant  r^fte  eU  tout  y 
eft:  peinte  au  natureU  Le  malheureux 
fuccès  de  cette  relation  conta  la  vie  à  tou- 
tes les  autres  »  &c  fut  cauie  qu'elles  ne  vî* 
rcnt  pas  le  jour  >  chacun  craignît  le  même 
fort  pour  la  fienne^S:  chaque.  Authcuraî-' 
moit  mieux  fuprimer  la  liennc ,  que  de 
renoncer  au  droit  de  dire  la  vericc. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  de  nos  Poètes  i 
plus  hardis  que  les  Hîftoriens  3  ils  don- 
nèrent un  libre  effor  à  leur  efprît  >  ÔC 
ulcrent  de  toute  la  liberté  ^  de  la  Ppc- 
fie.  Ou  vît  paroître  diverfes  odes  fur  la 
Pefte  :  routes  marquolent  quelque  talent 

*  ttciorthus  atque  To'etis , 
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3  4^  Relation  Hlfiorîque 
dans  leurs  Autheurs  >  mais  aucune  ne 
rcmplîflfoît  parfaitement  un  fujct/î  vafte, 
fi  inccrcirant,&:  qui  fourniiToit  de  fi  bel  les 
&  de  ficragîques  îdéesXa  fincerité  fe  fait 
diftinguer  dans  les  unes ,  la  pîeté  dans  les 
autres^&  en  toutes  c'eft  toujours  le  triftc 
/pcdacle  des  mourants  &  des  morts.  Quel- 
ques-unes étoîent  accompagnées  d'une  Pa- 
raplxrafè  fur  le  miferere ,  &  d'autres  pric- 
resen  vers  fi  néceCTairesdans  la  trîfte  con- 
joncture où  nous  nous  tirouvions.  Lçs  Pro- 
vençaux aiment  à  rimer  ^  aînfi ,  chacun  ta- 
choîc  de  charmer  i'ennuy  de  fa  retraite 
par  ces  ibrcesd'amufemens.  De  jeunes  gens 
que  la  ceflTatîon  des  divertîflemcnts  pu- 
blics mettoient  dans  la  neceûité  de  cher- 
cher des  plaiiîrs  înnocens  ,  voulurent  s'en 
procurer  un  par  l'impreilîon  d'une  Epitre 
en  vers  j  qu'a  voit  fait  un  jeune  Capucin 
pour  éprouver  (on  talent  pour  la  Poclîe» 
jLe  bon  Reh*gîeux  ne  fc  méfiant  pas  du 
dcffein  de  cette  Jeunefïè  badine  >  leur  lâ- 
cha ces  vers  qu'ils  firent  imprimer  avec  ce 
titre  ^  qui  marque  afies  le  caraâ;ere  de 
la  pîcce  ,  fruit  précoce ,  oh  oùération  admi" 
rahle  de  Cejprit  mginal  du  firaphique  Pere 
Frère  CorneiLlf  qui  na  encore  que  vingt-deux 
ans.  Cependant  l'ccac  la  profeflîon  de 
rauteur9ainfi  quele  fiijctdeibn£pitrefèm- 
bloieiH  mériter  un  peuplusdelérieux& 
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de  ménagemenc.  Le  dernier  ouvrage  de 
Pocfie^  qui  parue,  fut  untEfhrekDamon^ 
qui  conrenoic  le  récit  de  nos^  malheurs  &: 
qui  étoic  preeedée  d'une  autre  Epitrc  de- 
dîcatoîre  à  Mr.  de  Marfcillc ,  &  fulvie 
^'une  Paraphrafe  en  vers  fur  le  Mtferere  ; 
cette  pièce  eft  pleine  des  fentimensde  cet- 
te pieté  iîncere  qui  éclate  en  la  perfonne 
de  l'Auteur  :  on  voir  qu*îl  a  de  l'eiprir  , 
mais  peu  de  talent  pour  la  Poclie. 

Les  Médecins  font  ceux  qui  ont  fait 
le  plus  gémir  la  prefle  &  les  Imprimeurs  y 
car  leurs  Ouvrages  à  parler  flnceremenc 
ont  eu  le  moins  dé  débit.    Un  Mé- 
decin de  cette  Ville  ayant  envoyé  ira  mé- 
moire à  un  de  fes  amis  à  Lion  ,  qui  lu  y 
avoir  demandé  quelques  éclaîrciflfèmens' 
for  la  maladie  contagieufe^  on  crut  qu'il  ' 
pourroît  -^tre  de  quelque  utilité  :  un  fa- 
meux Médecin  de  Lion  le  fit  imprimer , 
tout  informe  qu'il  ctoit  »  avec  un  avertif^ 
fement  à  la  tac ,  qui  ternît  un  peu  le  mé- 
moire du  Médecin  Provençal.  Celuy^cy 
fe  reflcntoit  un  peu  trop  de  la  négligence . 
qui  règne  ordinairement  dans  les  lettres 
particulières  j  hautre  au  contraire  cftoic 
un  ouvrage  travarlië  &  fort  poly ,  dans , 
lequel  le  fiftême  des  vers  pcftilentîcls  eH- 
ceit  mis  dans  tout  fbn  jour  y  ôc  Ibutena^ 
dans  toutes  (es  parties  d'une  manière  ca- 
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14^  Relation  Hlfiorî^Ht^ 
p;ible  de  luy  donner  toute  la  vraye-fè«w 
blancc  y  que  peut  recevoir  la  plus  ingé^ 
iiieurc  fîâ;Ion«  Le  Mcdccia  de  Marfcillc 
retoucha  dans  la  fuite  fes  obfervations.. 
Il  ne  les  âc  pas  imprimer  y  mais  il  les  âe 
paiTcr  entre  les  mains  de  Mrs,  Chicoy- 
neau  &  Vemy  pour  leur  infpirer  le  àtU 
iein  de  ic  réunir  tous  enfemble  dans  ua 
ouvrage  de  ce  genre,  en  faveur  des  au- 
tres Villes  de  la  Province  qui  commen«« 
çoient  d'être  affligées  du  même  fleauanais 
ces  Meilieurs  bien  loin  d'entrer  dans  ic& 
vues  >  crûrent  qu'il  vouloir  faire  impri^ 
mer  fes  obfcrvatîons  ^  &  prendre  avanta<« 
ge  (ur  çiix  j  à  quoy  certainement  il  ne  peu» 
ioit  pas^Pour  le  prévenir  ils  fe  hâtèrent  de 
compoier  un  autre  puvragc  fous  le  titre 
de  RfUtion  [nccinte  timchant  Us  éuàdif^s^ 
dt  UPefie  de  Mdrfeille  \  fon  progjfofik  dt 
fa  curmon.  Il  fut  d'abord  fuivi  d^unc  Lec« 
tre  latine  en  forme  de  reponfe  à  Mr«  de 
Fornés  Mcdcçîn  de  Barcelonne  envoyé 

{»ar  le  Viceroy  de  Catalogne  à  MoncpeU 
îer^  pour  s'informer  de  la  maladie  de 
Marfcille.  Dans  la  fuite  ils  firent  réim- 
primer leur  relation  »  &  y  joignirent  des 
obfervatioas  faites  fur  les  malades  &  fur 
les  ouvertures  des  cadavres  y  &dcs  refle-^ 
;Kions  fur  toutes  ces  opérations  di£crente&, 
Cet  ouvrage  excita  d'abord  les  pUwt.Q& 
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de  lapefie  de  A  farfèire.       345  ' 
&  les  murmures  lie  cous  les  autre  Médecins 
&  Chirurgiens  Etrangers3&:  de  ceux  del^ 
Ville  ,  aîiiii  que  du  Public  &  de  tous  les 
honnêtes  gens*  Les  premiers  furent  indi*- 
gnes  de  voir  Mrs.  Cliicoyneau  &  Verny 
k&parer  d'eux ,  &  faire  bande  à  part  avec 
Mr.  Soulier  Chirurgien,  &  fur  tout  ceux 
à  qui  la  qualité  de  Tr of ejfeur  Ccmhloiidon^ 
ner  plus  de  droit  d^y  être  unis.  Les  Chî- 
ruigiens  étrangers ,  qui  avoîent  travaillé 
avec  eux ,  &  qui  croyoîent  mériter  autant 
de  confiance  &  de  di{linâ:ion  que  Mr« 
Soulier,  ne  virent  une  prcdiledion  auffi 
manjttée qif ayec  peine,  principalement 
M.  Neiatton' ,  qui  par  fa  fermeté  ôc  fan 
application  fuperîcures  à  celle  des  autres,, 
merîtoit  bien  d^y  avoir  pan*  Les  Mede* 
cins  de  la  Ville  furent  moii^s  furpris  de 
cette  referVe ,  à  laquelle  ces  Mcflîeurs 
leur  avoient  déjà  donné  lieu  de  s'attendre 
par  leurs  manières  d'agir  ;  mais  ils  ne  pu- 
rent voir  de  lang  froid  qu'ils  ofaiTent  leur 
reprocher  publiquement  leur  dcfertion  8c 
leur  inaûion  ,  *  d'autant  plus  que  dans^ 
leur  premier  voyage  à  Marièille  ils  les 
trouvèrent  tous  en  exercice ,  ôc  que  c  efl 
par  eux  qu'ils  furent  conduits  eux-mêmes 
cher  les  différents  malades  de  la  Ville ,  &C 
que  dans  le  fécond  ils  les  trouvèrent  la 
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544        JRihtîon  Hlfionqtic 
plupart  morts  pu  malades  :  eft-ce  donc 
par  rinaâiea^quilscHic  gagné  la  mort  ou 
la  contagion  /  D'ailleurs  tous  ceux  qui 
en  ont  été  garantis,  ont  travaillé  pendant 
tout  le  cours  de  la  maladie  dans  la  Ville 
dans  les  HoDÎcaux  6<r  à  la  Campagne.  £n« 
fin  les  uns  les  autres  ne  trouvèrent  rien 
moins  dans  cet  Ouvrage  que  cette  fince-* 
rite  qu'on  y  fait  foqner  fi  haut  par  tout. 
*  I  \  Ils  difentque  leurs  obfervations  fbne 
conformes  à  celles  de  leurs  collègues  >  qui 
ont  travaillé  de  concert  avec  eux  j  pen- ' 
quil  eft  de  notoriété  publique  qu'ils 
ont  toujours  reilés  unis  tous^  trois  fans  & 
communiquer  ny  conférer  avec  aucun  des 
autres  Médecins  &  Chirurgiens  j  que  bien 
Ipîn  que  leurs  obfer varions  ayent  été  con-^ 
formes  à  celles  des  aucres ,  elles  leur 
font  tout^«*faît  contraires }  puifqu'aucuii 
d'eux  n  a  aprouvé  cette  divifion  de  cinq 
clafTes  de  malades  dont  ils  parlent  y  ÔC 
encore  moins  la  troifiéme  compofée  de  la 
première  &  de  la  fêconde^qui ,  à  ce  qu'on 
dît ,  n^a  jamais  ejrîfté  que  dans  leur  rela- 
'  *  tioii }  &  qu'enfia  de  tous  ceux  qui  ont 
traité  les  malades  ^  aucun  n'a  éprouvé  un 
iuccès  favorable  des  purgatifs  donnés  au- 
près l'émetique^dans  le  cours  de  la  mala«. 
4ie  >  Se  encore  moins  des  ptiianes  laxau^ 
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Je  Uvefie  de  Jllarfeilte.  341» 
▼es  avec  le  lené,         llsdifent  qu*ils 
fe  {bue  conformes  aux  intentions  deilU 
luftre  Mr,  Chirac ,  praiiier  Médecin  de 
S;  A.  R.  On  içaic  pourcanc  que  dans  toa« 
te$  fes  Lettres  il  leur  recominandoit  de 
s'unir,  &  de  conférer  avec  les  autres  Me- 
d)Bcins  j  Se  qalls  n^ont  jamais  daigne  le 
faire^  ^  y.  Ils  avancent  imdiment  qu'ils 
ofit  cm  devdîr  rejener  la  mêthj)de  d'extirper 
C0S  tumeurs  (  Us  Bubons  )  qui  4tM  en 
g€  avant  quils  entrajfent  dans  cette  Fille. 
Quoy  que  ce  foie  un  fait  public  &  conC 
tant ,  que  cette  méchode  ëtoit  inconnue 
en  cette  Ville  avant  leur  arrivée ,  &qu*il$ 
font  les  feuls  Aledecfns  qui  rayent  fait 
pratiquer  ;  pai?ce  qu  ils-étoient  fèuls  dans 
cette  opinion  que  tout  le  venin  fc  canton- 
noît  dans  la  glande ,  &  qu'en  l'cxtîrpanf 
on'  emportoit  par  là  tout  le  vemn«:&nfin^ 
on^  remarqué  que  les  obrci!^ations  qu  ib. 
donnent  coinme  fihgulicres  ne  font  ricar 
moînS'que  telles  r  &  qu'elles  roulent  fur 
des  cas,  qui  ont  été  très  communs  <Sc  très 
familiers  dans  ccwc  maladie*  Nous  pay- 
ions tous  les  autres  fujets  de  plainte  des. 
Medécini  <jui  ont  travaillé  à  Marfcillc 
contre  ccc  ouvrage.  Il  ne  nous  convient 
point  d'entrer  dans  leiu:  querelle  i  entre 
eux  le  débat ,  mais  qu'il  me  foîc  permis  de 
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le  dîrcNft  varotis.tnoi;s  jamaîs^lM 
ckcins  d'accord  entisQ  «ux  &  feroti^riigiUh'  i 
toûjours  obliges  de  confîçr  notre  vie  à  dç$ 

gens  y  qui  txe  s'aceordent  l&plusibiiyem  ^ 
que  poun  trauYei:  Ifis.xno^r^o&dçi  1^  44^. 
truîre.f 

*  Le  public  ne  fut  pdft  pii^s  At^sfi^C  dc^ 
l^Oiivragede  Mï&k  jSbicQyneait  Vçtay 
que  les  Médecins  eux-mêmes.  Quoîqu'iU.  | 
ftuiTenc  pcis  le  ibin  de  faite,  diftribuer  desi 
exemplaîrcs  de  leurs,  obrervatioas  dans; 
les  meilleures  maî(bns  de  la  Ville ,  elles, 
neiu^nt  quecQnâirmfiKie  jugeœeat  qu'ooi 
avoir  formé  fur  la  pxeujiçfc  xçlatiou^  Oa^ 
artendoit  d'eux  uik  ouvrage^  qui  répondît 
à: «leur  réputation'^.  &  à  Tidée  qu'on^ 
en  avoir  conçue  :  art  cfperoît  d'eux  des. 
€xplicatbns£çavames^  recherchées  fur 
lià;  nature  de  la  imhâki  ^  Tm:^  1^  caïUe^, 
dç^  dccoaiver tes  utiles  fur  le^  m^yç^i^  de 
lài  guérir^.  On  comptoir:  de  femeux. 
Médecins  ^.  qui  n'avaient;  )au)ais^  y^u  Cs: 
confondre  avec  Ifes  autçes  >  fe  diftjngue-- 
roient  d^ux  pat  la*  besiuté  ds  lieuis  ouk 
vrages ,  par  leur  érudition *>  pajc  la.  noo^ 
veaiité  de  leurs,  découvertes  ^  p4r  la  (u^- 
reté  de  leurs  prognoftics  5  &  pai?^  le  £ûc^ 
cés  di^leur  pratique  :  que  ceux  qui  avaienc: 
-  q[c  reprocher  aux  uns  leur  in^^ition  3  auK. 

anttcs,  dés.  preyentîôM  ihdîgnes 
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de^  la  pefie  de  Marfiiilc       3  47 
;  roîent  eux-mêmes  pbs  efficacement ,  ÔC 
ne  donneroicnc  pas  dans  des  prévcnrions 
encore  plus  vaines  :  que  ceux  qui  attrî- 
buoienc  la  grande  mortalité  de  ccte  Ville 
au  préjugé ,  ou  Ton  y  étoit  àt  VinCH^ 
rabilué  du  mal ,  feroient  bien-rôt  enfler 
,  ce  feux  préjugé  par  la  guérîfon  de  pht- 
âeurs  malades.  £nân  on  croioic  que 
des  Médecins  dîftingués  par  leur  rang 
&  par  leur  mérite ,  (çauroîcnr  Ce  mec* 
tare  au  defTus  de  cette  indigne  paflion  de 
vouloir  détruire  &  de  dcpilmei-  les  au- 
tres y  il  ordinaire  au  commun  des  Pra- 
ticiens en  Médecine  ;  au-deflTus  de  ces  val'- 
nés  j45tdn€et  ^  ce  font  leurs  termes,  de 
cet  efpric  de  vanité  balfc  &  ridicule, qui 
porte,  à  fe  tout  attribuer  &  à  vouloir  in- 
iinttcr  que  les  autres  n^ont  rien  fait.;.' 
au-deffus ,  dîs-jc  ,  de.  cette  petite  com- 
plaîfance ,  qui  s'applaudit  des  moindres 
choies ,  ÔC  qui  tire  avantage  dé  tour*. 

On  doit  penfcr  quelle  fut  la  furpriCe 
du  public  ,quand  il  ne  trouva  dans  cette  ' 
relation*  5  qu'itne  énmïietation  fimpte  & 
décharnée  des  fimptomes  de  la  maladie, 
dont  il  avoît  déjà  fait  une  trlfte  ex- 
périence quand  au  lieu  d'une  explica^ 
tîon  exadke  de  la  nature  du  mal  5c  de 
&  càufc,  il'  ne  vît  dans  .la  Lettre  1^^- 
sîna  *  q^u'un:  aveu  fincere  de.  leur  indt^ 
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14-%  Itetatîon  Hlfienque- 
gence  fur  ce  point  >  diibâs  plas  y  de  leuir 
igaorancç  qui  ôte  mcAîie  toute  efpcrance. 
de  pouvoir  jamais  y  parvenir  j  qnamt 
Une  txoava  pour  touce  caufe  du  mal  que 
la,  terreur qui  nacttolt  en»  jeu  ks  cau-i^, 
ies  ordinaires  des  maladies^quandiLvic  que* 
dans  le  3-,  période  les  malades  traités  par- 
ces.  Médecins  fi  a6tifs  ,  &  foûtenus  de 
tQUs  lesXecourSvy  ne  laiiloien&pas  de  mou^ 
rir  comme  auparavant  ices  habiles  gens, 
.n^avoient  tiré  d'autre  utilité^  d«s  ' ouvert- 
tU4:eS;  des.cadavres  ».  que  celle  d'appuyer 
leur  nouvcaii  fiftême^  &:  de  donner  pour 
caufe  du  mal >  ce  qui.n:'en  eft  que  l^eâFet:: 
qu'enfinleur  pratique  n'étoit  ni  plus  fure^, 
ni  leur prognoftic plus  fidèle,  que  la  pra-.- 
tique  &  le  prognoitic  des  autres  :;qu'iisi 
y  mçttoîent  la  pefte  de  niveau  avec  les. 
névres  putrides&:  malignes^  d<Mit  les  per^^ 
ibmies  les  moins  eclairéjes  avoient-fi  oiem 
fcnti.  la  différence  :  qulls  11c  propofoicnt.  • 
d'autre  remède^,  que  ceux  dont  on  avoit>: 
d,éjàt  reconnu  la  foiblcfie ,  &L  pour  tout 
dire  ,  l'inutilité  :  que  bien,  loin  de  cor*- 
lûger  le  pt:ejugé  d'ineur^ilUé  du  :  mal  ^ 
ils  n'a  voient  fait  que  le  fortifier:  davan^. 
tage  parle  petit  nombre  de  malades  ^ 
qu'ils  avoientguérîs  qu'enfin,  leur  ou^ 
:wage  étûit,  rcra£li.  de.  traits*  xnalûii.  fit 
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^eda  pejle  de  JtikrfilUe.  5^4^ 
stutiles  ,.  qa'ils  nîy  avoîent  eu  d^au^ 
trc  vue  ,  que  celle  <k  dépdmci:^  lemrs^ 
Collègues.,  &  de  jectei:  danjulles  foup*-^ 
çons  lui:  leur  condaice^ 

Tel  cft  le  jugement  du  public  far  Tou— 
"Wage  de  Mrs.  ÇhitcoyneaAi,  Vemy ,  Se 
Soulier  i.dans  lequel.il  feinbleroic.  prei^ 
que  qu'il  y  auroît  de  l'ingfaûcudc  à  juger 
peu  iavorabiesnécdês  perionnes^qui  feibnc: 
dévouées^à  £aii  falur»!  Si  L'on,  ne  içavoi&i 
qu'il  elt  eu.  droit  d'éxîgcr  de  cesmcmes^ 
perfbnnes qu'ils  n'abai^nt  pasdefa  cr&» 
duUté,  &:qulls  ne  faffent  pas cntxet dans;, 
les  înftruÂîons  qii'îls  lui  donnent  ^  desT,* 
vues  particulières  9  plus. capables  datFoî--- 
blir  (a.  coaEance  que.  de  la-rauiaier^.  Jet 
ne.  fçai  même  (i  la  plûpacr  de'  ceux  quL 
ont  aindju^  de  Touvrage  des  Médecins^ 
dç.  Montpellier  5  ne  s'autoriferont  points 
dans  cette  efpece  d-ingraticude  par  le  ien*^* 
timeot  qui.  y  ^.touchant  la  Contagion... 
Quoiqu'il  en.  foit  il  eit  conftant  qu'on, 
ne  fçauroit<  prendre  le  change  ^  r  ^i  1^- 
donner,  fur  des. faits  publics^  qui  fc. 
font  paffés  à,la  vue  de  toute  une  Ville^. 

Âpres  xela  oferionsTnous  bazarder  .icy-; 
quelques*  réflexions».  Qiie  ceux  qui  ne; 
Ypyent.  Iïl  geftc  que.  de  loin  ^ ,  ne.  la^re- 

ia.  Ohjj  rvu.    .  ' 


Digitized 


gfjrcr  Relation  HiJfan<iHr 
gardent  que  comme  l'effet  d'une  terreur 
publique^  ceft  une  opinion qu^on  peac 
leur  pafTer  ;  s'ils  la  voyoient  de  plus  prés  ^ 
jé  fuis  fur  qu'Us  auroient  aflTés  de  bonne 
foy  pour  avoiier  leur  méprit  >  &  qii*ils. 
feroknt  a/Tés  jaloux  de  leur  réputation  , 
pour  ne  pas  s'entcter  mal  à  propos  con- 
€f  e  rcxperienee.  Mais  que  des  Médecins  y. 
qui  font  fur  les  lieux  ^  témoins  des  ra- 
vages de  cette  contagîeufë  maladie  y  de- 
là rapidité  de  fes  progrés  ^  de  fa  reûf- 
tance  à  tous  les  remèdes ,  de  la  vîolencc^ 
&  de  la  bizarrerie  de  Ces  fyniptomes ,  * 
sopiniâtrent  à  foutenir  un.paradoxe%uifi 
extraordînaîrc  ,  c'efl:  vouloir  démentir 
i'ëxperience^c'eft compromettre  ibnhon^* 
neur  &  celui  de  fi  profelîîon  3  c'eft  vou- 
loir en  un  mortmpofcr  à  la  crédulité  publi- 
que. Quand  Ton  voit  ces  Médecins  rame« 
ner  tout  au  principe  de  la  peur ,  la  donner 
peur  unique  caufe  du  mal ,  de  la  cam^ 
.  mmictithiUté  de  la  maladie  ^  de  la  mort  des* 
malades^  &  a  un  nombre  infini  de  gens,, 
isaponer  la  gttériibn  de  tous  les  autres* 
à  un  caradlcrc  d'efprit,  ferme  dans  les^ 
perfonnc»  mêmes  les  plus  timides ,  &  le^ 
plus  foiblês  par  leur  âge  &  par  leur 
fexc,  &  faire  encrer  dans  les  caufès  de- 

ses  guérîfbns  ,  la  fermeté  de  ceux.,,  ij^ii 
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hs  traîtoîent.  Quand  on  les  voit,  dîs-jc^ 
faire  xevenic  àtouces-ks  pages  <i'un  Li--* 
vxe  ces  naêmes  idées  les  mêmes  ma- 
nières de  les  estimer  r  re^ 
£iiièr  au  légitime  £bupçon  que  ces  Me-- 
decinç  s'abandonnent  aveuglement  à: 
leuKS  préviendwns }  ne  pouâbfis  pas  plus 
loin  cette i réflexion^  conienfons-nous  de^ 
les  renvoyer  là-defîîisaux  agréables  Let^^ 
wes  à  là  Duchjf^^ 

Je  paflTe  ce  cja'ils  dîffent  des  njauvaîs. 
alimens^&desaatfes  fburces  du  mal  :  &  je* 
veux  l}ieB  leur  rendis,  la  juftic^  de  croire 
qjLi'ils.-^e  les  regardent  que  comme  des. 
caufès  occa(k)nnelles  à  Tégard  de  quel<^ 
ques  malades»  Car  après  tout ces  cau^ 
fis  paicîculiei^cspcuvçnt-elles  être  le  prîn-»- 
cipe  del%  mairie  ^  &  lui  <ilbmiei:  naif^ 
âncef:  SoHt^elles  capables  de  la  perpé- 
tuer j  &  peuvent- elles  avoir»  raport  àft- 
tous  ceux  qui  en  ont  été.  attaqués  >  Ilsn 
>  Bcconnoiflènt ,  il  eft  vray  ,  une  première 
caufc  5  utt  Icvdîn*  pcftilcntiél  j  ils  le  font  - 
fi^rtir  dans  leur  Lettre  latine  y  ce  fataL^ 
fcvain-,,  de  ces  caîflTcs  fatales  apportées*' 
dtt  LevaiïP  »/      ils  rdevept  la  fetalite- 
de  ces  caifles  par  cette  comparaîfbn  plus, 
ofée  que  célèbre  de  la.  boëte  dfe Pandore 
filais,  là  peiu  &  les  autres  eau  fes  te vien-^- 

û^att;  xaiCûJCB^  £lu&.  ibuyjeiic.  Xu|l  la^  fcoio^ 
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Relation  jHîJlorîqnr 
que  le  levain  peiUleodel  j  elle»  y  joiiem: 
par  tout  le  pieimai:  Ëjole>.  &  le  levain: 
ix;mble  n'y  être  amené  que  par  bîenfean- 
ce  ».  &  pour  l'honneur  jde  la:pro£e£iion  y. 
car  les  >ieiicclns:  doivent  chérii::  &  af- 
fecter les.  charmet  de  l^art..  Que  peut-^ 
on  peniœ  .«Afoite  de  leuc  {cntimeni:  fac 
la  Concagioa?  D'un  jour  à  l'autre  ils 
{e  £bnc  enhardis  à  la  nier*.  Nous  les^ 
avons  vu  varier  là^delTus  >  mais  n  enta* 
raons.  pas  cette  matière  y  e'eft  un  fujec 
trop  rebactik  Si  ia  mort  de  40.  milie' 
perfbnncs  n*'a  p&  les  en  convaincre  ^.  tous* 
les  raifbnncmcas  du  monde  ne  f^ai^ienc: 
faire*. 

.  U  femble  pourtant  qu'il  efi;  iiécellài-^ 
rç  de  détruire  les  préventions  des  ha- 
hitàns  fui;  la  terreur  du  mal  ^  qui  les^ 
àtPpechent  de  fe  fecourir  les  uns  Qc  les 
autres  >  auffi  bien  que  celles  ^  qui  regar- 
dent, la  Contagion^.  &  qui  cauTent  or- 
dinairement un  Çv  grand  dérangemenc 
dans  les  Provinces  3  dansrles  Royaumes 
&  Cl  je  l'ofe  dire  ,  dans  toute  l>:£urope  f 
cela  eft  vrjal>  rieu  n'cft  fî  important;  que 
de  détruire  uii^  pareil  préjugé  ;  mais  pour 
Ib  furmonter  ^.  il  ne  faut  pas  donner  dans- 
lîextrêmité  opporée>:qui  n'eft  pas-  moî^s> 
contraire  au  Men  public.  Pouflèr  la  tçr^' 

tjm^  da^soal  jufqu'au  délaiireaettt.^Uadoii* 
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lu  des  malades^  c'cft  une  cruauté  bar- 
bare :  étendre  la  crainte  de  la  Conta- 
gion au-delà  du  tems  y  &  des  mefures 
luffifantcs  pour  en  ôtcr  coût  foupçon  lé- 
gitime >  c'eft  troubler  la  fociété^  c'efi: 
y  mettre  un  dérangement  général.  Mais 
aufli  regarder  la  pedc  comme  une  mala- 
die ordinaire  y  ôc  perfuader  à  tout  un 
cuple  de  sy  livrer  avec  une  entière  li- 
ené  Se  une  pleine  confi9j)ce;c^efti  expofèr 
au  danger  de  perir,&  defajre  périr  tous  lea 
voîfins*  Nier  abfolumcntla  Contagion  &C 
inipirer  au  peuple  une  téméraire  aifôrafi- 
ce  ;  c^dd  encore  donner  lieu  à  tous  les 
défbrdrcs  &  à  tous  les  malheurs  ,  donc 
nous  gémirons  long-tems  ;  de  Te  répandre 
dans  toute  une  Province  ^  &c  dans  tout  un 
Royaume.  Il  ne  fout  rien  outrer  dans 
une  matière  de  cette  importance 
&  pour  ne  pas  tomber  dans  aucune  de 
ces  facheufes  extrémités  ,  il  n*y  a  à  l*c- 
gard  de  la  Contagion  9  qu'à  la  réduire 
dans  fcs  juftes  bornes ,  &  d'établir  fur 
des  faits  conftans,&  bien  averés,dcs  reglcs^ 
fures  pour  le  commcrce^&pour  la  commu- 
nication Jorfqu'elle  s*eft  une  fois  déclarée 
dans  quelque  contrée.  C*eft  ce  que  les  Mé- 
decins auroientpulairc  dansceccc  occafîon,, 
s!ils  avoîent  été  plusunîs,&  un  peu  pluidé- 

^agç&de  leurs  ii^révendons&dekttrs  wésk 
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parcîcalîeres  ;  ils  auroienc  pû  laire  im 
traité  commun  ^  où  ils  auroienc  4onné 
des  règles  fures  8c  finceres  pour  roui  ce 
qui  regarde  cette  maladie  :  ce  travail 
auroic  été  plus  glorieux  pour  eux  ^  &  plus 
utile  pour  le  public  >  que  tous  ces  ou- 
vrages^ particuliers  qui  ne  donnent  que 
des  idées  fauiTes»  ou  tout  au  moins  >  îm- 
paifaiccs  de  la  peftc  ,  &  où  ils  n'ont  fait 
entrer  que  des  vûës  &C  des  raisons  par* 
liculieres.  Il  feroit  donc^  à  fouhaicer  que 
quelqu  un  de  ceux,  qui  ont  été  eniployes 
en  ce  pays  ici  pçndant  la  Contagion  ^ 
^ibxe  de  tout  engagement,  repondît  à  l'at-^ 
tente  du  public  dans  un  de0ein  de  ceae 
nature* 

,  Pour  ce  qui  eft  de  la  terreur  du  mal  ^  ce 
n'eft  pas  dans  les  idées  crdafès  &  M* 
traites  d'une  vaine  Philoibphie  qu'il  faut 
chercher  des  motifs  popres  à  porter  les 
hommes  à  la  farmomer.  La  Religion  efi: 
une  refource  plus  fûre  &  plus  abondante  » 
où  l'on  doit  puifèr  des  nwtîft  plus  forts 
aufli  &  plus  puUTants  ^  pour  exciter  la 
charité  des  fidèles ,  que  tous  ççs  fpecîeux 
raîfbnneraens  d'une  fauffe  &  fterîlc  fpé- 
culation«  Qu'on  leitr  làiiTe  prendre  les 
niefures  &  les  fages  précautions  qac  la 
prudence  humaine  fuggere ,  que  la  Mé« 
4ccine  enfeigne  >  que  rëx£exiencc  aut». 
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t&ySc  ^ue  laRclegîon  permet  à  ia  bonne 
heure?  Mais  en  même  tcms  qu'on  leur 
difè  avec  l'Apotrc  faîne  Jean,  quils 
doivent  dènutr  le^r  wc  fêny  iear s  frères^ 
que  ferfmmne  peut  avoir  un  fins  orand 
MmourfwHT  fis  émis  y  que  de  donner  js  vie 
four  eux.  Qu'il  y  aune  ^croice  obliga- 
lion  de  le  faire  par  uii  principe  de  cha- 
rité >  *  &qttec'eft  uo  précepte  formel^ 
où  il  n'y  a  m  équivoque  »  ni  obfcurité  ^ 
nous  devons ,  fuîvant  ia  maxime  de  cee 
Apoue  X  de  ce  Doâeur  de  ia  charité  » 
leur  reprefinter,  comme  autrefois  faînt 
Cypfien  aux  habitans  de  Caithage ,  que 
^cette  Contagion  &  cette  pefte  donc  leur 
iVillc  a  été  affligée  ,  n'étoit  qu'une  cpreu- 
lye  *  générale  que  Dieu  a  voulu  £ïirede 
leur  charité^  Qu^on  leur  apprenne  ce  que 
ks  fains  doivent  aux  malades,  ce  que 
les  ei]£w&  doivent  à  leurs  Pères   ce  que 
les  Pères  doivent  à  leursenfans,  ce  que 
les'  Maris  &  les  Femmes  ,  les  Maîtres  dc 
Dogieftiques  iè  doivent  réciproquement  > 
Qu'bnlciir  difc  qu'ils  doivent  s'expofer  les,  . 
uns  ^ujr  les  autres  >  &  (àcrifier  leur  pro* 
pre  vie  pour  fe  rendre  les  uns  aux  au^ 
très  l'iaffiHance  néccflaîre  >  Qu'on  leur 

m 
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propofc  l'exemple  de  J.  C  fur  lequel  Sr. 
Jean  fonde  ceccc  obligation ,  celui  de  tant 
de  Saints ,  celui  même  des  infidèles  da 
Levanc:  qu'on  leur  rapclle  encore  lexem^ 
pie  des  premiers  Chreriens ,  *  &  furtout 
de  ceux  d'Alexandrie  ,  qui  3  au  raport  de 
faine  Denis  leur  Evêque ,  fans  crainte  du 
fçrîl  vifiment  les  malades ,  Us  fervaicM 
affidnemenf  ,  &  Uar  donnaient  des  rêmem 
des ,  quoiqu'ils  fuffent  aflurcs  qu  en  exer- 
çant ces  ades  de  charité ,  ils  contrade- 
rpient  bîen-tôt  la  même  maladie  ^  ce 
que  fainu  Denis  exprime  d'une  manière, 
qui  .fijic  comprendre  qulls  le  éaîfoient  de 
;ayeté  de  cœur ,  &  avec  une  entière  li-  ' 
)ertc  ;  qu'ils  pouflbîcnt  même  leur  cha- 
rité plus  loin ,  Us  fermaient  ^  dic-il ,  les 
j/ieux  &  la  hoHche  aux  mourans  ^  ils 
lofvoientles  morts  ^  les  habillaient  y  &  les 
portaient  enterre fur  IturséfauUsJ^censç' 
qni  leftr  rendaient  ce  peux  devoir  ^  le 
recevaient  bien-tk  des  autres  e^m  éfran^  •> 
voient  aujfi  a  le  ht  tour  hien^tot  afrés  le 
même  fart ,  les  Gentils  >  contînuë-cll^ 
f^ifjient  loHt  le  contraire ,  des  que  queU 
<ju  un  tomboit  malade ,  Us  le  mettaient 
d^hrs^ls  fuyaient  ceiix  €fm  Leur  étaient  les  . 
fias  chers ,  &  slls  venaient  à  mourir  ,  iU 

1.  Martyrum.  7(^inard.  Sditiom. 
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de  la  fcjîe  de  M^rfeîlle.  '  557 
les  j«ftoknt  dâns  la  rué,  m  Us  les  UtJfeUnt 
ptns  fepnlsHre  >  fuyant  leur  approche  & 
leur  rencontrc^penétrés  qu'ils  étoienc  de 
la  crainte  de  la  mort  ^uils  ne  fouvoUnt 
pas  éviter  avec  tîntes  leurs  précautions. 
•Tels  font  les  motifs ,  dont  on  doit  fe 
fervir  pour  raflurer  le  peuple  ,  motifs  in- 
finiment plus  puKTants  d>c  plus  propres  à 
enhardir  les  habîtans  d^une  Ville  atta- 
quée de  la  Contagion  >  à  fe  fccourir  les 
jms  les  autres ,  qne  tous  les  vains  fiftè*. 
mes  d'une  nouvelle  Médecine  >  qui  ne 
font  tout  au  plus  qu'cftourdîr  l'efprit ,  ou 
pour  mieux  dire échauffer  l'imagina- 
tion fur  la  vue  du  péril ,  mais  qui  font 
incapables  d'inrpîrer  cette  charité  chré- 
tienne    héroïque  y  qui  peut  feule  nous 
mçttre  au-deflus  de  la  crainte  des  dan- 
gers 5  nous  raflurer  contre  les  frayeurs 
de  la  mort  ^  quand  il  faut  nous  y  ex- 
pofer  pour  fauver  nos  frères.  Cette  dî- 
greifion  nous  a  paru  nécciTaîrc  pour  dé- 
truire unt  erreur ,  d'autant  plus  dange- 
reufe  ,  qu'elle  cft  foûccnuë  par  de  célè- 
bres Médecins  j  nous  ne  prétendons  pas 
en  parlant  ainfi ,  exténuer  tout  à-fait  leur 
mérite ,  mais  feulement  rendre  à  la  vé- 
rité ce  que  nous  lui  devons.  Revenons 
à  prefent  à  notre  hiiloire  littéraire* 
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CHAPITRE  XXIII. 
Suite  des  O'^vrages  imprimés  fur  laPefie, 

POur  appaîfer  les  murmures  des  Mc^ 
decins  &  des  Chirurgiens  étrangers , 
Mrs.  Chîcoyneau  &  Verny  leur  propofe- 
rcnt  de  réiinîr  leurs  obfcrvatîons  pour  en 
faire  uu  corps  d'ouvrage  avec  la  Relanm 
fuccintclXs  firent  entre  eux  fur  cette  propo- 
iîcion  diverses  conférences  où  chacun  ra< 

Î^ortafès  remarques  particulières  ^  mais  il 
cur  fut  ImpofEble  de  convenîr ,  fok  paf^ 
raporc  au  rang  où  chacun  devoit  être  pla« 
ce  dans  cet  ouvrage  3  foit  parce  que  la 
plupart  des  obfervatîons  des  autres  Mé- 
decins fe  trouvoient  contraires  au  cinq 
Clafics ,  &  à  la  méthode  propo/ec  dans 
la  ReUtian  fuccinte  ,  dont  Mrs.  Chicoy<-> 
neau  &c  Yerny  ne  voulurent  jamais  fe  dc« 
Mer. 

Mr^  Deidier  avoir  déjà  donné  au  Pu- 
blic fes  obrcrvations ,  dont  trois  dîfferens 
recueils  avoient  été  imprimés  à  Lyon , 
&  quatre  autres  à  Valence.  Ces  obrcrva- 
tions paroîfTcnt  faites  avec  beaucoup  d'e- 
xaâitude  ;  rinfpeâion  des  excremens  mar« 
que  eu  ce  Médecin  une  attention  fore 
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de  U  Pefie  tU  AdÀrfeilUn  $ 
fcnipuleufe  ,  &  une  grande  cranquilicc 
iic  la  part  de  cet  Ohfirvateur,  On  remar. 

que  dans  tout  l'ouvrage  que  ce  font  les. 
mauvftis  alknens ,  &  Ta  terreur  du  mal , 
qui  font  les  vrayes  caufès  de  la  maladie  .* 

ôc  la  couleur  verdatre  des  excremcns  fou- 
tient  cette  coQjeâare  ;  îl  n'a  garde  de  re- 
conaoicre  la  Concagian ,  il  ne  donne  pas 
dans  une  idée  Ci  commune  &  Ci  populaire , 
il  l^abandonne  an  commun  des  Médecins» 
il  aîme  mieux  recourir  aux  caufes  ordi- 
naires des  maladies  :  il  nous  donna  enfuite 
diverfesLectres,  qu'il  avoit  écrices  à  quel* 
qucs  amis  fur  le  mal  contagieux  ,  la  pre- 
mière à  Mr.  Montreile ,  Médecin  de  Va- 
lence avoit  paru  à  la  tète  des  Ôbfcr va- 
rions donc  je  viens  de  parler.  La  féconde 
à  M.  Fize  Médecin  &  Profeffear  de  Mar- 
thématiques  à  Montpellier.  &  la  rroîfiéme 
à  M.  Maitgue  Médecin  de  l'Hopîtal  Roy- 
al à  Strasbourg.  Ces  deux  dernières  fonc 
pourtant  les  mêmes  à  quelques  mots  près  j 
on  trouve  enfuite  une  réponfe  de  Mr« 
Maugue  qui  ell  très  bien  écrite ,  une 
Lettre  de  Mr.  MontrclTe  à  Mr.  Deîdîer  - 
avec  la  reponfe  de  celuy-  cy  au  même*  Ën« 
fin  la  dernière  lettre  eft  de  Mr.  Fabre, 
Médecin  du  Martîguc  ,  à  Mr.  Deîdiet. 
Nous  ne  i^aurions  entrer  dans  tous  les 
raifonncipens  de  Médecine ,  qui  fout  ré- 
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pandus  dans  toutes  »ccs  lettres»  ce  £bm 
toujours  les  mcmes  idées  des  mauvais  ali- 
mens  »  des  îndIgeAions ,  de  la  peur  >  qui 
reviennent  dans  les  lettres  comme  dans 
les  obfèrvatîons ,  où  on  voit  que  l'un  s'eft 
gor^é  de  figues ,  que  Tautre  a  mange  du 
mauvais  pain ,  que  celuy-cy  a  commencé 
d'avoir  peur  3  &  (][u^enfîn  il  n'y  en  a  point 
qui  ait  pris  fon  mal  par  la  communica* 
tîon  avec  un  autre  malade.  Ceft  toujours 
le  même  entêtement  contre  la  contagion  ^ 
ôc  fur- tout  contre  cellè  qui  s'exhale  des 
marchandîfes  infedées  ;  on  explique  bien 
la  nature  de  la  maladie  par  la  coagulation 
du  fang,  .&  cellc-cy  par  les  difpolîcions  ^ 
que  hiy  donnent  les  cau(es  ordinaires  ; 
mais  on  garde  un  profond  filence  fur  la 
première  caufe  3  qui  le  coagule  ce  fang^Ôc 
qui  met  en  œuvre  cesfuneftes  di^fîtions» 
Enfin  toutes  ceslettresne  font  qu'un  com- 
merce réciproque  de  louanges ,  que  ces 
Médecins  fc  donnent ,  &  aufquelles  le 
Public  ne  doit  guère  prendre  de  part. 

On  vit  paroître  dans  le  mêtïie  temps 
une  lettre  de  Mr.  Pons  Médecin  à 
Mr.  Bon  y  premier  Prefident  de  la 
Cour  des  Comptes  à  Montpellier  ^  qui 
îa  fit  imprimer.  Ce  Médecin  avoit 
eu  beaucoup  de  facilité  pour  examiner 
&  pour  con|2€»ître  la  maladie  »  dans 

riippital 


Digitized  by  Google 
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à^ns  ^Hôpital  du  jeu  du  Mail ,  où  îlavoiç 
été  placé,  &  où  il  a  travaille  avec  au- 
tant d'application  que  de  fuccés.  Il  éta- 
blît dans  cette  Lettre  une  analogie  encre 
la  petite  vérole  &  la  peftc ,  S>c  il  admet 
dans  l'air  des  femences  de  l'une  &  de  l'au- 
tre :  ce  parallelle  paroît  aflfés  bien  fou* 
tenu  y  &  il  n'y  auroît  qu'à  le  vérifier , 
&  à  le  perfectionner  pour  rendre  la  mé- 
thode detraîitcr  la  peftc  auffi  furc  que 
celle  de  la  petite  vérole.  Quoique  ce  Mé- 
decin fafle  montre  de  bonne  foy  &  de  fînw  • 
Cerîté  ,  &  qu'il  aît  reconnu  avec  alfcs  de 
candeur  5  n'avoir  pas  donné  cette  analo- 
gie comme  une  penfée  nouvelle  mais 
leulement  comme  une  idée  que  tout  Mé- 
decin pouvoic  faifir  ^  &  appliquer  à  ia 
manière  5  on  n'a  pas  laîfle  de  lui  en  fai- 
re un  crime  ,  &  même  de  lui  difputcr 
rhonneûr ,  qui  pouvoit  lui  en  revenir* 
Gens  accoôtumés  à  fe  tout  attribuer, 
&  4  rabaiûfer  le  mérite  des  autres  ,  ont 
revendiqué  cette  penfée  comme  un  vol  3*' 
qui  leur  avoît  été  fait  :  nous  verrons 
peut-être  bien-tôt  quelque  a£tîon  inten- 
tée fiu  ce  vol  3  la  chofe  n'eftpas  fans  exem- 
ple ,  en  matière  de  découvertes  fur  les 
arts  ,  &  les  fciences* 
On  vit  enfuite  les  obfcrvatîotîs  de  Mr, 
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Maille    un  des  trois  Médecins  envoyés 
de  Paris  »  &  Profe^ur  à  Cahors  ;  elles 
font  précédées  d'une  Leccre  à  Mr«  Calvet 
fou  Collègue  &  Ton  Doyen  ^  auquel  il 
envoyé  fes  obrervacions»  La  Leccrc  dë^ 
couvre  du  premier  coup  d'œîl  la  fin  qu  il 
s'y  propofè  ;  car  elle  débute  par  des  lotiati*^ 
ges  qu  il  donne  fucceûivemcnt  à  tous 
ceux  qu'il  veut  Te  rendre  favorables.  A- 
prés  des  éloges  Ci  bien  amenés  j  ce  Pro^ 
teifeur  faic  une  legclre  dcfcription  de  Vé-^ 
tac  de  nôtre  Ville,  &  il  ne  manque  pas 
de  (è  dpna^r  comme  les /autres  la  gloire 
di€n  avoir  bami  L'ijprit  de  crainte  &  de 
terrenTy  de  nous  avoir  rajfuré  par  fin  exem-^  , 
jiLe ,  &  de  nous  awir  injpiré  de  la  confiamc^  ' 
A  voir  €C  Médecin  faire  ainû  le  brave 
&  le  magnanime ,  ne  diroit^on  pas  qui! 
a  vifitjé  tous  les  peftiferés  de  Marfcîlle/ 
peut-on  voir  fans  émotion  ^  franchifïbns 
\fi  mot  fans  indignation  un  Médecin 
infulcer  aux  autres  par  une  faulTe  bra- 
'  Toure  &  des  exploits  tout«<à-fait  cbimë* 
tiques,  après  une.legei;e  deicription  de 
la  maladie ,  qu'il  ne  nomme  pourtant  ja-*  j 
«aïs  par  ion  véritable  nom  >  il  iàit  queU 
ques  raifbnnemcns  fur  la  cauiè  qui  l'a  ^ 
produit.  Il  ne  veut  point  que  ce  foient; 
4çs  ^'4/^<^i^ontagieux  j  appQitcsdans  des  « 
marchandifes  du  Levant  ^  &  cela  pour 
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dciiX  raiibns^  ^  i""  Parce  qu'oir  eirtrr»  dit^ 
îl  3  dans  les  maifins  infectées ^  quon  rna^ 
me  Us  hordes  des  merts  ^  quen  tranfporet 
^  qnon  refiUt  Leurs  matelas  fans  prendre 
le  maU  De  quel  front  ofc-t-on  avancer 
tics  faits  auffi  concraîres  à  la  vérité  qae 
ceux  ïz  f  Ce  n*étoîc  pas  par  un  âmple 
attouchement  paflager  >  maïs  par  rufa- 
ge  des  iiardes  iiifeâécs  que  le  mai  iè 
communiquoit ,  c'eft  une  vcrîté  fur  la- 
quelle tout  Marfèille  peut  dépofer^ 
parce  t^ii  m  cermoit  pas  iaiHon  de  ces 
miasmes  ,  comment  ils  peuvent  agir  puij^ 
famment  fier  dt autres  ctnfs  fans  fe  détruire  ^ 
pajfer  de  l'un  à  L'autre  &  porter  dans  tous  le 
de/ordre  &  Vabbàttement.  Il  n'y  a  rfen  eit 
tout  cela  qu'on  ne  puille  bien  concevoir 
avec  une  attention  même  très  raédiocic  • 
6c  quàndon  ne  le  pourroît  pas  >  defotfS^ 
nous  mefurer  les  forces  de  la  nature  pat 
celles  de  nôtre  génie  /  Je  ne  le  conçois 
p(nnt>  donc  cela  n'eiO:  pas  \  un  Profelleac 
peut*îl  trouver  cette  conféqucnce  légitime) 
Il  aime  mieux  reconnoître  pour  caufc  du 
mal  les  mauvais  alimens ,  le  bled  pourri 
dans  le  fond  des  VailTcaux^  les  fruits^ 
les  fèves ,  il  pouvoit  y  mettre  encore  les 
pois.  Que  ce  Médecin  étoit  peu  inftruic 
de  1  ecat  de  nôtre  Ville  i  S'il  avoît  daîg^ 
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Relation  HifioriéjiHe 
në  s'cu  informer  3  onluiauiok  dît  que  ni 
.  Avant  la  pefte  ni  pendant  (a  durée^ii  n'y  a 
jamais  eu  difecccc  de  bled ,  que  ces  bleds  ' 
goui'iîs  dans  le  fond  des  Vaiflcaiix  ne 
tout  jani^is  achetés  que  pour  la  volaille 
&  pour  les  coj^hons ,  &  qu'il  n'y  a  eu 
cette  Ville  que  les  ïorçats ,  dont  les  fè- 
ves ioicnt  la  nourriture  ordinaire  ^  ils 
n'ont  pourtant  pas  été  les  plus  maltrai- 
tés par  la  maladie  ;  Se  la  .Contagion  iem- 
ble  plus  les  avoir  épargné  que  le  refte 
des  habîtans  j.  enfin  clans  tout  le  cours  de 
l'ouvrage  l'on  ne  donne  d'autre  cauiè  du 
niai  que  la  digeftîon  troublée  par  la 
|r9^year  &  par  la  crainte  ;  fiir  ce  pied  là 
^rlorme-  n'auroît  écbapç  à  la  maladie  , 
car  al  n'en  eft  aucun  qui  ait  été  exempt 
dc.cette>tef reur }  Ëhi, comblent  s'en  fêtoit* 
il  garanti  lui-mcme^qui parle  aujourd'huy 
avec,  tant  de  confiance  ?  C'eft  pourtant 
à  la  faveur  4^  cette  crainte  que  les  plus 
piudens  fe  font  fauvés  du  malheur  com- 
mun de  la  calamité  .publique. 

Les  obfcrvations  ne  conticnucnc  riea  - 
^'extraordinaire  &  de  fingulier ,  que  l'ar- 
tention  du  Médecin  à  mivre  les  maia* 
des  jour  par  jour  î  au  rcfte  il  y  règne  le 
m.ême!  e{pric  qiie  da^.  la  Lettre  5  u  une 
mcre  ineurt  en  a^j  l^euçes  »  ceft  parce 
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^oit  fon fils  ^  &  fi  le  fils  tombe  en  phte- 
neiîe^  c'efl:  parce  qu7/  efi  effrayé  de  la- 
fMTt  de  fa  mtre. 'Y  oxïi  donc  toujours  nos 
gens  qui  ramènent  tout  à  la  peur,  & 
qui  n'en  parient  peuc-êcre  tant ,  ^que  par- 
ce qu'ils  en  ont  eu  une  cxceffive.  Mais 
c^eft  ià  leur  grand  refTort  qu'ils  font  mou- 
.  voir  comme  Ils  veulent.  Ils  n'ofcnc  pas 
2»^rJr^ ,  pour  aînfi  dire  ;  àU  pomme  >  & 
nous  apprendre  d'où  eft  venue  cette  peur 
dans  le  premier  marlade  ,  &  dans  les  cn^ 
fans,  car  ce  ieroit  ià  le  point  capitah* 
Ce  font  toujours  ks  îndigcftions,les  mau- 
.  vais  alimens  ,  &  autres  verbiages  qui 
décèlent  une  grande  difette  de  raifbiis 
.  dans  ceux  qui  s'en  fervent  ,  qu'ils  nous 
difenc  donc  de  grâce  par  quelle  fatalité 
les  îndîgcftions  de  17x0.  ont  produit  la 
pefte  3  tandis  qu'elles  ne  produiibient  que 
des  maladies  ordinaires  les  autres  années? 
Comment  la  produifent-elle  dans  des 
Villes  féparées  l'une  &  i'aûtrepar  une 
troifiéme  >  quirefte  faîne?  S'ils  y  joig- 
;  nent  une  caufe  générale  y  qui  donne  le 
ton  5  &:  le  mouvement  aux  caufès  ordi« 
liaires  j  qu'ils  la  nomment  donc  cette  cau« 
fe  générale ,  siis  veulent  nous  perfua- 
der  qu'ils  la  connoillènt.  £n6n  dans  tout 
cet  ouvrage  le  mot  de  Pefie  ,  &:  celui  de 
ContÂgîon ,  ne  s*y  troaveiit^  pas  une  feule 
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fois ,  i'auteu]:  a  toujours  éiç  fur  (es  gar^ 
4es  là-defiiis  y  comme  il  etivoyoic  Ces  ob^ 
fervatious  dans  ion  pays  3  il  a  craint  Ùms 
cloute  que  ces  mots  ny  pprtaflent  la  ter^ 
jreur ,  &  par  conféquenc  la  maladie» 

Tous  cc&ouvrage&  des  Médecins  écran* 
gers  firent  comprendre  aux  gens  fages 
qu^ils  aFoicnc  d'^uoes  vues  que  celle  d'é^ 
cjaircii  la  maladie  ,  &  quiils  ne  faifoieai; 
q|ue  iiiivre  le  ton  qa^oa  leur  avoh  don- 
né }  &  dcslprs  la  pelle  devint  un  pays 
de  conquête  ,  ou  chacun  crût  avoîf  droîc 
de  faire  des  excuriions^  Il  n'y  eut  pas  jnC 
qu'à  deux  Marchands  oli^fs  par  la  fu£i 
penfion  de  leur  commerce  >  qui  ne  s*â-. 
vîlaflênc  de  redre^r  k&  idée»  des  Mé^ 
decios  par  ou  petit  ouvrage  intitule  lê 
fifiême  fapdair^  fur  la  pefic^  Il  xmfi&ù 
en  différentes  lettres ,  que  ces  Hégociana 
ç'écrivirent  Tun  à  l^aiitrç  les  premières 
roulent  iîir  ces  plaiiàntetîea,  n  Gauxtent 
rebatuës ,  que  l'on  fait  fur  les  Médecins 
&  fur  leur  art ,  quand  on  n^a  befoîn  ni  de 
l'un  ni  de  l'autre^  Ils  y  expofent  les  vari«« 
atîons  de  ceux  de  Marfeille  fur  la  nu* 
ladie  prefènte,  6c  enfin  dans  la  troi«' 
iiéme ,  ils  expliquent  ce  fiftéme  popu* 
laîre ,  qui  confifte  à  croire  que  la  pciic 
étant  un  âeau  du  Ciel  »  ellen'eft  paa 
mûn&  â^u^deifus  dç  U,  CQuapilTaiace  de& 
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médecins  que  de  leurs  remèdes.  Us  prou- 
vent le  premier  article  par  l'Ecriture ,  Qc 
"le  fccond  par  le  propre  aveu  des  plus 
liabiles  dans  cet  art  équivoque  ^  &  pac 
le  petit  nombre  des  guérifons  qu'ils  oqgt 
opérées  ;  ils  leur  reprochent  même  dfe 
n  avoir  pu  fauver  aucun  de  leurs  Cbi- 
rurgiens  &  de  leurs  Garçons  dont  il  a 
perî  un  fi  grand  nombre  pendant  le  cours 
de  la  Contagion.  Ils  fe  retranchent  pour 
tout  remède  à  la  fîmple  ptifanne  &  àc^uel- 
'<{ires  legen  cordiaux  félon  l'ofage  do  Le« 
yant)Ott  la  maladie  eft  familière  ^  plus 
vij^lcntc.Ils  appuyentleur  pratique  fur  cet- 
'teteAéxiGtt^elapefteâttarqcrampIus  les 
pauvres  que  les  riches  ^  elle  ne  deman-» 
de  que  les  alîmens  &  les  rcmcdes  les  ptds 
iimples;comffle  ûDieueât  voulu  l«s  pro«* 
'  portîonner  à  leur  état  ^  &  nous  marquer 
par  là  qu'il  s'en  rcferve  la  guérifon ,  que 
'  nous  ne  devons  attenifee  q[ue  de  lui*  Voiià 
quel  eft  ce  fiftêmepopuIaîre,donc  la  Con- 
*  tagîon  fait  le  principal  fondement.  Un 
-  ouvrage  qui  attaquoic  de  front  la  fa.» 
culte  >  ne  pouvoit  pas  paroître  long-tems 
impunément  :  un  Ecclcfiaftîquc  de  cette 
Ville  prit  la  défenfe  des  Médecins  3  & 
il  y  eut  de  part  &  d'autre  une  multitu- 
de de  petits  écrits  qut  divertîrent  le  pu- 
'  blic  pendant  quelques  mois. 
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Un  ad  vcrfaire  >  infiniment  plus  rcdoii* 
table ,  s'eleva  contre  ce  fiftême  populai- 
.jre ,  c'cft  Mr,  Boyér  Médecin  de  la  Ma- 
rine à  Toulon  >  qui  dés  le  commcaccmcnc 
de  la  Contagion  nous  avoîc  envoyé  de 
cette  Ville  une  differtatian  fnr  U  pefic  ât 
JUarfiille  y  dans  laquelle  il  attribue  cette 
maladie  à  des  fels  vitrioliques  5  &  donc 
nous  ne  rendionspoint.de  compte  ici^ 
parce  qu'elle  ne  fut  pas  Imprimée  en  cette 

.Ville  Ce  Médecin  donc 3  ùÂt  qu'ayant 
lu  le  fîilême  populaire  3  il  ne  put  fouf- 

,  frir  que  des  profanes  eutfent  la  témérité 
de  percer  daijis  les  mylleres  de  la  Mé- 
foie  qu'il  voulût  combattre  lej:- 

.reur  accréditée  de  La /  Contagion  ,  qui 
commençoit  à  fè  répandre  à  Toulon  cftia^ 

.  me  ici ,  ce  Médecîn,dîs  je^nous  envoya  de 
cette  Ville  là  j  pu  il  était  enfermé  dans 

l'Arcénal,  ti»  écrit  intitulé,  RcfntMion 
,  d^s  anciennes  opinion/  touchant  la  pefie.  Jl 
prétend  par  cet  ouvrage  détruire  *  les  pre^ 
jttgés  de  l'enfance  &  de  la  crédulité  pu-- 
hlique^  &cambatre  les  erreurs  &lespr€^ 
ventions  paphlaires  qu*il  réduit  à  quatre, 
lo.  Qhc  la  pefle  efi  un  fléau  du  Ciel ,  qni 
ravage  les  peuples  qni  ont  irrite  fa  colère. 
z^.  Qne  ce  fi  me  maladie  cruelle  que  l^on 
ne  guérit  pas.  Quelle  fe  commmni^e. 
4p.  ^e  fes  vrais  préfervatifs  font  la  fiam-^ 
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me  ^&  la  fintc  >  quoire  chefs  donc  cet  Au- 
teur >  s'il  Tcn  faut  ccoîre  ,  va  nous  mon^ 
trer  le  fdiux  en  étaUnt  anx  yeux  de  to$e-^ 
te  U  Provence  Les  dhus  funefies  qui  naifi- 
fent  de  fembUhUs  préventions.  Il  attaque 
donc  le  premier  chef  pair  la  diflFerence 
des  tcms ,  nous  ne  fommes  fins  fous  le  règne 
de  David  'y  la  perte  de  ce  tcms-Ià  ne  du- 
ra que  trois  jours  5  &  celle  de  Marfeilie 
a  duré  frés  de  dix  mois  i  de  plus  ,  les  cîr" 
confiances  in  lieu  lui  ont  donné  tetre^ 
Sur  ie  feccind  chef,  il  fait  ce  rare  raifon- 
nemcnt^  qui  ofera  ,  dît-fl  ,  nier  que  la  pef» 
te  fait  tine  rnialadie  ordinaire  t  Lespa ,  /  Orient 
taux  nen  Jom4ls  pas  tous  les  ans  iz/fec-^ 
tés  f  Le  Nord  en  eflr-iL  exempt  ?  Il  foû- 
tient  ces  raifons  par  la  comparaifon  des 
perl pneumonie  s  ,  des  fièvres  ?nalignes  G* 
fourpreufes  y  de  ta  petite  vérole ,  &C9  ce 
font  y  dit'il ,  a  autant  de  pejires  qni  né^ 
pouventent  point ,  parce  qu^on  efi  accoutur^é 
a  Leurs  ravages ,  &  après  il  s'écrie ,  quel 
aveuglement  l  II  celTera  cet  aveuglement , 
.quand  on  Tem  qu'il  guérit  la  perte  aui^ 
Il .  facîleiiient  que  toutes  ces  maladie 
dont  il  parle.  Il  dcciît  enfuite  les  maux 
quecauie  lacçrtreur.  de  la  pdle*  Ceft-m 
.  cahos  y  dît-îl  y  ou  chacun  court  au  précipice  y 
k  il  regavdc  la  perte  comme  un  f^ai  connu  de 

<X  V    -   -  . 

at^P^7.  •      ^  b>£0£e  ^  '  • 
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qui  nefi  f0S  incu/abU  >  il  déchaîne 
contre  tous  ceux  qui  veulent  înlmuer 
k  contraire  ^     cela  çvk  homfop  qui  vcu£ 
jdésabufer  le  monde  &  corriger  les  erreurs 
&les  préyentions  populaires.  Contre  le^ 
troîiîéme  chef  ,  qui  eâ  celui  de  la  Conca^ 
glon  ou  de  la,  Qûmmmicabillti  de  la  pef^ 
te>  &  qikik  avoue  être  le  plus  diâiciie^ 
à  combatcre  >.  *  il  oppofe  les  raifons ,  à  ce 
qu^il  croit,  les  phis viâprieufès,  Qu^oa 
ea  )Uge  i  l Il  oppofe  la  Lettre  latine 
.  de  Mrs.  Chîcpyaeau  &c  Verny,  qui  nient 
la.  Contagion.  Mais  n'eft-ce  poicic  là  ce- 
qu'on  appelle  dans  TEcole  une  puérile 
pétition  de  principe ,  &  fuppofcf  cocntnc* 
prouvé  ce  qui  eiî  en  queftioa..  Xo«  U  ifait 
bouclier  de  l'exemple  de  ces.  célèbres 
Médecins  3  en  ce.qu^ayant  communiqué 
4e  prés  avec  les  malades  ^  ils  ^ont 
;aranns  du  mal  ;  pour  deux  'hommes 
luvés  malgré  la   commnniicackm  , 
combien  d'autres  en  a-r-elle  fait  périr  i 
30.  En  1.654.  dit-il^  1^  Ville  d'Arras 
été  défolée  pat  la  peièe  y  &  dU  na  mdlt 
iorrc/pondance  dans  le  Levdnt  >  mais  n'y 
i^t-il  point  d^autre  pefis  que  celle  qui 
vient,  par  contagion ,  ^  par  communia 
Gatîon  ?  L'Ajitear  reconnoic  qu'il  y  en  a 
jpuifqu-il  cite  une  autre .  pefte  qui  afiHr 
;ea  la  même  Ville  çtir  ijio.ôc  quil  dit 

e  venue  pat  tafageexceilif  dç5  cliâin> 
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pignons.  NouspaiTons  les  aucrcs  raifon-» 

'  ncmens  de  TAutcar ,  ils  font  tous  de  la 
même  foret.  Enfin  après  s'être  bîcn  ef- 

^  crime  contre  la  Contagion ,  qui  le  croi- 

'  roîcjîl  fe  radouck  tout  d'un  coup  ,  5i  il  en 
avoue  iedanger  >  en  reduiiant  à  certaines 
bornes  la  communication  qui  met  en  dan- 

■  ger  de  contra<5fcer  le  mal  y  il  font ,  dlc-il,  ** 
habiter  féup  le  mem  toie^  boire  ^  mxnfer 
&  coucher  enfemhk  >  c'cft  ainfi  qu'on  l'cii^ 
tend  de  ia^  Contagion  des:  perfoânes.  De 

-  tx>us  ces  raifonnemcns  il  en  tire  cette 
maxime  que  la  crainte  £Hne  communicd^ 
tiûff  mal  entendue  ne  doit  pas  nous  empê- 
cher de  faire  notre  devoir   cette  propoji- 
tion  y  dît-il  5  n  eflr  fat  eenfurabU  ;  cela  cft; 
vrai>.  mais^  celle  qui  la  fuît  mérite  une 
(evere  cenfure ,  Us  mauvais  allmens  fenls 
femblent  déclam  lir  véritables  fondemens 
de  lapefie  y  &  la  terrenr^qui  la  fuît  y  bf 
four  CCS  inévitabcs  de  la  mortalités  Ceft- 
ici  Tccho  de  Mxs..  Clxicayneau  &  Ver- 
ny,  il  ne  fait  que  répéter  ce  quils  ont 
dît  :  il  décrit  dans  le  raêtnc  ftilc  les  în- 
'  conveniens  des  préfervatifs  de  la  fuite* 
&  du  feu  >  qui  font  le  quatrième  chef 
qu  il  ciikyc  de  dctrukc  i  on  lui  pailera 
I  cclui*-ci pourvu  quil  nous  accorde  le 
'  premier^  Ce  Médecin  a  eu  occafion  de 
—      ,  CL  vi  : 
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j 7^  R^l^ti^^  Hifioriqfie  - 

-«£aîre  valoir  Tes  maximes  ^  m^is  les  rava« 
:  gesque  la  pefle  a  fait  à  Toulon  nous  les 

rendent  toujours  plus  furpeâe& 

Le  Traité  du  Médecin  de  le  Klarnic 
,  ne  fut  pas  long-tems  fans  rëponfc.  Mr. 
.^Peiifi>nei  ^  j^u£ke  ^deciii  de  cette  Ville 
.le  réfuta  >  &  k  fuivic  pied  à  pied  dans  un 
ouvrage  ^uî  a  pour  tîtrc  ,  Dijfertation  fur 
Jesapimoffs  ancUmes  &  nauvcUes  touchant 
Ja  pejîre  ;  il  ne  faut  pourtant  pas  prend  ce 
ce  titre  à  la  rigueur  ^  car  l^Auteor  n'entre 
.pas  fort  avant  dans  ik  matière  :  il  fe  con« 
-tente  feulement  de  faire  quelques  raifbn- 
Siemens. très-»communs;mais  très-fenfibles 
.fur  les  quatre  chefs  ibutenus  par  Mr.Bo* 
•yer.  Il  regarde  ces  chefs  comme  Topi- 
'  nion  de  tous .  les  .  Modernes  ,  &  il 
.kur  opofè  les.  fentimens  populaires,  qu'il 
•prend  pour  celui  des  Anciens.  Enfin  il 
balance  les  inconveniens  de  part  &  d'au- 
tre,  &  il  fe  déclare  pour  les  derniers.  Si 
-  Ton  doit  louer  l'émulation  des  jeunes  gçns 
qui  fe  hâtent  de  donner  des  preuves  de 
.  leur  application  &  de  leur  «elc  pour  le 
Public ,  ea  doit  auiE  les  avertir  que  ces 
jproduâions  prématurées  ^  qu'on,  ne  ,(c 

^  TtUd^  çeUài  donrm  sparli  éUtns  le  €am* 
m^cimenP^de  cette  Relation  ,  &  qui  écrivit  fur  U 
mQTt  de  cetillufire  p^n  une  très  be.Ue  lettre  À^Mr.. 

Le^  Duc  D'Efcfîhne  0mi  de  h^fmiUê^  qpi^ 
imprmi'L 
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de  U  pffie  de  A£*rfiilU,  57^ 
donne  pas  le  tems  dc.digerer  ,  &  qui  ne 
-^cmpliucnt  pas  tout  ce  qu'elles  promet- 
tent par  un  titre  faftueux  &  magnifique  , 
•marquent  {buvent  un  défaut  de  luftefTe  & 
■d'exaâitude  dans  l'^fprit  y  cependant  tou* 
•te  la  Ville  applaudit  à  cet  ouvrage ,  qui 
-favori foît  l'opinion  commune.  Il  n'y  eue 
-que  le  Médecin  de  Toulon ,  qui  la  regar- 
da comme  l'effort  împuiiTant  d'un  Py- 
çmée ,  peu  digne  de  fa  colère  &  de  Q>n  teC- 
rcntimcnt ,  il  Va  pas  été  aufli  infenfible  à 
l'égard  de  Mi  .Déidicr,ilsfe  font  rudement 
touchas  par  des  lettres  très-aigres  &c  tresr 
-vives,,  dont  les  copies  onc  couru  dans  le- 
;monde  ;  &  nous  pouvons  dire  que  cette 
-icene  n'a  pas  été  la  moins  divercUTante 
'de  celles  que  les  Médecins  ont  donné  dans. 

cette  Ville,  •  -  ^  , 

.    Il-  n'eft  pas  ju%u- au  Ftere  Viâ;orîn> 
Quêteur  des  Auguftins  reformés  »  qui  ne 
'ièfoit  cru:  en  droit  d'écrire  fur  la  peae  pju- 
-ane  lettre  à  un  de  fes  amis.  Ce  Frère  avoit 
bien  fait  voir  d'autres  talens  que  celai 
'd'habile  Qiiêteur  ,  mais  on  ne  fçavoit  pas 
encore  qu'il  fût  Phificien  ni  Ghimiftc  :iï 
fê  propofc  dans  cette  lettrç  d'cxpliq,uer  lat 
nature  duiaal  y  fes  leraedes ,  &  la  maniè- 
re de  s'en  préferven.  Il  rcconnoU  diverfes. 
.•eftesom-afiligentlcshomines  ^  les  aal- 
.  aàaiix^âaucrae.Ics  plautci  i.U  Icsaittits» 
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aux  exhalairoas  minérales  ,  &C  pour  celle 
de  Marfeiile  iLLa  met  fur  le  compte  de  k 
contagîoixdcsmarchandiicsinfcûccs  apor- 
técs  du  Levant,  au  hazard  d^encourîr  tou^ 
te  lindîgnacion  des  médecins  étrangers,. 
A  u  {E  n  étoît-il  guercs  po  flible  qu'un  Frerp- 
Laï  y  s'élevât  audcfliis  de  ces  idc^  com- 
munes &c  furmoncât  û  aifémeac  les  préjp^ 
gés  die  l  éducation.  Il  attribue  la  iiaturo: 
&  la  caufe  du  mal  à  an  fèl  volatil  acre  ^ 
4'ane  '  nature  viuioUque  &  acTenicale  ^ 
qui  coagule  le.  fang.  Pour  guérir  cette 
maladie ,  il  ne  demande^  qu'un  remède 
propre  à  détruire  ce  £êl  vénéneux  ôc  il 
croît  l'avoli-  trouvé  dans  le  mercure,  en  le 
combinant  avec  les  autres  remèdes  ^  ieloo^ 
les  indications^  que  prefentc  l'état  d» 
malade,,  tels  que  font  les  fudorifiques, 
lesab^brbans^y  ôe  les  évacuants  ^  ce  qui 
lui  donne  lieii.de  parcourir  les  di£Ferentes. 

{)réparatîons  du  mercure ,  parmi  lefqucl- 
es  il  adopte  Vathyo^s  minerai  y  ÔC  le  cind^ 
bre  y  qu'il  préfère  même  au  premier.  Oa 
ne  fçaie  oîi  ce  Frère  a  (i  bien  appris  à  coni- 
noitre  le  mercure  ôc  kem  raifonner  & 
jUfte.  Il  continue  par  la  manière  de  traita 
les  bubons  Se  les  charbons ,  &  il  apur 
)*e  fa  méthode  par  fa  propre  expérience 
&  par  celle  de  quelques  m^ades  qu'il 
'  jj.  ^..^-v.  gjj^.ijl  ^ro^)fecBiiiÎ£eLics.£r^ 


Digitized  by  Coogit 
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.fèrvatîfs  les  plus  propres  contre  ce  mal,, 
â  les  fak  coiwftejç  dans  l'cloîgnemcnt  de  ' 
tout  commerce  ,  dans  Tufage  des  bons, 
alimens  y  dans  de&  remèdes  propres  ài 
rendre  le  fang  âjaide  ^  &c  dans  les  par- 
fums.  Quoique  cet  ouvrage  ne  foît  pas. 
£orc  régulier ,  on  peut  dire  cependànc  que 
le  nom  de  T Auteur  en  relevé  le  prix.  Je 
nefçaîtmême  s'il  ne  pourroîc  pas  entrer- 
.  en  parallèle  avec,  les  autres^  ce  que  je  fçai 
bien  au  moins  c'eH  que  b  Public  lui  a; 
^donné.  la  préférence. 

Enfin  yUs.  Chicoyneau  &:  Deidier 
voulurent  nous  faire  leurs  adieux  par  ua 
ouvrage  qu'il&  nousiailTeren^  chacun  en;» 
fartant.  Le  pranîer  par  une  lettre  de- 
Mr.  de  la  Moiûere  Médecin  de  Lyon 
*  Se  h  réponfe  à-  ce  Médecin  î  il  laif- 
ia  l^imc   &  Tautre  chez  T Imprimeur,- 
en  quittant  Marfeille;^  &  elles  paru- 
x^i  a^s  ioii  départ.  Et  le  fécond  pacr 
une  découverte  ûngulkre  qu^il  commu-- 
nîqua  aux  puîflances  de  cette  Ville ,  a-- 
yantque  de  pamr.  Les  lettres  du  premier;: 
ne  roulent  comme  les  autres  que  fur  des^ 
complîmens^  reciprocpies^  6e  la  réponfe- 
a'eft  qu'une  cûuârmaJÛon:des.  fentimens. 
.avances  6c  répandus  dans  fes^  autres  ou- 
vrages. La;  terreur  &  là  crainte  y,  font: 
i»ifes  dans  tput  leur  jpur  >  &  pofées  osfiXk^ 
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57^  R^léition  Hifimqui 
itic  caufé  de  la  maladie*^  &  la  prctcnduir 
Contagion  y  eft  détruite  de  fond  en  com- 
ble :  il  cft  vrai  qu^l  y  reconnoît  une  pre- 
mière caufe  (jai  met  en  mouvemeut 
toutes  les  autres  ;  mais  il  garde  toujours 
un  profond  iilence  fur  la  nature  de  cette 
première  cauCè  i  il  dît  feulement  qu^cIIe 
n'e(t  autre  que  celle  des  maladies  épîdc- 
miques.  Maïs  eu  voilà  a(Iez  pour  une 
matière  fi  fouvent  rebatuë.  Mr.  Dcîdîer 
nous  a  laKfé  quelque  choie  de  plus  carî« 
eux  &  de  plus  nouveau ,  car  non  feule- 
ment il  a  travaillé  pour  Tavenir  ;  mais  il 
a  encore  pouiûle  fes  recherches  jufques 
dans  les  tcms  palfés.  Mn  Pons  l'avorc 
déjà  fait  avant  lui ,  &  il  avoir  décou* 
vert  que  la  pefte  étoit  dans  Marfeille, 
non-  (eulemeht  avant  le  mois  de  May 
de  rannée  1710.  qui  eâ  le  tems  de  Tar- 
rîvce  de  ce  Vaifleau  ,  que  nous  regar- 
dons comme  ta  fomrce  de  nos  malheurr  j 
mais  même  dés  l^année  précédente 

'  &  pour  cela  il  a  fouillé  dans  nos  Ré- 
gi Ares  mortuaires  ^  &  il  a  trouvé  qu'en 
ce  tcnis-Ià  plufieurs  perfonncs  en  étoieizc 

'  mortes..  Il  a  cherche  ckns  les  familier  ». 

&  il  a  reconnnu  des  gens  de  tout  âge 

&  de  tout  ftxe^qnî  en  cette  même  année,* 

avoiem  eudes  fymptomeside  cette  tenibltr 
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de  la  Pefie  de  M^rfcille.  377 
maladie.  Pour  prouver  le  premier  artide , 
U  nous  cice  des  morts  iabires  de  quel* 
qucs  pcrfonaes  connues  ^  arrivées  en  cecce 
même  année  ^  &  il  nous  dît  que  ces  morts 
£ubices  étoient  des  avant-coureurs  de  la 
pcfte.  Si  cela  eft  3  cette  pefte  a  été  bien 
lente  dans  Tes  progrès^  &c  il  faut  avouer 
•que    Horace  a  bien  raîfon  de  dire  y  que 
|a  peine  qui  pourfuit  le  coupable  eft  d'au- 
tant plus,  terrible  ,  qu'elle  eft;  plus  lente 
&  plus  long-tems  fufpenduë.  Pour  le  fé- 
cond article  ^  il  a  fait  une  exaâe  recher- 
che de  tous  ceux  qui  avoient  ç.\ji  àcsboH^ 
Sons  y  des  frondes  ,  des  charbons  ,  Sc  avt^ 
xces  tumeurs  dans  cette  même  année  i  il 
a,  pour  ainlî  dire,  gratté  leurs  cîcatrî- 
ces  ^  &  il  a  appcrçu  d^anciens  veftiges 
jde  pefte.  Malheureux  aveugles  que  nous 
^étions  ;  Marfeille  nourriffoît  la  pefte  dans 
ion  fein  (ans  que  nous  le  fçûiTions. 
,    Mr.  Deidicr  s'y  eft  orîs  d'une  autre 
manière,  il  a  employé  tour  à  tour,  les 
,  expériences  y  &  les  raiionnemens  ,  pour 
.prouver  qne  la  pefte  qui  fut  à  peine  re- 
,connuë  par  fes  Collègues  dans  le  mois 
d'Aoïk  ,  étoit  ppurtant  établie  dans  Mar- 
.  feille  avant  le  mois  de  May ,  St  même 
.dés  l'année  précédente^  L'Apoticaire  de 
,  VHôpîtal  dfé  Mail  y  qui  eft  aiiflî  Médc* 
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cia  »  fie  quelques  expériences  fur  des 
chiens,  il  injeUa  aux  uns,  par  dîverfcs 
veines  quelques  doiès  dchib  des  peftife-» 
rés  ^  &  il  en  fie  couler  à  d'auacs  dans  ^ 
des  playcs  faîtes  exprés  ,  ces  aiiiaiaux 
parurent  malades  ,  &  moorureûc  dans  : 
quacrejourSyavec  des  charbons  &  des  bu- 
bons ,  à  ce  quMl  dit ,  cette  bile  inél^ 
avec  de  Teipritde  vitrioè ,  devine  vene»  | 
d'un  vert  d'herbe  ^  Tefprk  de  uître  11 
lendîc  enfuice  noire ,  &  le  ^  oa^  i^huû 
le  de  tartre  ^  la  rétaUît  enfin  dans  fa 
couleur  jaune  &  naturelle^  Il  avoir  re- 
iaaarqué  qu^un  chien  »  cpiicodoit.  dépœs 
ïong-y^ïos  dans  cet  Hôpital ,  où  il  tmiÊ^ 
geoîc  les  glandes  arrachées  des  biifaon$> 
léchoic  le  pu&âc  le  ùmg  des  peftiÊcics^t 
u'àvoît  jamais  paru  œdacie ,  &  voulant 
pou(!èr  l'expaicDce  le  plus  knaquil  poii0^ 
roit  y  il  injelta  dans  ce  même  diicn  une  : 
dofc  de  bile  à\m  pcfldfcré ,  &c  auffi-toc 
ce  chien  fut  rëellemenc  frappe  de  la  peto.  i 
Ayant  .communiqué  fes  expériences  à  Mr»  \ 
Deîdîcr,ce  Médecin  ks  jugea  propres  à  (es 
.deiTeins  &  à  mettre  en  crédit  Ton  £fteme  » 
&  voulant  profiter  d'une  fi  bonne  tron"  i 
vaille  ;  il  fit  lur  cela  une  douzaine  d'obier^  I 
:  vations  *  raiionnées  dans  kfqueiies  il  pré-  1 
.fendît  démontrer 3  i^.  que  la  pefle  refî- 
de  dans  une  bile  verdâcre  i  zP^  lc$ 
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mauvais  alimens  ,  qui  produîfcnt  cette 
bile  ,  font  les  (culcs  caulcs  de  la  pcfte^ 
De  ces  deux  principes  il  en  ura  deuxcon* 
fc^jueaccs  i  la  première  que  l'air, ni  les 
inarchandiïès  infeâées  ne  peuvent  poînc 
avoir  produit  cette  maladie  i  &  la  fe** 
con4e,que  la  pefte  était  à  Marfeillc  avant 
le  mois  de  May ,  &  par  canfëquent  avanc 
Tarrivée  du  VaifTeau  du  Capitaine  Châ- 
taud*  l\  faut  fuivre  l'auteur  dans  touj 
ces  raiibnnen^ns  «  &  nous  ferons  bien* 
rôr  convaincus  que  fcs  principes  ne  Ibnc 
pas  plus  ceruins  que  ks  conféquences 
q^u^il  eu  tire« 

Les  rai£bns  .qui  prouvent  le  premier 
pincipe,  £mc  io«  que  la  biie  feule  in^ 
)Ç(^e  dans  un  chien ,  ou  vcrfëe  dans  une 
playe  qu*on  lui  a  faîte  exprés  ,  lui  don-* 
ne  la  pefte  bien  marquée  par  tous  lea 
iymptomes  ptx)pre$  à  caradfcerifer  cette 
maladie  ;  mais  quoiqu^l  eti  foie  de  cette 
pefte  communiquée  au  chien  >  &  que  Tpa 
afFei2:e  dans  ces  obfervacîons ,  de  revê- 
tir de  tous  les  caraderes  de  la  maladie , 
îl  s'agit  de  ^çavoîr  fi  Tonr  y  a  injecké 
quelqu'une  des  autres  humeurs  d'un  pefl 
tiferé  2  Cet;te  épreuve  étoic-elle  plus  diâi-* 
cile  que  l'autre  î  Devoit-elle  cchaper  à 
un  Médecin ,  qui  veut  établir  un  nou- 
veau ûftéme  ,  qu  il  np  i^auroit  trop  bie,a 
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fonder  ,  &c  nous  dîra-t-îl  qac  l'cxpericncc 
du  chien  de  i'Hopital ,  qui  fe  aourrif- 
fbitdcs  chairs^  du  fang ,  &  du  pas  des 
peftiferés  ,  tient  lieu  de  toutes  fcs  expé- 
riences/ Mais  en  voici  une  toute  con- 
traire: dans  l'Hôpital  des  peftiferés  des 
Galères  s  il  y  avoit  un  chien  qui  y  lè- 
choît  de  tcms,  eu  tems ,  les  appareils  que 
l'on  ôtoîr  des  playes:  ce  chien  parut  ma- 
lade quelques  jours  ^rés ,  &  il  lui  fur- 
vînt  nne  tumeur  à  Paîne ,  ce  qui  fit  pren- 
dre la  refolution  de  le  tuer  d'un  coup 
de  fufil  i  s'il  m'eft  permis  de  me  fervir 
de  lafamçufe  comparaifbn  de  la  pedtc 
vérole  avec  la  pefte  ,  dont  tant  de  gens 
veulent  fe  faire  honneur  ,  ne  fçaît-on  paS 
-Gu^on  ente  *  *  la  petite  vérole ,  en-  ver- 
wnt  du  pus  d*un  vcrolé  dans  une  înci- 
fîon  que  l*on  fait  à  un  homme  iaih, 
qui  prend  d'abord  la  même  maladie*  Sur  ce 
fondement  que  penfer  du  chien  qui  s'eft 
nourri  (î  long-tems  de  ces  humeurs  pef^ 
•  tiferéeSjfans  en  avoir  paru  incommodé, & 
qui  a  pris  la  pefte  dés  qu'on  lui  a  in)eâ!ë 
un  peu  de  li  bile  infcâée  ^  Ci  non  ^  qne^ 

^  On  a  voulu  introduin  cette  méthode  dms 
tpielques  Etats  d'AUemagnê  &  en  jtnglaem  » 
niais  elle  s  paru  fi  danger eufe,  &  mime  tem 
fi  grande  conféquance  par  raport  à  la  confcience  qu'c9 
a  prof  0 fi  par  une  délibération  dans  U  Farlemênt 
de  la  grande  Britagne  df  la  drfeadre^ 
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««tant  accoutume   peu  à  peu  au  vc-' 

iHn  de  ces  alîmens  înfcélcs ,  îl  n'en  re-  • 
cevoic  aucune  imprefEon  fâcheufè ,  corn-* 
me  ceux  qui  fe  font  accoutumés  peu  à  peu 
^'V opium  Se  aux  poifons  les  pins  aâifs ,  Se 

?[ue.  la  ^bile  injeâ:ée  immédiatement  dans 
ba  fang  n'a  dû  y  faire  des  împrcffions  plus 
fônes  que  les  alîmens  corrompus  par  le 
mal  de  ceux  qui  les  avoient  pris  ,  &  qui 
foufïient  des  akeradons  dans  Peftomach 
j&  dans  les  premières  voyes.  La  ièconde 
raifgn  qui  ferc  à  écablîf  le  premier  prin- 
cipe y  c'eft  qu^on:;^  trouvé  la  veflicule  du 
iiel  pleine  d'une  .bile  verdâcre  dans  cous 
les  chiens  a  qui  Ton  avoîc  communiqué 
la  pefte  par  Tmjeâion  de  cette  liqueur  ; 
or  fi  c^eO:  la  bile  injefdbée  qui  a  rendu 
les  chiens  malades  ^  celle  que  l*on  a  trou- 
vé dans  leurs  veiTicules  ^  ne  pouvoit  donc 
pas  eue  la  caufe  du  mal ,  &  elle  n'en 
étoîc  par  confôquent  que  TefFet^  Il  en 
efl  de  même  de  celle  qui  a  été  trouvée 
dans  la  veiïicule  des  cadavres  qui  ont 
cté  ouverts  ;  &  pourquoi  ne  (èra-t-*elle 
pas  en  ceux-ci  3  uno-produdîon  de  la 
maladie ,  comme  dans  les  chiens  ?  Re- 
marquons en  padant  y  qu'on  n'a  pas  man«- 
que  rd'oblèrvcr   dans,  ces  Cadavres  , 
Hont  il  .eft  parlé-  dans  les  ôbfrri^ations 
que  le  cœur  &  les  autres  vifcercs^  étoienc 

r 


engorges  d'un  fang  noir  &  é^aîfli  pat 
cette  bile  verdâtre  »  fans  fake  attention 
que  CCS  malades  »  cités  dans  la  féconde 
obfervamn  ,  écoîcnt  morts  fubitemenc , 
êc  peut-être  de  quelqu'autre  maladie  que 
la  pefte  ;  car  en  ce  tems-là  ^  elle  ne  cau^ 
fbît  plus  de  morts  fubîtes ,  &  ce  n*a  cté 
que  dans  Tes  commencemens  >  comme 
x>n  le  vit  à  l'égard  du  Sr^  Bourgec  >  dont 
il  eft  parlé  dans  cet  ouvrage  »  &  qui 
étoît  un  homme  fort  gros  &  fort  replet^ 
^  lequel  après javoîr  bien  foupé  le  foîr  ^  fîit 
trouvé  mort  le  lendemain  matin  dans  Con 
lit ,  fans  aucune  marque  »  ni  indice  de 
pefte;  or  c'eft  un  langage  trivial  parmi 
les  Médecins ^  &  que  ceux  dont  il  s  agît 
\f:i ,  font  encore  valoir  >  que  Ton  trouve 
toujours  de  ces  engorgemens  de  fang  dans 
les  fujets^  qui  font  morts  fubitement> 
^  dont  la  maladie  a  été  fort  courte.  Du 
refte  routes  les  autres  cîrconftances  des 
découvertes  faites  par  les  ouvertures  des 
cadavres  peftiferés  >  func  très  bien  accom- 
modées au  ûftéme  régnant ,  &  donnent 
lieu  de  croire  qu  elles  ont  été  faites  avec 
la  même  exadticude ,  que  celles  où  Ton  i 
a  découvert  que  le  fang  des  peftiferés 
étoit  toujours  coagulé  »  &  dont  Mr»  Chi^ 
çoyneau  a  voulu  parler  dans  fes  Obfir^ 


Digitized  by  Google 


de  la  pefie     JldarfiUU.      3  8 1 
Sî  nous  foumcttons  les  expériences  &  * 
les  pdncîpesde  l'Auteur  au  raifbnnement^ 
nous  les  irouverons  cour-à-faîr  concrakes 
à  l'œconomîc  ,  félon  laquelle  il  faut  con- 
tenir que  les  différences  humeurs  (c  pro««^ 
duiient  »  &  {e  diilribuent  dans  le  corps 
lîtim^iîn  :  car  fi  dans  un  malade  pcftiferé 
il  ny  a  que  la  bile  verdacre^  produite  par 
les  mauvais  alimens  ,  qui  ioic  infedbee  % 
Ôc  que  toutes  les  autres  humeurs  reflcnt 
dans  leur  pureté  naturelle  ^  comment  ces 
mauvais  alimens  ont  ils  pu  gâter  &  infe<^er 
la  bilte  y  ians  commtmiquer  leurs  mauirai'* 
fès  qualités  au  fang  dont  elle  fe  fepare 
dans  fon  couloir  ordinaire  :  &  par  quel 
canal  toute  rinfeâion  du  fang  pénètre 
celle  de  la  bile  &  dans  la  veiUcule  du  âel^ 
fans  fc  communiquer  aux  autres  hu«- 
meurs  »  qui  Çc  fèparem  du  iang  »  par  la 
même  mechanique  à  peu  près  que  la  bi- 
le ?  Si  le  pus  qui  fore  des  playes  d'un  pcf- 
tiferé ^ft  exempt  d'infeâion  ^  &  ne  ptuc 
point  communiquer  le  mal  ^  pourquoi 
la  fupuration  guérît- elle  la  maladie  , 
&  pour  «quoi  en  voit  -  on  diminuer  les 
i)^roptomcs  à  vue  d^œil ,  à  mefiirc  que 
cette  (upuration  s^accroitf  Si  le  bubon  doit 
écrc  regardé  comme  la  crife  de  la  P^ft^  » 
ainiî  que  rAutQOr  l'a  dit  dans  les  la^ 
jrcs  imprimées  j  comment  peat-U  l'être  ^ 
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Cl  l'humeur  morbîfique  ne  s'cvacuepat  la 
fapuration  du  bubon  ^  &  fi  elle  s'évacnë  i 
qui  pourra  la  garantir  de  i'infcâion  Se 
comment  ne  communîquera-t-elle  point 
la  maladie  ?  Enfin  fi  la  bile  verdâcrc  e& 
.  Tunique  caufc  prochaîne  de  la  maladie  , 
elle  doit  Tétre  aufli  des  fymptdmcs  ;  & 
clic  doit  donc      mêler  à  cette  limphe 
épaîflie  qui  produit  ces  fortes  de  tumeurs^ 
rtaîs  peut-elle  s'y  mêler  ians  lui  comtna-  ^ 
riîquer  fon  vice  ôc  fon  venin  ?  Un  Auteur 
fi  fécond  en  nouvelles  découvertes,  & 
fi  ingénieux  à  en  tirer  des  confèqùenccs 
favorables ,  ne  manquera  pas  (ans  dou- 
te  de  concilier  ces  contrariétés,  &  de 
nous  aplanir  des  difficultés  »  qui  feroicnt 
cmbairâflkntes  pour  tout  autre  que  pour 
hiî. 

Pour  nous  faire  recevoir  le  fécond 
principe  ,  c*eft  à  dire  que  les  mauvais 
alimens  ièuls  ont  produit  cette  bile  ver- 
dâcrc 3  8i  font  la  feule  caufe  deja  pefte , 
tAutheur  devoir  nous  faire  voir  commoit 
lés  mauvais  alimens  de  Tannée  précé- 
dente y  onr  pu  infeâ;cr  la  bile  à  un  tel 
point  qu'elle  nous  ait  donné  la  pefte.  Car  | 
efifiil  nous  avons  bien  pa(fé  les  années 
ctuelles  de  difette  ,  &  de  fterilité  (ans 
lêcre  affligés  de  ce  fieau.  £n  1709.  Time 
&  Tautre  furent  cxrrêmesjlc  froid  de  Thy- 

vcr 

■ 
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«fe  U  fefitde  MarfeUle^  ;  S  f 
ver  fuc  exceflif ,  le  fuc  des  plantes  fut  & 
cpaiifi  qu^cllcs  moarurent  prefquc  toutcsj 
cependant  cette  diiètte  extrême  ôc  ce  de« 
^ibrdregéneraldcsElemens  &de  toute  la 
nature, ne  nous  produifirent  que  des  fic« 
vres  malignes  ordinaires  ^  bien  diâeren- 
tes  de  la  maladie  d'aujourd'huy  ,  quoy 
qu'ion  en  dî{è  »  puilque  les  mêmes  remc^ 
des  quiguérîiToicnt  celles-là  »  ont  été  nui« 
tibles^pour  ne  pas  dire  morcels^dans  cel- 
le-d.  Mais  nous  allons  être  bien-tôt  Iatis«- 
faits  }  car  quand  on  fçait  accommodet 
les  ouvertures  des  Cadavres  à  fon  iiftêmcy 
on  n'cft  plus  en  peine  d'arranger  les  révo- 
lutions des  ralfons  félon  Tes  idées»  Voîcî 
comme  i'Auchcur  ic  tire  d'aâTaire  là-dei^ 
fus  dans  VobftrvatioH  ti%  Il  y  eut  tn  ce 
1 7 1 9  une  dîfctte  de  bled  occaftonnéc  ^ 
par  Cirregtdéiriti  des  fitiJoM  &  fendant  u 
les  quatre  mois  >  qui  précédèrent  la  ^ 
pefte  k  peuple  de  Marfeille  mangea  u 
an  Bled  du  Levant  mélangé  d'un  tiers 
d'orge  y  d'avoine  &  de  feîgle»  L'Eté  de  a 
1719.  les  chaleurs  &  la  iecherefle  (w^  r« 
rent  exceÛIves  dans  la  bafle- Provence  >  et 
il  n'y  eut  prefque  pas  de  récolte  c« 
Bled  9  peu  de  vin  >  &  peu  d'huile  \  pen-*  « 
dant  ces  chaleurs  qui  durèrent  tous  les  » 
Qiois  de  juin  5  juillet  de  Aoûft  »  il  ne  ce 

fit  prefque  pas  de  veaCi  celui  d  £fi  fuc  « 
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le  féal  quî  regna^encore  fuc^il  très  petit 
»>  &  fort  chaud  j  le  fuc  des  plantes  ne  fut 
pas  afTcs  dccrempé  i  les  pores  de  la 
peau  des  habitants  de  cette  Contrée  fu- 
rent  Ci  ouverts  à  la  tranfpiration  ^  que 
le  fang  des  hommes ,  &  le  fuc  des  plan- 
^  res  fe  trouvèrent  tout  à  la  fois  dépour* 
vus  de  cette  ferofité  dont  ils  font  ordi- 
^  9>  naîrement  charges ,  &  quî  leur  eft  né- 
$9  cefTaire  pour  conferver  leur  liquidité 
naturelle.  Aux  mois  de  Septembre, 
„  d'Oftobre  &  de  Novembre  de  la  mé- 
t>  me  année  il  furvint  dans  ce  pays  quan*  | 
„  tîcc  de  pluyes  abondantes  avec  de  fu- 
„  rîeux  vents  à'O'Hefir ,  &  fouvcnr  redoa- 
'    blcs  furtout  le  S«  le  xo.  de  Septembre 
le  ip.  de  Novembre}  ces  pluyes 
'  »  délayèrent  un  peu  les  liqueurs  du  fane 
'  9^  humain,  &  le  fuc  des  plantes  ^  mais  le 

•  M  tiouvant  trcs-fûuvent  mêlées  avec  des 
w  vents  trés-orageux  ,  elles  ne  furent  pas 

•  >i  capables  de  lurmonter  l'épaifidemenc 
M  dont  je  viens  de  parler ,  &  c'eft  à  cette 
»  irrégularité  des  iaifbns ,  qu^on  doit  at« 

tribuer  la  confticuiion  d'un  fang  épais 
quî  s*efi:  dîfpofé  peu  à  peu  à  s^infedcr 
&:  à  recevoir  la  pefte  >  tandis  que  le 
'  9>  vice  de  la  bile ,  qui  Ta  produite  ,  s*cft 

•  w  fans  doute  formé  par  des  îndîgeftions 
'    réitérées  qne  Us  fajfions  de  tam  y  furtiHt 
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4i  U  pefie  de  MarftîlU 
•»  la  peur  &  la  crainte  ont  occaf^onnees^  il 
|)aroît  qae  l'auteur  n^a  travaillé  que  (\xt 
de  faux  mémoires  j  peut-être  même  iur 
: TAlmanach de  Markille  de  i7i^,>cat 
il  faut  beaucoup  ccmipter  (ur  la  credu» 
llté  du  public^  pour  oler  débiter  uue  ia«i 
ble  fî  mal  coaccrcée  i  quel  autre  noitt 
^  en  efifet  peut-on  donner  à  ce  bifarre  ar^» 
'  rangement  »  que  cet  Auteur  fait  de  nos 
faîfons,  fi  peu  conforme  à  la  vérité  ,  & 
il  peu  capable  aui&  de  produire  TefFet 
tqu'll  lui  âicribuc»  Ces  vaines  fuppoluions 

-  ne  merîteni  pas  d'éorc  réfutées  fé* 
'  tieufèment  &  le  témoienage  des  perfon* 

nés  encore  vivances  ^  luffit  pour  les  dé*, 
trttire.  Nous  àllons  ièulement  relevtet  un 
ïaiibnnement  lîngulier  qu  il  y  fiait  j  il  dit 
^ue  les  pluycs  de  l'Automne  ne  furent 
pas  capaoles  de  Surmonter  l^épaiâilèmen& 
du  fuc  des  plantes  ^  &  des  liqueurs  du 

-  fang  humain  caufé  par  les  chaleurs  de 
'  TËté  >  parce  qu'elles  étoieiu  mêlées  avec 

des  vents  trés-orageux.  Veut-il  dire  par 

-  là  que  les  vents  ,  en  dîfpcrfani  les  pluycs, 
les  empêchent  de  tomber  fur  la  terre  i 
quand  cela  feroi t  >ellcs  de  vroient  au  moins 

^  caufèr  quelque  changement  dans  nos 
'  corps  à  en  juger  par  celuy  qu'elles  font 
•  dans  Tair»  Qu'il  nous  difc  encore  corn- 

«nsm  les  alteratÎQUs  produites  dans  noi 
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j88  Relation  Hifforlque 
iiu  meurs  par  les  chaleurs  de  l  Ecc  de  1 7 1  f  . 
&  par  les  mauvais  alimens  de  cecte  qk« 
me  annce,ne  nous  ont  donné  la  pefte  que 
dans  le  mois  de  Juillet  de  1 7  io.Sî  )'ofois  le 
renvoicr  à  ion  Hypocratc  ,  ïiy  apprendrait 
<jLie  les  derangemens  cjue  les  lailonsirrc* 
gulieres  font  dans  nos  humeurs  y  (è  mam« 
feftenrdansla  iaiion^qui  les  fuie  immedia* 
temenr.  Or  nous  n'avons  eu  aucune  mala- 
die épîdemique  dans  T Aucomne  ^  &  dans 
THyver,  qui  ont  fuîvi  l'Eté  de  17 19.  Ils 
ont  été  même  plus  faîns  que  ceux  des  au- 
tres annéesj&  ce  n  eft  pas  fur  la  foi  d'aa- 
truy  i  mais  fur  nôtre  propre  expérience 
que  nous  o{bns  Taflurer. 

De  ces  principes  >  û  mal  établis  il  n'en 
peut  naître  que  des  confcquences  encore 
plus  fzvL^cs  \  la  première  que  Mr.  Deidier 
en  tire  dans  (a  8  -  obfervation  ,  c^cût  que 
l'air  iiy  les  marchand ifcs  înfeélces  ne  fau- 
roienc  cfonner  la  pefte ,  &yoîcyfi>n  rai-- 
fonnement  ;  De  tous  les  animaux  qui  ref* 
pîrent  le  même  aîr ,  Thommc  (èul  cft  at- 
taqué de  pefte  ^  or  par  les  expériences  ta- 
portées  ci-delTus ,  tout  chien  eft  fufcepd- 
oie  de  pefte  &  aucun  chien  cependant 
n'eu  a  été  attaqué  ^  donc  la  pefte  ne  viecc 
point  de  Tair  j  mais  de  quelqu'autre  cau-^ 
le  »  qui  ne  peut  ecre  antre  que  les  mau- 
vais aUmeas  frnls  capable*  dm^qn^r  is 


Digitizcû  by  GoOgî 


I 


de  U'pefie  de  Mdrfeille.       3?^  * 
hile  VréferabUtnem  aux  autres  humeurs. 
Qu'irme  foie  permis  de  rétorquer  l'argu- 
ment contre  cet  habile  ProfeiTeur.  Les 
chiens  ufent  des  mêmes  alîmens  que 
l'homme ,  or  tout  chien  eft  fufceptîblc 
de  pefte  ,  donc  les  alimens  ^  qui  ont  don«  ' 
aie  la  pefte  à  l'homme  ont  dû  auffi  la 
donner  aux  chiens.  Après  cela  fai{bns4ui 
quartier  pour  le  refte  ^  ôc  laillons  lui^dire 
tsttii  qu'il  voudra'que  ces  mauvais  Alimens 
éSHaquent  la  biU  fréfèrablment  aux  autres  ' . 
humeurs. 

La  kcQïxào,  confcquence  qu'il  tire  de  ' 
ces  principes  y  c'eft  que  U  pefte  ëtoit  à  ^ 
Marfeiile  avant  le  mois  de  Majr  s  &  p  ar 
confcquent  >  avanc  larrivée du  Vaificaii 
dn  Capitaine  Chataud,  La  preuve  en  eft 
dcciiive  félon  lui^  l'on  en  va  juger.  Il  pofc 
pour  principe  dans  la  première  objerva^ 
thn  que  les  Bubons  »  les  Charbons  ,  les  * 
Parotides  &c,  font  les  fymptomes  effenti- 
cls  &  dîftînétîfs  de  la  pefte  de  Marfeiile,  * 
&  cnfuite  dans  les  obfervamns  ^Ôc  lo. 
Il  prouve  que  quelques  peribnnes  dans 
les  mois  d'Avril  ,  de  May  ,  de  Juin , 
xyzo.  &c  même  en  17 1^*  avoienr  eu  des 
Bubons  ,  des  Charbons  &  des  parotides;  • 
ît  nomme  les  malades  juCqu^aux  rues  ou 
ils  demcurentj  &c  il  fait  l'hiftoîre  de  leur 
maladie  avec  jutant  de  confiance  que  s'il  ^ 

R  iij  . 
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fCj^O  .  Relation  Hiflorîque 
]e&  avoic  traités.  De-là  il  conclut  qaé 
ces  perfonncs  ^voient  la  pcfte  >  &  qac  pat 
confèquem^la  peftc  écpic  à  .Marfeille^avant 
l'arrivée  du  Vaideau  du  Capitaine  Cha^ 
taud.  Il  pouvQÎc  également  conclure 
qu^ellc  étoit  par  tout  le  Royaume  y  car 
Il  eft  peu  de  Villes  >  ou  Toa  ne  yoye  (ou* 

^  te&  Ie&  années  quelques  malades  atteinta 
de  ces  fortes  de  tumeurs  ;  maïs  comme 
nom  avons  à  faire  à  un  ProfelTeur  »  re^ . 
duifons  Ton  raifonnennent  à  la  forme  fyU  . 
logîftîque^pour  pouvoir  leconvaincre  que  s 
ce  n'eft  qtfuA  vray  paralogiûne  :  &  il  ne 
trouvera  pas  mauvais,  que  nqus  lui  rapeU  • 
lîons  îcy  les  premières  règles  de  la  dialeoi 

'  tique  quil  ne  lui  eft  pas  permis  d  ignorer* 
Voici  donc  fon  argument.  Les  Bubons  ^ 
Charbons ,  &  parotides  &c.  font  les  fym- 
ptomes  càentiels  &  diftindtifs  de  la  pcfte 
de  Marfeille-  Or  il  y,  avoir  à  Maricille 
avant  le  mois  de  May ,  des  perlbnnes» 
qui  avoient  de  .ces  fortes  de  tumeurs  % 
donc  il  y  avoic  à  Marfeille  des  perfonnes 
qui  avoient  la  pefte  avant  le  mois  de 
^ay.Pour  ne  pas  enfoncer  ici  dans  un 
jargon  ^  quî.neferoic  entendu  que  de  peu 
de  perionnes  »  contenton&-nous  de  ren- 
voyer le  Profeifcur  à  l^art  de^pmfcr  * 

*  Logique  de  port  7{oy4l ,  le  flm  exeellenfi  ^  V* 

tn  ce  genrê  <iHê  nous  ajms. 
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de  U  pcfic  de  M^fclUe. 

où  II  apprei:idia  que  foa  argument  n'cfl: 
qu'un  (ophi (me  des  plusgroiÈers,  &  donc 
le  vice  fauce  au  yeux  de  ceux  mêmes  qui 
n'ont  aucune  idcc  de  la  logique  ,  car  touc 
ce  railbnncment  ne  porte  que  Car  cette 
propoiicion^que  les  Bubons >  les  Charbons. 
êc  les  Paroadcs  &c.  a  font  les  fymptornes, 
cflentiels  6c  diftinâîfs  de  la  pefte  de, 
Marfeille.  Il  falloic  y  ajosucer  encore  le 
concours  des  fymptomes  internes  ,  les 
pronoftics  de  la  maladie  )  &de  ceux  qui 
raccompagnent  ^  il  fallolt  auIH  parler  de 
pluficurs  malades  atteints  du  même  mal; 

pluiieurs  qui  en  iont.  ^  morts  dans  le 
même  temps ,  de  la  communication  da. 
ihal  à  ceux  qui  a(Efl:ent  les  malades }  en 
un  mot  de  la  contagion  }  car  i  e  touc, 
cnfemble  càraderifc    la  '  maladie  .  de 
Marfèille  ,  cette  idée  de-  la  maU* 
die  3  qui  eft  certainement  la  vérita- 
ble ,  une  fois  fuppofée  ,  tout  le  relie  du, 
xaiibnnemenc  tombe  de  lui-même  ;  car , 
on  voit  d'abord  que  cous  ces  miaUdes  cités  ^ 
dans  l'ohfirvatlon  i  î  •  n  ont  eu  que  de  ^ 
iîmples  tumeurs  5  qui  n'écoienc  point  re**., 
vêtues  de  ce  terrible  apareil  de  fympto- 
mes ^  qui  conftituent  ôi  annoncent  la 

V 

# 

0  1.  cbf. 

turt. ehaP  tu  x«  exmple. 
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'  Relation  Hlfimcfui 
maladie  de  Marfeille  :  pour  en  être  con- 
vaincu ,  il  n'y  a  qu*à  couftatcr  les  dates 
de  la  naîfTance  &  du  commencement  de 
leur  maladie  9  de  la  mauifeftatîon  des 
fymptomes ,  &  de  leur  mort*  UAutheur 
n'a  point  vu  ces  malades  \  il  n'en  parle 
que  fur  le  témoignage  des  autres  »  qui 
gcut-être  ne  les  ont  pas  vu  eux-mêmes 
non  plus.  A  ces  témoins  fufpeâs ,  j^ofc 
en  ppofcr  un  ,  dont  la  probité  &  Texpe- 
xîence  ne  fçauioîcnt  are  conteftées,  Oeft 
le  Médecin,  qui  deflèrvoit  l^HôteUDieu  ^ 
dans  les  mois  d^ Avril ,  de  May^  &  de 
Juin  de  17x0*  qui  a  voit  encore  un  quar^ 
tier  de  la  miferîcorde  des  plus  étendus  » 
&  qui  joignît  à  cela  beaucoup  de  prati- 
^  ques  en  Ville  >  ce  Médecin  aUure  cepen- 
dant n'avoir  vu  dans  tous  ces  endroits 
ôucun  malade  peftiferé  avant  le  mois  de 
Juillet  de  la  ^me  année  ;  tous  tes'aa^ 
très  Médecins  de  la  Ville  aiTurent  la  mé-* 

■ 

me  chofè.  Mais  c'efl;  trop  s'ârrêcei:  \  com- 
battre des  raifônnemens  ,  qui  combenc 
d'eux  •>  mêmes  ,  £c  à  détruire  des  faits  » 
cui  font  publiquement  démentis  par  le 
témoignage  de  toute  une  grande  Vil« 
\t. 

Voilà  donc  tout  le  myftere  dccquvertjcc 

Ikniier  ouvrage  do  Mr.  Ocidies  vicm 
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de  té  fefie  de  Mdrfellte.      }9  j' 
de  le  dévoiier^&  de  manifclîer  les  moyens 
mis  en  ufagc  par  les  autres  ^cdccîns  pour 
le  cacher  ;  tant  de  nouveaux  fiftémcs  in- 
ventés fur  la  pcfte ,  ranr  de  fixions  in- 
genîcufes  fur  fes  caufes,  tant  de  décou- 
vertes fur  les  cadavres ,  accommodées  aux 
vues  de  ces  Me/Heurs  ^  tant  de  Lettres* 
împrîmées ,  rant  d'oWcrvatîons  arrangées 
avec  tant  d'art  »  tant  d'expériences  û  bien 
concertées,  tant  de  menus  ouvrages,  don- 
,  nés  arc  public  ,  qui  ne  les  c&mandoîc 
pas  >  enfin  tant  de  travaux  àc  de  peines 
que  Mrs.  les  Me'dccins  de  Montpellier 
fe  (ont  donnés  ^  tout  cela  n'ad^^utte^f^ 
|ec  que  de  nous  pcrfuader  que  la  pefic 
croît  à  Marfcillé  avant  le  mois  de  May 
&  avant  l'arrivée  du  Vaiffeau  du  Capi-r 
taine  Chataud ,  &  qu^elfc  ne  nous  a  pas 
été  communiquée  parlinfedtion  des  mar-- 
ehandifes ,  ou  des  perfonnes  qui  étoienr 
dans  ce  Vaîfleaiullsne  ront  déclaré  qu'oeil 
partant,  &c  jufqu'alors nous  ne  fçavfons^ 
que  penfer,  quand  nous  voions  de  fa- 
mcux  Médecins ,  qui  ne  manquent  ni 
ét  lumières  y  ni  d'experîçnce ,  donner 
dans  des  opinions  iî  extraordinaires,  &C 
afïecfler  de  ramener  ians  celTe  certaines 
idées*  trés-finguHères  dans  tous  leurs  oifi 
vragcs  i'c*cft  ce  qui  nous  confirmoit  dans 

tâiowicn  préjugé ,  &  nous  faifolc  aoli^ 
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yf4-  Relation  Hîfimriiiue^ 
^ue  la  pefte  écoic  au-dciTus  de  la  cea^t 
BOiiTance  des  Médecins  6c  de  leurs  re^ 
niedes.  Il  n'en  pds  de  même  à  prefênt 
que  leurs  vues  nousfonr  connues  >  noue 
lurpriCe  ce{fe  ,  nous  voyous  de  quoi  A 
s'agît,  &  nous  laiffbns  aulE  à  chacua 

liberc.é  di'en  )uger«^ 

Il  faut  cependant  avouer  que  nous. 
»yons  de  grandes  obligations  à  Mrs.  les^ 
Médecins  dQ  Montpellier  i  ils  nous  ont 
defillé  les  yeux  ,  &  appris  à  cbnnoître 
U  pefte.  Nous  n^ayons  rien  plus  à  crain-^ 
ère  du  commerce  du  Levant    nos  infir- 
meries vont  devenir  inutiles  ,  &  defor* 
mais  nous  n^aurons  plus  beioin  de  prcn«  ^ 
dre  ces  génaaices  précautions  contre  les. 
peribnnes.  &  tes  marchandifes  infeâées 
la  peibje  ne  peut  plus  nous  venir  de  ces 
contrées  fufpcdes  j,  elle  ne  peut.  nous,  at- 
taquer de  nouveaa ,  félon  M.  Pons  ^  que 
quand  le  tetns.d'éclorre  a.  marqué  par  la. 
providence  à  cette  fatale  femcnce  de  pe^ 
te  3  qui  eft  répandue  dansv  l^air  ^  fera  ar- 
rivé i  &  ce  ne  fera  félon  Mr..Deîdîcr>, 
que  quand  les  mauvais  alimens  &  les 
révolutions  des  faifons  inféreront  none^ 
bile,  &  lui donueront  une  furface  verdâ- 
tre  \  c'eft*ce  qu'ils  nous  afTùrent;  &  quanè 
ce  malheur  nous  arrivera^,  aous  n'aucpns 
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et!  un  mot  n'avoir  point  de  peur.  Mrs». 
Chicoineau  ôc  Vcrny  3  nous  ionc  garans 
que  le  courage  &  la  fermeté  nous  pré« 
krveront  du  mal ,  ou  du  moins  que  nous- 
en  guérirons,  fi  nous  ibramcs  d'un  ca- 
raâbere  d'efprît  ferme  &  confiant.  Que 
il  nous  ne  pouvons  pas  fuunomcr  cette 
terreur  panique  ,  &c  que  malgré  leurs  aH- 
furances  >  elle  s'empare  de  nous  ,  nous 
prierons  Mr«  Maille  de  venir  ranimer 
nôtre  confiance  y  3c  nous  raflurcr  pai*  fou 
exemple.  Si  enfin  nonobftant  éet  iccourSj 
nou$  fonimes  faifis  du  mal  3  nous  au« 
lOAis  de  quoi  nous  confbler  par  la  dé- 
couverte de  Mr.  Deidier  >  qui  lious  a  fait 
connoître  cette  maladie  en  nous  apprc-- 
nant  qu'elle  ne  refide  que  d^ns  la  bile } 
aind  nous  niaurons  qu'a  ne  pas  ufer  de 
mauvais  alimens  >  à  nous  tenir  fur  nos 
gardes  y  poiw  ne  pas  exalter  cette  bile 
verdâtre  9  ou  tout  au  moins»  pour  lare-* 
primer  ^  &  û  nous  ne  pouvons  pas  y  réiillir^ 
BOUS  aurons  recours,  au  fel  de  tartre  » 

Îlui  la  r^enclra.  jaune. ,  &  la  remeccra  dans 
on  çtat  naturel..  Nous  voîlà  donc  pour 
les  tems  fucors ,  à  l'abrî  de  la  pefte  qin 
va  devenir  de  toutes  le$  maladies  la  plus- 
facile  à  guçrir... 

Tel»  font  les  ouvrages  Se  les  décou* 
vectes-  ^uc  la.  Coxuagion  n  ous  a  j^oca- 

K  vj, 
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xés  :  mais  malgrç  cous  ccsitavaux  ta  ma« 
ladîe  nTcçi  eft  ni  mieux  connoë  ni  plus 
Siîréc  à  gucrîr.  Elle  n*&a  fait  pas  moîna 
ci& ravages^  Du  reiiie  loa  voit  q.ue  cous 
ces  McjJe.cIns,  ont  tenu  à  peu-jprcs  le  me* 
xne  langage  ^Sc  ont  tous  parle  fur  le  même 
ton  %  ils  ayoienc  appar£mmenc  les  mêraes. 
raifons  ^  Içs  mêmes  motifs  j  il  n^y  a  par- 
mi eux  que  Mrs.^uthîlieir  &Laba<iie  quî 
^yeni:.  pai:u  dan$  dps  fendmens  un  peu 
contraires,  auflî  n*ont  ils  rien  écrit:  ils. 
9*onE  poorcaot  pastlai0e  de  travailler  av^c 
l^caucoup  d^application  ,^dc  zelc  ,  &  àct 
fuccés.  Nous  ne  fçaurions  leur  refiifcr  cc: 

•  * 

# 

J^ésinfcSiiim  fcn^éUt: 

PËndant  que  tes  Médecins  &  Jes  au^> 
très  gens  de  letrres^s^amufoîent  à  ccrî- 
ste,  Mr«  k  Comcnandant  &  les  MagiiP- 
iracs  écoientoccupés  par  des.aâfaires  pluSv 
importantes  &  plus  utiles  au  publîc  Bien, 
loin  de  doiuier  dans  les  préventions  des. 
'lHédecîns  étrangers  fur.  la  Contagion  ^ 
QQfi^dçKi^nt  que  c$^ii:étcit  £as  a(lt!i^ 
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de  Ufe^e  de  Mtrfctll'c^  J97 
rfe  voir  ccfler  le  mal ,  fi  l'on  ne  picnoîc 
lie  jiuâes  mciares^^  pour  ejupêcher  qu'il 
ne  fe  reiiouvcUât  ;  &  c'eft  en  quoi ,  auflk 
nôtre  Commandant  a  fignalé  fa  prudence. 
Comme  rien  n'écoir  plus  propre  à  réveiller 
ta  pcfte  que  les  Kardes  ôc  les  maifbns  in- 
feâées ,  it  tourna  toute  (on  attention  de; 
ce  côté-là ,  &  il  Tiétendît  même  jufqa'aux: 
Egllfes^dont  on  avoît  ccé  oWîgé^dc  rem- 
plir les^  caveauxdans  le  fortde  la  mortalité*. 
Il  y  avoicdonc  trois,  fortes  de  de'fînfc£Uoa 
à  faire  celle  des  hardes  &  meubles ,  celle- 
des  maiibnsj  &  celle  des  Ëglifes..  L'entre^ 
prîfe  ^toît  diflScile  ::  delinfcder  toute  une- 
grande  VîUfc ,  où  il  étoîc  reltë  fort  pca  de- 
maiibns  faines  ^  tous  les  meubles  de  ces« 
maîfons^  fufpedtesx  toutes  les  ha'rdes  quL* 
avbiènc  fervi  aux  malades ,  te  linge  &  les; 
meublea  de  celles  qui  fe  tjrouvoient  aban-^ 
données  par  l'extîndîon  des  familles  en- 
tières y  &  par  l'àbfènce  de  Thermer  légi- 
time,, oa  par  la. difficulté  qu'il  y  avoîtà  Ic- 
dcmêler  dans  une  foule  de  cohérîdei  s  on* 
cte  prétendants  ;  Purger  toutes  ks  Ëglifès 
Se  les  caveaux  delinfedion ,  que  les  ca- 
davres pelHferés  y  a  voient  lai  (ïcé  ;  c'étoît 
un  ouvrage  aufli  difficile  à  ordonner  que- 

Ï>énîblc  à  exécuter.  Nou^  allons  décrire^ 
ici  coUt:  OR-  qu'on  a  mt  pour  ces  dèun-. 

» 
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.  Oa  s  adrefTa  d'abord  à  Mrs,  Clircoy-^ 
«eau  &  Verny ,  pour  fçavoîr  de  quelle 
manière  ^  on  dévoie  uravailler  à  cecce  de* 
ilafc£ti9ni.ils  étoîent  alors  les. feuls  Méde- 
cins que  l'pn*  confultoît  fur  t:ouc  ce  qu'it 
y  avoir  à  faire..  Ces  Mrs,  donnèrent  donc  . 
.  un  mémoire  fort  étendu  fur  la  manière 
de  delinfedcr  les  perfbnnes^les  rues  ^.  les 
œaîfons,.  &c  généralement  toutes  fortes  de 
iïîeublcs>.  de  hardés ,  de  linges  y,  &  d'uftcn^ 
âies^  Ce  mémoire  eil  fait  diaprés  ceux 
de  Mr.  B.anchin^.&  )-ofc  dire  niéaic  qu'on 
a  f  enchéri ,  &  qu'on  Ta  pou(Ie  encore  plas> 
loin*  On  n'y  reconnoit  plus-dans*  ce  mc^  i 
inoîre  ces  Médecins  hardis  3.  qui  nient  | 
abfoliunent  la  contagion  >  qui  difenc  que  \ 
la  pefte  ne  ie  cc»iïmunique  point  >.pas  mê.« 
me  en  apiochaut  les  malades  ^  ni  en  le& 
pratiquant' de  près  ;  auxontraire  ils  y  pa« 
roiiTent  des  Médecins  timides  jufqu'ait 
fcrupule  ,  quiièmblentcraindrc  que  quel-  » 
que  étincelle  çontagieufe  reiléc  dans  {q% 
hardes  in&âées  ,  ne  rallume  Tincendiei, 
que  quelque  œrpufcule  ou  atome  peftî- 
lentiei»  répandu  dans  Tair  ^.  ou  accroché: 
aux  murailles  3  aux  planchers  y  aux  vncn^ 
bles  3  ne  renouvelle  la  n:ialadie  ;  f amais  il&  ^ 
n'indiquèrent  plus  de  précaution  pour  ies^ 
détruire  j  ils  y  employèrent  les  quatre  cle^  | 

mens  3.  Tair  ^^l'eau^.  le  feu  ^    la. chais» 
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Rident  lieu  de  la  rcrie  i  ils  fe  fcrvirent 
des  parfams  doux  &  aromatiques  »  de& 
acix&  &  des  fores  >«  du  vinaigre  3.  &  ^ene« 
ralemcnt  de  tout  ce  qui  efl  propre  à  eceiii- 
dre  &  à  confamer  ce  que  la.  pelle  peut 
avoir  laîlTé  d'infection  dans  uniieu.  £nâa 
pour  donner  une  preuve-  de  rattentioa 
icrupuloufe  de  ces  Médecins  à  la  dciuir 
fèdtion  y  nous  allons  raporccr  ici  un  fèul. 
article  de  leur  mémoire  y  Se  comme  nousv 
le  rendrons  mot  à  mot on  pourra  juger; 
»^  par  celui-là  des  autres».  Quant  aux  Mu- 

lets ,  Chevaux  y  Afnes  >.  &c«.  on  &  con« 
>^  tentera  de  les  laver  fouvent  dans  la  ri-r 
j>  vîere,  de  les  y  faire  nager  3.  &  puis  dftr, 

les  frotter  :  on  pourra  même  les  parfu*- 
V  mer  dans  Tccurie prenant  bien  garde 
9^  aux  fcelles  &  aux  bats  qu'il  faudra: 

battre  enfuite  parfumer.. 
Le  Médecin  le  plus  crédule  fur  le  fait 
dfe  communication  contagîcufe ,  pourroîr-^ 
û  en  dire  davantage }  Apres  cela  nos  Me-^ 
decins  .n!ont-ils  pas  bonne  grftcp^  de  nous^ 
venir  ,  dire  d*im  air  dogmatique^qu-il  n^/ 
a  point  ,  eu-  de  contagion  à  Marfeille.., 
Avouons  qu'ils  fc  joiicnt  de  la.Medecinor 
àC  de  la  crédulité  du  Public. 

On  reçût  en  même  tems  un  memoirQ* 
dfc  Mr.  Chirac. fur  les  parfums.  Ce  f^avanc 
jy^dccia.rcinarc]uc.Ê3rt,à  £ro£os  qu'oui 
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ne  doit  poînc  faire  entrer  dkns  les  par- 
fums des  drogues  dangereufes  ,  celles 
que  font  l'arfenic ,  le  rcagal ,  &  d' autres 
>^  de  ccae  nature  >  qm  four  >  dir-^il)  incor* 
'^rîgîbles,  par  rapoïc  à  Tufage  interne^ 
»  &  qui  porteroîent  une  infeâioa  partît 
^  culiere^  qui  fcroit  tout  auiH  à  craindre 
9*  pour  les  Habkaus  de  Marfcillc  ,  que  la 
»^  contagion  dont  oa  veut  purger  les  mai«^ 
£)ns  ôc  les  meubles.  Il  fubftituc  à  ces  dro* 
gues  pernicieufès  y  les  plantes  &  arbuftis^- 
aromatiques  qui  croîflent  en  abondance 
dans  le  Terroir  de  Marfcillc.  Sur  cela  oa 
mit  en  délibération  Ci  Ton  S^&tYÎrok  dvc 
parfum  ordinaire  de  la  Ville  ^  qpi  y  cit 
en  ufage  depuis  long-tems  pour  îes^infîr** 
mcrîes  &  dans  lequel  on  fait  entrer  tou-i^ 
ces  ces  drogues  dangerculès  >  ocrbien  fîm- 
plement  de  la  poudre  à  canon  r  ce  dernier 
moyen  a  voit  été  fuggerc  par  un  Négociant 
de  cette  Vîlle  qui  s'écoîi:  autrefois  mêlé  de- 
Pharmacie  y  (&  qui  y  avoît  fait  une-efpece* 
de  fortune  en  i705i,  à  la  faveur  d^unr 
cflfênce  quH  dfcbîta  pour  les  fièvres  malî^ 
gnesde  cette  année^làjlofa  même  préfèn- 
cer  un  mémoire  là-deflus  ,  dans  lequel  il 
prctendoit  prouver  que  h  poudre  allumée 
dans  une  chambre  ,  en  chaâbit  tout  Tair 
îhfedié  qui  faiibit  place  à  un  air  pur  8t 

luuveaui  en.  voit  bien  qii1l  n^eft  guère 
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de  la  pefle  de  M^rfellîe.  f 
verfé  dans  la  Phyûqae  }  car  une  pincée 
de  poudre  qu'on  allume  dans,  une  cham« 
brc ,  ne  peut  qu*y  raréfier  l^aîr  qu'elle 
concienc  j  mais  non  pas  le  vuider  enuc- 
remcnc  :de  plus  fbn  effet  eft  trop  prompt, 
&  (è  diifipe  trop  vke ,  pour  croire  qu'on 
puiiTe  purger  par  là  une  maifon  de  toute 
infciSlîon.  Ennn  lui  auuc  propofa  de  la- 
ver les  murailles  &  Jes  planchers  des 
maifons  avec  du  vinaigre  ,  ne  faifanc 
pas  reflexion  fans  doute ,  que  la  chaux 
cft  beaucoup  plus  propre  à  détruire  les 
miafmes  contagieux  i  qu'elle  eft  d'ailleurs 
un  embeliflfemenc  pour  les  maifons  y  au 
lieu  que  le  vinaigre  n^y  iaiÛeroit  <^u'unc 
faleté  hideufe  «  outre  la  difficulté  qu'il 
y  aaroît  eu  d  en  trouver  une  quantité 
iufHfante  pour  une  telle  expédition^ 

Pour  parvenir  à  cette  déiînfcûîon  gé* 
nerale  ,  Ton  commença  par  marquer 
d'une  croix  rouée  toutes  les  maifons  in« 
fe£tecs.  C'cft  alors  que  l'on  vît  bien  à  • 
découvert  les  ravages  que  la  pefte  avoir 
fait  dans  la  Ville.  Car  il  ny  avoir  pas 
une  feule  rue  qui  n*eût  été  dcfolce,&  très* 
peu  où  il  fût  refté  quelques  maifons  fai-» 
nés.  Dans  la  plupart  des  autres  ruës  elle 
avoir  tout  ravagé, &  rien  n*avoit  échapé 
à  fa  fureur.  Toutes  ces  croix  rouges 
Dous  ceocaccteat  d'abord  l'image  natjiis^ 
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tdlc  des  horreurs  du  plus  cruel  maffacm 
qu'on  ait  jamais  vu ,  &  rien  ne  pouvoir 
s^offrîr  de  plus  éfFraiant  à  la  vue.  Sur  les 
mémoires  dont  nous  venons  de  parler  Mr. 
le  Commandant  rendît  une  Ordoiinaucc. 
pour  la  de/infeâion  le  30.  de  Décembre 
I7ZO.  il  y  régla  la  manière  donc  cette 
définfc(ftion  deyoit  être  faite.  Ce  fui'ent 
les  Commiilàlrés  particuliers  des  Ifles  des, 
ParroifTes  qu'il  en  chargca*&  pour  que  la 
^  complaiiance  ne  fit  pas  omettre  quelques 
roaiions  )Ou  quelques  bardes  fans  les  pur«». 
ger  y  on  nomma  par  la  même  Ordonnan- 
ce des  Conuniflaires  généraux  daœ  cha-- 
que  Parroiile  qui  avoient  inipeâiou  fur- 
tous  les  autresjles  uns  &lcs  autres  feparta- 
'  - .   goîenc  en  quatre  Brigadcs^&  chaque  Brîga-i. 
àt  y  a  voit  des  hooxmes  de  travail^quc  l'on, 
choifîr  parmi  ceux  mçme  qui  avoîcnt  eu 
le  mal    &  outre  cela  on  éra^t  un  hooK. 
me  de  confiance  ^  qui  cntroic  avec  eux. 
dans  les  maifbns ,  cane  pour  prendre  gar« 
de  que  tout  fe  fît  dans  Tordre  requis , 
que  pour  empêcher  qu'ils  ne  volallcnc 
quelques-unsdes  eâPets  qui  s.'y  trouvoient.,; 
Ces  Brigades  ainil,  diviiees  ,  commencè- 
rent d'agir  chacune  dans  (on  dépanc». 
ment  le  mois  de  Janvier  ;  &  con^me  VOtm 
donnance  laîffoît  à  chacun  la  liberté  de, 

^ejînfeâfr  Ta  maifon  &  fes  CQeables» 
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fe  contcmoîent  alors  de  viûter  ces  mai- 
ions  définfeâées  par  les  pamcaiîers>&  de 
leur  faire  réparer  ou  recommencer  ce. 
qui  n'a  voit  pas  été  fait  félon  Tordre  preCi 
crit«  Mais  comme  il  y  avoir  beaucoup 
de  gens  pauvres  ou  négligeas  qui  ne  pour* 
voient  pas  fe  donnér  ceioin  ^  alors  ils  ie 
chargeoienc  eux  mêmes  de  ces  travaux»âe 
leurs  peines  en  cela  ne  furent  pas  mcm 
diocrcs. 

Les  gens  deftinéa  pour  ce  gros  &  pe^ 
nible  travail  entroient  dans  les  maifona 
avec  rhomme  de  confiance  prepofé  par . 
les  Magi Arats  ^  ils  jettoienc  far  le  cliamp 
par  tes  fenêtres  toutes  les  hardes  qui  de« 
voient  erre  lavées  &C  le  linge  qui  dévoie 
être  lefSvé,  &  tout  ce  qui  n'éroîc  pas 
dime  valeur  à  ncriter  d'êtte  confèrvé  ^ 
ëcoiE  brûlé  dans  la  place  la  pluS^  prochain-  • 
ne.  Ils  faîfoîent  enfuite  trois  parfums  dans 
chaque  aparcement  de  la  maifon  ,  ua 
avec,  des  herbes  aromatiques  ;  Tautre 
avec  la  poudre  à  canon  ^  &  le  dernier 
étoîc  le  parfum  fort  &  ordinaire  de  la. 
Ville.  Les  meubles  recevoîcnc  également . 
tous  ces  patfums  $  après  quoi. on  netto-i 
Yoit&  Ton  baleyoic-bien  la  maifon  d  ua 
bouc  à  l'autre ,  &  enfiiîtc  l'on  y  paflbit  unt 
ou  deux  blançs  de  chaux* 

L^s.  Çpmiaiâlïkircs  particuliers  avalent 
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.chacun dans  leur  lik  un  Magazln  ^  où  ils 
mettoîent  toutes  ces  hardcs  infedées  , 
matelas  ^  couvertures  >  linges  &  chaque 
chofe  avec  ion  billet ,  &  dont  ils  teuoîcnc 
un  com^ttc  exaâ ,  éc  fur  tout  de  celtes 
des  maiiôns  abandonnées.  Ils  firent  eu« 
fuite  portci  fur  des  charrettes  toutes 
CCS  hardes  dans  un  enclos  défigné  3  hors 
la  Ville  5  où  elles  étoîcnr  lavées  &  ex- 
pofëes  à  l'air  ,  &  le  Ungc  le(&vé  par  des 
perfonnes  ëchapées  du  mal ,  que  la  Ville 
avoir  commis  pour  ceFa  ,avcc  des  gens 
de  confiance  pour  tenir  compte  de  cour^^ 
&c  prendre  foin  que  chaque  harde  con- 
fervât  fon  étiquete  j  ce  qui  étant  fait , 
ces  hardes  étoienc  raportées  dans  un  au** 
tre  Magazln ,  poiu:  être  rendues  à  ctixt 
à.  qui  elles  apparcenoient5à  là  diligence 
des  Commiilaires  particuliers^qui  avoicnr 
aufli  le  foin  d'en  retirer  les  frais ,  dont 
la  Ville  avoit  fait  les  avances:  Ils  &  fai-  * 
ibient  auill  payer*  les  frais  des  parfums 
par  ceux  qui  étcMcnt  en  état  de  les  pa- 
yer ,  &c  l'on  en  faifoit  grâce  aux  pau- 
vres. 

On  avoit  permis  aux  particuliers  de 
définredcr  leurs  maifons ,  leurs  hardes  9 
leurs  linges  ,  &  leurs  meubles  ,  par  une 
Ordonnance  du  i  o.  Janvier  ,  qui  leur 
donnoit  julqu  au      du  même  mois  pour 
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le  faire /bas  peine  de  faific  &  de  confiU 
cacîoA  en  faveur  des  Hôpitaux  pour  roue 

.  ce  qui  feroît  trouve  par  les  commiflaircs 
ii^étre  pas  alors  defînfedé  ;  mais  comme 

'  l'^on  confidera  que  ce  terme  ëcoit  trop 
court  pour  un  C\  pénible  &  un  /i  long 
travail  :  par  une  autre  Ordonnance  du  6. 
Février  ^  on  le  prorogea  jufqu'à  la  fin 
de  ce  mois>  auquel  rems  tour  ce  qui 
feroît  trouvé  en  contrevention ,  feroîc 
confifqué  îrremifllblemcnr.  Les  oïdies 
étoîent  trop  précis  »  &  tout  le  monde 
avoir  trop  d'intérêt  à  cette  déiiilfeâion'  ^ 
pour  qu'elle  ne  fc  fit  pas  avec  toute  l'e- 
xaâitude  poiiible  ;  &  lorsque  cela  étoit 
fait,  ces .maifons bien  dcfinfedces  ,  éto- 
îent marquées  d'une  croix  blanche ,  qui 
iètpbioit  effacer  toute  l'horreur  qu'avoir 
donné  la  vue  de  la  première  marqucilors 
qu'après  la  défînFcdîon  quelque  nouveau 
malade  fè  déclarolt  dans  une  maiiou^ 
l*on  étoit  obligé  de  la  défînfeârer  de  nou- 
'  veau  t  tout  comme  la  première  fois.  Mr« 
le  Commandant  fit  eucpre  une  Ordon- 
nance générale  pour  la  déftnfeâiion  des 
Baftidcs  dans  le  Terroir  en  datte  du  6. 
Janvier  172 1.  Elle  regloît la  dcfînfeékîon 
de  ces  Badîdes  >  à  peu  prés  comme  cel« 

-  Je  d^  la  Ville  ,  en  s'acco^nniodant  toute- 
Ê^is  à  k  âtuation  des  lieux.  Cétoient  Ica 
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Commiiraires  particuliers  de  la  campa- 
gne avec  les  Capitaines  de  chaque  quar-  | 
cier^  qui  enfutenc  chargés.  La  déûîifec- 
.  tion  y  fut  donc  faite  avec  la  même  exac>- 
cîtude  que  dans  la  Ville.  Il  y  avoit  en* 
core  en  bien  des  endroits  quantité  de 
marchandîfcs  à   définfedter  :  La  plu* 
part  de  nos  Négocians  font  des  Maga*- 
zias  du  veftibule  de  leurs  maifons  >  & 
comme  en  fuyant  ils  y  avoienc  lai(fê  des 
Domeftiques  pour  les  garder  ^  il  ëcoit  à 
prcfumer  que  ces  mêmes  doaieftîques, at- 

'  caqués  du  ma^avoient  pu  fe  coucher  fut  : 
ces  balles  :  car  cette  maladie  donne  une 
telle  inquiétude  qu'on  fe  jette  par  tout , 
où  Ton  fe  trouve }  en  ef&c  on  trouvoic 
des  Cadavres  le  long  des  montées  &  dans 
tous  les  endroitS'les  plus  écartés  des  mai* 
fbns.  Il  y  avoit  encore  dans  le  Port  plufî^ 

'  curs  Bâcîmens  de  mer  ,  chargés  de  dîver-  ; 

*  fes marchandiiès s  que  la  contagion  avoit 
empêché  de  partir*  Les  Eunilks  des  gens  ; 

^  -  de  mer  embarqués  fur  ces  Bâtimens ,  s'y 
'  ëtoient  aufli  réfugiés ,  ou  ayant  été  faifis 

*  du  mal ,  &  ne  pouvant  prendre  d  autre 
parti  que  de  coucher  fur  ces  marchan* 
difcs  y  Nôtre  Commandant ,  qui  portoit 

*  fcs  vûës  &  (on  attention  aufll  loin  que  le  | 
mal  pouvoir  porter  fa  >  fureur  ^  ne  crut 
pas  devoir  négliger  le  foin  &  la  précauti-  : 
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on  de  les  déânfcden  II  âc  donc  une  Or« 

•  donnance  le  1 6.  Décembre ,  dans  laquel- 
le ,  en  conformité  de  la  délibération  prî*  ^ 

*  fe  avec  les  Intendants  de  la  fanré  ,  il  re* 
glaqae  toutes  les  marchandifes  fiijettes  à 

purge  feroienc  portées  fur  des  fiat^ 
teaux  dans  les  Ifles  voifincs  de  Marfeil- 
le  5  avec  les  emballages  de  celles  qui  n'y 
font  ]^s  fujccces  >  &  les  voiles  des  Bâti- 
mens  ,  qui  ccoîeni:  dans  le  port  3  pour  y 
être  définfeâcsà  la  diligence  des  inten- 
dans.de  la  fanté ,  &  aux  frais  des  pro- 
priétaires ;  dont  la  Ville  feroit  les  avan- 
ces. Cette  Ordonnance  enjoîgnoit  encore 
aux  particuliers  &  aux  patrons  &  autres 
gens  de  mer  de  venir  déclarer  ces  mar« 
chandîfes  fufpedkes^  fous  les  peines  con- 
venables dans  un  tems  marque.  Le 
tour  fut  exécuté  avec  foin  Se  exactitude  j 
'  &  par  ces  fages  précautions  Ton  ne  fut 
"  pas  moins  en  fureté  fur  mer  contre  le  re- 
tour de  la  contagion  que  fur  terre» 

Il  falloît  auffi.  définfcctcr  les  Eglîfes  ^ 
tant  celles  donc  on  avoir  rempli  les  ca- 

•  veaux  de  Cadavres  peftifcrés ,  que  les  au- 
tres^  car  il  n'y  en  avoit  point  ou  au  moins 

*  très-peu  où  l'on  n'eût  enterré  quelques 
perfonnes  mortes  de  la  contagion.  Mr. 
l'Evêque  qui  n*avoît  rien  tant  à  cœur 
<jue  de  mettre  les  Eghfcs  en  état  d'être  ' 
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bîcn^tôc  ouvertes  ,  fie  mie  Ordonnance 
le  z  j«  Janvier  dans  laquelle  il  régla  la 
manière  dont  les  Eglifcs  dévoient  être 
définfedées }  par  cette  même  Ordomiaa* 
ce  il  dcfcndic  d  ouvrir  les  claveaux  iii- 
fcâés  y  interdit  tous  les  Cimetières ,  oà 
Ton  a  voit  auûl  enterré  des  pciliferés  » 
&  ordonna  qu'il  en  fcroît  fait  de  noa* 
veaux  dans  toutes  les  Parroides  de  la 
Ville.  Les  Echevîns  fc  perfuadaiit  que  la 
définfeâion  des  Egliiès  leur  appartenoît, 
voulurent  aulQd  l'ordonner  de  leur  côté» 
ce  qui  forma  quelques  contcftations  de 
part  &  d'autreunais  qui  furent  bien*tôt 
terminées  entre  des  pcrfonnes  qui  avoient 
toutes  la  même  vûë ,  je  veux  dire  celle  du 
bien  public.  On  convint  donc  que  la  dé* 
fînfcâîon  des  Eglifes  &  des  Chapelles  fc- 
roit  faite  par  les  Commiffaîres  généraux  » 
conjointement  avec  les  Prêtres  ou  Reli- 
gieux commis  par  Mr.  l*Evêquc,  clia- 
cun  dans  fon  département.  La  même 
chofe  fut  réglée  pour  les  Eglifes  &  les 
Chapelles  du  Terroir  >  la  idefinfèdioii 
devoir  écre  faite  par  les  Capitaines  « 
Commiflaîrcs  ,  &  Infpeûeurs,  conjoin- 
tement avec  le  Prêtre  à  ce  commis  par 
rOrdonnance  du  17.  Février  172.  !• 
Cette  délfinfeâion  des  Eglifes  n*a  con^ 
.  ùSké  qu'eu  diâFerensparfums  qu'on  a  y  rc« 

pendue 
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pandus  celle  des  Vafes  *  Sacrés  &c  au- 
tres Oincmcns  refervcs  fac  faîte  par  les 
Prêtres  feuls  >  &  d'une  manière  conve- 
nable«  On  denii£câ:a  auffi  avec  les  nié-* 
mes  précautions  les  Maifbns  ReliglLU- 
ks  d  hommes  ôc  de  âUes ,  où  il  y  avoic  eii 
des  malades  de  la  Coacagion. 

La  définfeâion  des  caveaux  ëroîc 
beaucoup  plus  embarrailante  ^  &  plus 

]>erillca{c^  l'on  craignoic  avec  raifbn  y  que 
^ouverture  de  ces  lieux  infeéb,  ne  répan- 
dît de  nouveau  la  Contagion  dans  la  V1I« 
le  :  d'un  autre  côté  les  Echcvîns  crai- 
gnoient  d'être  obligés  à  des  dommages 
&  intérêts  à  l'égard  des  Prccres  &  des 
Religieux  de  ces^Eglifês^  &  à  Tégard 
des  Propriecaires  de  ces  caveaux  :  dans 
cet  embarras  l'onafleaibla  des  Médecins, 
des  Chirurgiens  ,  des  Archiceâes ,  6c 
des  tdattons^  pour  fç avoir  de  quelle 
manière  il  fallok  procéder  à  l'ouvcrtarc 
&  à  la  déiinfeâion  de  ces  lieux  {bûcer^ 
rains.  Chacun  propofa  Ton  avis  j  ceux  qui 
a  voient  déjà  foucenu  qu'il  n'y  a  point  de 
vraye  Contagion,  difoicnc  qu'on  pou  voie 
ouvrir  ces  caveaux  fans  danger  ôc  y  jet-- 
ter  de  la  chaux  ,  pour  coniiimer  les 
Cadavres  i  mais  on  ne  fc  ha  pas  abrolu<« 
ment  à  leur  décifion,  &  l'opînîon  de  la  w« 

K^ent^S^on^  avoit  eu  d'ailleurs  fî  peu  de  crér 
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die  ^  qu'on  la  rçgardoit  comme  une 
vaine  idée  &  une  chimère  donc  les  Méde- 
cins étrangers  s'étoîcnt  coëfFés»  D*auucs  ^ 
propoferenc  d'introduire  dans  ces  ca- 
veaux ^  par  un  petit  trou  y  les  uns  du  vin 
naigre  ^  &  -les  autres  des  liqueurs  aro- 
matiques y  ou  de  la  chaux  détrempée  > 
&:c.  Mais  tous  ces  moyens  paroiûoient 
fort  infuififants  pour  confumcr  ces  Ca- 
davres infeéfcés.  Quelques-uns  vouloienc 
qu  on  fit  la  maçhine  &  le  pavillon  3  qui 
eft  déârit  dans  le  Oipucut  chéoritMe  y  ôc 
à  la  faveur  duquel  on  y  introduit  ua 
parfum  très-fort ,  &.  extrêmement  acre. 
Tout  cela  paroiâbit  aulE  embarraflanc 
que  dangereux  dans  Tcxccution.  Mr.  TE^ 
vêque  toujours  attentif  à  nôtre  conferva*.  , 
j  agit  en  cette  affaire  avec  fa  pru« 

*  dençe  ordinaire  i  il  raporta  une  conful- 
taxîoit  de  quelques  Médecins  de  la  ViU- 
le.>dans  laquelle  ils  faifoient  voir  qu'où*  ' 
tre  ledangerqu*ily  avoitàouvrir  ces  tom-. 
bes  »  la  chawL  qu'on  y  jetterait  »  ne  pou-. 

*  vanr  touch^a:  qu'aux  premiers  Cadavres 
qui  fc  prefentèroient  à  l^entrée  >  laifletoit 
les  aiures  en  entier  fans  les  coadtmer  ^  & 
que  tous  les  autres  moyens  propofés  étant 
iiifuffifans»  il  étolt  plus  lur  de  laillec  | 

caveaux^  &  de  ne  les  ouvrir  qu*aprcs  ' 

un  tffms  ooniUerablct  Cet  avis  ùk  fuhii.  ; 
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mais  il  écoic  il  craindre  que  dans  lafaice 
CCS  C4veaiix  ne  fufiêixt  ouverts  ou  par 
oaWî ,  ou  même  par  un  motif  d'avarice, 
Ilfalloic  donc  les  fermer  9  d'une  manière 
qu'ils  ne  puflenc  plus  être  ouverts ,  au 
moins  ii  htcileœent»  On  propoiâ  pour 
cela  divers  expediens ,  entre  autres  celui 
de  relever  le  fol  des  Eglî/cs  avec  de  la 
terre  qu  on  y  portcroic ,  &  de  les  repaver 
par-deflus.^L'expedicnt  qui  fut  trouvé  le 
plus  facile'  &  le  moins  difpendieux  ^  fat 
celui  de  icller  les  ouvertures  de  ces  totn*. 
bes  avec  des  crampons  de  fer,  &d'eu 
boucher  exaâcfmenc  les  fentes  avec  du 
ciment  ^  ce  qui  fuc  exécuté  bien^tot  après, 
dans  toutes  les  EsUfes^ 

Il  étoit  pourtant  difficile  que  dans  une 
Ville  ajLîflî  grande  &  auiïi  peuplée  quel'tft 
M^i^^eillc,quelqiie  maifbn  ou  quelque  ap« 
partement  n'échapât  à  cette  dcûqfcâion 
générale  :d- ailleurs  le  faux  bruit,  qui  s'é-. 
toit  d'abord  répandu,que  l-on  dj&voit  brû^ 
1er  toutes  leshardcs  infeiSkces  y  porta  plu* 
fleurs  peribnhes  à  les  cacher.  Telle  eft 
l'avidité  des  hommes  »  un  modique  in-* 
terct  leur  fait  fbuvent  rîfquei;  une  vîij 
qu'ils  confervent  d'ailleurs  avec  tant  de 
foin.  Pour  prévenir  cet  abusprefque  inc-. 
vitable,  il  fut  ordqnnë  que  les  Commif*. 
^û:e&>gcufrauxfei:Qieiitupç  fecoadevi*; 

s  ij 
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iite  des  maifbiis,  chacun  dans  foti  dépar^ 
.  temciic ,  &  que  dans  cectc  vi(îce  on  feroic 
des  recherches  encore  plus  exactes,  & 
que  les  parfums  feroient  employés  par 
tout  o\x  on  les  jugeroit  nccellaires  :  ce 
qui  ne  fut  pas  inutile  ^  car  l'on  trouva 
dans  des  caves  &  d'aucres  lieux  cachés 
dès  amas  de  hardes  volccs  ou  ramallées 
dans  les  rues  pendant  le  plus  grand  feu 
de  la  maladie.  Enfin  pour  une  plus  gran- 
de fureté  l'on  fit  une  troifiéme  vîfi- 
jce  3  qui  purgea  entièrement  la  Ville  de 
tout  fbupçon  d'infcâ:îon.  On  ne  fçauroic 
aiTez  iotier  lardeur  infatigable  avec  la 
quelle  nos  ComniîlTaires  ont  travaillé  à 
cette  définfeâion  :  Animés  par  lé  zelc  & 
par  la  fermeté  du  Commandant,  ils  ont 
revîiplî  dignement  dans  ce  pénible  tra- 
vail 3  &:  les  devoirs  de  bons  Citoyens  » 
&  ceux  d'une  charité  bien  chrccienne. 
Nous  pouvons  dire  que  leurs  foins  ne 
contribuèrent  pas  peu  au  calme  &  à  la 
tranquillité  dont  l'on  commença  à  joiiir 
à  la  nn  de  ce  quatrième  &  dernier  pério^ 
de  de  la  pefte  ,  qui  finit  avec  le  mois  de 
Janvier  172  i.  Calme  iî  parfait,  que 
tous  les  Médecins  &  tous  les  Chirurgiens 
étant  oiiifs  &  fans  travail  y  Ton  penia 
d^en  envoyer  aux  Villes  voifincs  qui  en 
demandoient.  La  Ville  d'Aix  étok  alors 
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^Tortprefrée  par  le  mal ,  2c  commcnçoic 
a  roanquer  des  Recours  de  la  Medeci* 
ne.  Sur  le  refus  que  firent  quelques 
Médecins  d'y  aller  3  Mrs.  Chîcoyiieau  , 
Verny  j  &  boulier  ^  s'oiFrirenc  gencreu- 
feraent  pour  cette  expédition  à  Mr.  le 
Commandant  y  à  qui  le  bon  érat  où 
trouvoic  alors  Marfcillc  3  pcrqiicde  pro- 
fiter d'une  ofïre  auflî  avantageufe  pour 
cette  Capitale  de  la  Proyînce  :  ces  Mê(l 
(îcuis  partirent  donc  fur  la  fin  de  Janvier 
pour  cette  Ville  là  ,  accompagnes  de 
^  quelques  Chirurgiens  &  de  quelques  Gar- 
.  çon^.  Cependant  la  nôtre  rcfta  entière- 
ment libre  Se  faîne ,  &  ce  qui  eft  arrivé 
dans  les  mois  fuivans>  doit  être  plutôt  re- 
'  gardé  comme  les  fuîtes  ,  que  conâ- 
me  une  .continuation  de  la  maladie ^  ^ 
ce  font  ces  fuîtes  dont  il  nous  rcfte  à 
parler.  .  ' 

CHAPITRE  XXV. 
Smtes  de  U  Pefe. 

CE  qu'on  appelle  les  fuîtes  de  là  peC. 
te  comptent  tout  ce  qui  eft  arrivé 
depuis  le  mois  de  Février  jufqu'à  la  fia 
de  îuin ,  tcms  oi  nous  terminons  cette 

S  iij 


Digitized  by  Go  ^v,i'- 


%  1 4         Relation  HljlorlqM 
relation.  Quoique  nous  regardions  ta 
Peûe  comme  éteinte  dans  ce  dernier  péri- 
ode y  cependant  le  maln^étoît  pas  encore 

'  fini }  il  tomboit  to&jours  quelque  mala-- 
de  de  loin  à  loin  ^  c^efl:  à  dire  de  quinze 
cft  quinze  jours.  C  cft  afnfi  que  cette  ma- 
ladie fe  diifîpe  ordinairement  peu  à  peu» 

'  car  elle  ne  finît  jamais  brurquement.  Eu 
fixant  donc  en  ce  cems  la  fin  de  la  pefte  » 
nous  fuivons  l'ufage  du  Levant  y  où  elle 
ed  très  familière ,  &  ou  I*on  la  regarde 
comme  finie  ^  qtiand  on  voit  cefler  ia 
j^lortalité  3  &  qu'il  ne  patoît  plus  que 
quelque  malade  en  des  tems  fort  éloignez 

'  les  uns  des  autres  9  comme  il  eft  arrivé 
ici  dans  tous  les  autres  mois  dont  il  noiis 
refte  à  paritr.  La  Ville  étant  bien  dé(în« 
feâ:ée  èc  entièrement  purgée  de  tour  ce 

'*qui  peut  s'appeller  infcdfcîon^te  bon  ordre 
ne  permettoic  pas  que  Von  y  foufBrit  as* 
cun  malade ,  non  plus  qu  à  la  campagne» 
auflî  les  faîfoit-pa  enlever  des  le  mois  de 
Janvier  9  pour  les  traniporter  «dans  les 
Hôpitaux  dès  qu'on  en  découvroit  queU 
qu'un  ,  &'  l'on  fut  encore  plus  exaâ:  dans 

^es  rpois  fuivanSb  Mais  de  peur  que  la 
honte  ou  la  peine  que  certains  malades 
auroient  pû  fe  faire  d'être  tranfportés 
dans  les  Hôpitaux  „  ne  les  obligeât  à  fe 
cacher  ^  &  n'QXpofat  ceux  qui  étoicuc 
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4ans  ces  maifons  »  &i  les  autres  patciis 
ou  voîfins  à  s'îafecter  ^  Mr.  le  Com- 
mandant  toujours  très  attentif  à  prévenir 
totis  les  abusj  rendit  diverfes  Ordon*- 
tances  ,  pour  obliger  toutes  {brtes  de 
perfbnnes  qui  pourroient  tomber  naala«- 
des  à  la  Ville  ^  ou  à  la  Campagne^  de  Te 
déclarer  fur  le  champ  aux  Commi^aîra  9 
&  ceux-ci  à  les  faire  viiicer  par  les  Me« 

decîns  ,  &  fur   leur  rapoit  les  faire 

tranfporter  à  l'Hôpital  dcfigné  :  mais 
.craignant  que  cet  abos  ne  devînt 
d'une  plus  dangereu(ê  confequence  , 
à  iB^iure  4que  la  Vilk  devenoît  plus 
iâine  5  il  renouvella  ces  Oi^ionnaa* 
ces  p^  onenoaveUe  du  pceoiMT  Mars^ 
dans  laquelle  il  ordonna  la  même 
chofc  foHs  peine  U  vie  irremi(fklemefjt. 
Ëc.  enjoignit  aux  parens  &  aux  autres 
perfonnes  des  majions  où  il  y  auroit  des 
malades ,  &  enfin  généralement  à  tous 
.ceux  qui  auroient  connoiÛance  de  ces 
(bites  de  maladçs  de  les  ddcUier  aux 
Commidaires  y  fius  U  même  peine ,  &  en 
entre  la  confifcation  de  teus  Les  meséles  & 
ejfeis  de  leurs  maifons  &  bajlides^  Avec 

de  pareils  ordres  ôc  auifi  bien  exécutés  9 
il  ëtoît difficile  qu'il  reliât  aucun  malade 
dans  la  Ville.  En  effet  on  n*y  en  vît  plus 
aucun  depuis  ce  tems*là  ;  à  pleine  eu  tocBU 

s  iiij 
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*boic-il>  un  ou  deux  dans  le  mois^  &  c'c- 
tok  toujours  iaiis  aucune  fuice  fachcafè 

{)our  le  refte  de  la  famille ,  qu'on  ne 
aiûbic  pourtant  pas  de  mettre  en  qua-* 
rantaîne  dans  un  lieu  dellîné  à  cet  ufa* 
ge  )  précaution  dont  on'ufbit  pour  une 
plus  grande  fureté*  Nous  avons  déjà  re- 
marqué que  fur  la  fin  la  maladie  étoît 
moins  conragîeufe  &  qu'il  y  avoir  moins 
de  périls  à  aprocher  des  malades»  Je  fçai 
bien  que  les  Médecins  rac  feront  un 
procès  là-delTus }  car  cnân  comment  con« 
cevoir  qu'une  même  maladie  produite  & 
entretenue  par  la  mém«  caafe ,  loit  moins 
contagieufè  fur  U  fin  de  la  conftitutioii 
épidemîque,  que  dans  les  commcnce- 
mens  ^  &  dans  Ton  plus  grand  progrés  ; 
mais  c'eft  de  quoi  je  m'embarraflc  fort 
peu  ;  c'cfl;  à  eux  à  en  trouver  la  raifon  , 
&  en  attendant  qu'ils  l'ayent  trouvée , 
ils  agréeront  que  je  m'en  tienne  à  l'ex- 
périence, qui  en  matière  de  peftc  pré- 
vaut &  eii  fuperieure^  à  tous  les  raiibn* 
ncmens. 

L'état  des  Hôpitaux  dimînuoîc  à  vâë 
d'œîl  y  Se  ils  n'étoient  plus  groilis  alors 
que  par  les  malades  de  la  Campagne* 
Dans  celui  de  la  Charité ,  on  reçàc  au 
mois  de  Février  54.  malades.  Se  il  ea 
fortit  6j.  çonvalcfccns  au  commence- 
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de  la  fefie  de  Aîarf cille.  4 1 7 
luenc  du  mois  de  Mars  ^  c'eil  alors  qu  oti 
trouva  à  propos  de  fermer  cet  Hôpical , 
&  d  en  tranlportèr  les  malades  qui  y 
reiloienc  feulement  au  nombre  de  x  i  o« 
dans  celui  dn .  MaîL  Pendant  cinq  mois 
que  cet  Hôpital  a  fubfifté  c'eft-à-dire 

.  depuis  le  mois  d'Odobre  jufqu'à  celui 
de  Février  înclufîvcment  ,  on  y  a  reçà 
en  tout  1013.  malades  ^  dont  il  en  ell: 
mort  Il  eft  fbrti  pendant  ces  cinq 

mois  468.  convalefeens  »  ce  qui  fait  Je 
total  de  1013.  Voilà  donc  pr^ue  «  la 
moîcic  des  malades  fauves  i  c'cft  le  fruit 

'  des  foins  &  (b  l'aplicadon  de  ceux  qûl 
dirigeoieiu  cet  Hôpical  ,  &  qui  y  trait- 
toienc  les  malades.  La  diminution  du 
mal  ne  fat  pas  moins  fenfible  dans  l'Hô- 
pital du  Mail  ,  car  on  n'y  reçût  au  mois 
de  Février  que  3  j .  malades  dt  la  Ville,. 
&  91,  du  Terroir, ce  qui  fiait  en  tout 
I  i4.  Il  en  mourut  15.  des  premiers  Sc 
j } .  des  derniers  ,  ce  quî  monte  pour  le 
tout  6 8.  L'on  voit  par  là  que  l*on  com- 
mençoit  alors  à  jouir  du  calnw  que  la 
dîminatîon  preTqu'infenfible  dte  la  m*- 
kuU(S  femWoii:  nous  promettre  d'vin  mois^ 
à  l'autre. 

Cependant  le  (écours  du  bled  que  le 
■  Souverain  Pontife  *  nous  eiivoyoir  „ 

S-  V 
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.étant  arrivé  >  Mr.  TEvêque  £è  mit  en  de* 
voir  de  le  diftrîbucr  aux  pauvres  ,  & 
^ pour  le  leur  rendre  plus  mîle,&  plus  à  leur 
:  portée  »  il  trouva  à  propos  de  k  converiii: 
.  «apidé  en  pain  &  moitié  en  argent ,  Se 
'  dc^  faire  diftribaeF  l'un  &  i  autre  dans* 
'  les  ParroiiTes  de  la  Ville  ,  &  dans  tous, 
les  quartiers  de  la  campagne  y  5c  pour 
nous  donner  lieu  de  masquer  nôtre  re-^ 
çonnoilTance  à  L'yard  de  notre  bi^aiac^ 
tcur  y  il  ordonna  par  fon  Mandement 
-du  I     Février  di»s  prières  pour  lie  Soiu 
"  verain  Pontife  ,  q.ui  ont  continuées  joi- 
.q^u^à  Pâq^ues  :  il  en^  ordonna  encore d'au«^ 
ores  après  là.  niort         de  plus  un  fer« 
vice  iolemntl  dans  toutes  les  Eglifês». 
pont  le  repos  de  fi>n  ame*  Ce  Prélat  coû^ 
Jours  attentif  à  encretcnir    le/prît  de 
rpieté  dans  les  fidèles  ,  voulut aufli  noiij 
^domiec:  des  preuves  bien,  macquées  de 
.fon  zele  pour  la.  fanté  publique  ^xon- 
iiderant  donc  que  dans  un  tems  de  nia«- 
ladie  contagieufe  les  viandes  •  maigres. 
.  êc  les  mauvais  alimens  ^.  pQuvoient  êite- 
à  piufîeurs^  per(bnnes  une  oceafion  de  la. 
contraâ;pr}îLnous  permit  par  une  Oidon*^ 
nancc  du  z^^du  xiicrae  moîs^jl^ufagc  de  la* 
niande  pendant  quatre  jours  de4ademainer  ' 
fiibdiuumt  àcceete  abftinence J'obiig  juioa 
4t        ccxiâinci  iricicîHaaniculinx^^ 
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-it  ce  ne  fitc^dic-tl  y  qa  après  en  avoir  con-- 
fere»  avec  des  Cafiiiftes  ôc  des  Médecins» 
aînfi  en  fe  rélâchant  de  la  revçruc  de 
l'abftinence  du  Carême  ^  il  tâcha  de;  fié* 
chîr  la  colère  du  Ciel  par  les  exercices 
de  pieté  les  plus  propres  à  l'appaifcr 
à  infpirer  aux  Êdéles  des  rentimeus  de 
'  coniponi^ion  ôc  de  péaiccuce» 

.  Le  4  de  Mars  il  commença  une  neu-^ 
vaine  de  Se.  François-Xavier  dans  i'£* 
glife  des  PP.  Jefviîtes  de  St.  Jaume  >poL}r 
obtenir  par  l'interceifion  de  ce  Saint,  la 
cefTation  de  nos  maux  ^  &  le  ii.  du* 
mên^e  mois  il  en  commença  une  autre* 
au  Sacré  Cœur  de  Jésus  »  dans  l'EgliTe 
des  pp.  Capucins  ,  pendant  laquelle  il 
Ût  une  retraite  dë  dix  jours  ,  portant 
cous  les  jours  le  Su  Sacrement  à  T Autel  y 
^ui  étoît  à  la  porte  dë  cette  Eglîfe  , 
d^où  il  faifcMt  un  difcour^  au  Peuple 
aflembié  en  foule  dans  la  place  ,  qui 
cft  devant  TEglife  ;  il  dlfoît  enfuite  la 
falute  MeiTe  ^-donnoit  la  vComoiuuion 
aux  Fidèles       enfin  la  Beii^di(^ion  du 
St.  Sacrement*  Il  fit  aptès  tous  ces  exerci-- 
^eè^  une  Million  pour  les  Soldats  ^  où  il 
gtcchoit  loir,  ôc . matin,  .La  vraie  ch  a  îté 
ne  ce0e  jamais  d^agir  y  Se  lors  c^u'llle 

n?a  gltts  dç  loaladçsM  i^^ait 
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fc  ménager  les  moyens  d'inftruîre  les  Fi- 
dèles &  de  les  édifier. 

Le  calme  que  la  maladie  fembloit 
donner  alors,ne  rafluroit  pas  entièrement 
le  monde  ;  on  le  regardoic  encor«  plùcôc 
comme  l'effet  ordinaire  de  la  faifoii , 
que  comme  nne  vrayè  diminution  da 
mal.  On  eroyoit  que  le  froid  avoit  feu- 
lement amorti  la  peftefans  la  détmîrc  , 
&  l*on  attcndoît  le  mois  de  Mars  pour 
voir  fi  le  rcnouYcUement  de  la  faîfoa  ne 
produîroîc  point  celui  de  la  maladie.  It 
arriva  >  ce  nouveau  mois  niais  ni  dans  ce 
terme  critique  ni  dans  les  tems  qui  lefoi* 
virent ,  nous  n^eatnics  point  de  nouv^ox^ 
troubles.  Un  feul  malade  fit  quelque- 
bruit  dans  la  Ville  au  commencement  de 
Mars  9  ce  fut  la  femme  d'un  Capitaine 
de  VailTeau  appellce  Ranviere^  Elle  revc« 
noîtde  hi  Campagne, oà  elle  avoir  vu 
fts  amies.dans  quelque  baftide  furpede  t. 
peu  de  jours  après  fbn  arrivée  dans  la 
Ville  y  eUe  ht-  prife  du  mal  »  ùms  que 
fcs  parens  s'en  défiaflcnc.  Ils  appelkrçnr 
un  Médecin  de  cette  même  Ville ,  qui 
Iç  leur  dëdara }  auffi-tot-  le  CommKTaîre 
^  quartier  lui  envoya  un  des  Médecins 
étrangers  »  qui  av(Mt  cette-  mé'  dans*  Soa 
(département..  Il  foûcînt  que^  piémk: 

la^ia  ^elte*^  fl  la  fai^ua  abondamment 
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di  ta  Pefie  de  Marfiille.  ^  4^  i 
9c  la  traicca  comme  pour  une  maladie- 
ordinaire  ;  le  bubon  parut  y  &  k  malade 
mouruc^  ce  qui  juftifia  k  jugement  du  pre- 
mier Médecin.  Ccuc  dame  avait  déjà  été 
tranfportée  dans  THopital  du  Mail,  Se 
tous  les  parens  mis  en  quarantaine  j  d'oir 
ilsfortircnc  etifuice  fains  &  fauves* 

Tout  ce  que  ât  la  nouveUcfaiion  »  ce 
fut  de  nous  donner  des  malades  peftiferés^ 
cl'ane  nouvelle  efpece  >  je  veux  dire  quan* 
lité  de  rechutes  ;  l^on  écoit  déjà  alors- 
revenu  de  cette  dangereufe  prévention  ^ 
que  le  mal  ne  pouvoitfe  prendre  qu'une 
feule  fois  j  car  Ton  avoît  vu  quelques 
Fcchuces  dans  le  cours ,  &  d^ms  le  fore 
même  de  la  maladie  :  on  avoit  vu  ,  dis^ 
je,  des  rechikes ,  des  que  les  malades 
avoient  étéguétis  de  la  première  attaque^^ 
êc  d^autres  long^tems  après ,  par  desex-»^ 
ces  quils  avoient  fait  j  maisies  exemples^ 
en  ctoient  Ci  rares  ^  qu^on  les  aurok  aile* 
ment  compcés*^  Elles  furent  plus  fréquen- 
tes dans  ta  A»te  ees  ceohuœs  qui  nous* 
allarmerenc  tant^  Se  fur  tout  dans  le  moîs- 
'  de  Mars^  le  cours  de.  cette  telatio» 
nous  a  conduit;.  • 

Il  faut  fe  rapellericice  que  nous  avons- 
déjà  dir  cl-de(fiis  »  que  dans  le  fort  du 
:aial^  Se  fur  tout  i^rs.  1^  âadu  feccMidjt 
geriod^^  Si  ^vi^b^  touc  le  tioiilémc: 


■  ReUpton  HljforiqHe 
pluticur&a,voicnt  eu  le  mal  ;  mais  d'une 
douce  &  fi.  modérée àt.  avec 
des  éruprions  fi  fevorables ,  qu'elles  n'a- 
voicnt  donné  aucune  fiipuration  y  ce  qui 
doit  s'entendre  principalement  des  bu- 

.bons,  qui  difpaioifibienc  en  peu  de 
jours ,  &  fe  tcrminoient  touspar  une  hcq- 

*  ïeufc  refolutîon ,  fans  aucun  fymptome 
&ciiettx  ^uc  les  malades:  mais  plalieiics 

-  de  ceux  qui  ravoienté£é,.e(ruyerencdaw 
i  le  Printems^une  nouvelle  atteinte  du  m4l, 
.  foit  par  la  révolution  que  la  oouvdie 

»ifon^Éiîc  .ordinairement  dans  les  hu- 
meurs, Ibit  par  d-auties  raisons  dont 
nous  lailTons  aux  4|lcdecîns  l'explica- 
«ion  i.  voici  donc  ce  qui  donna  lieu  de 
découvrir  ces  nouveaux  malades..  On 
tint  dans  l'Arfcual  un  confçil  pour 
examiner  fi:  l^on  renvoyeroît  les  equi- 

-  pages -des  Galères  :  un  des  Chinic- 

-  giensde  la  Marine  reprefenta  que  plo- 
fieurs  femmes  de  ceux  qui  compofent  ce$. 
équipages ,  n'ayant  eu  qu'un  jnal  fort 
icgcr,*pouiîoicnt  fedlcment  le  repren- 
4ite  &  le  ^oinmnniquei:  à  leortiaaris,  &• 
que  l'on  commençoic  même  à  voir  dan» 
là  Ville  quelques^n»  de  ces  malatle» 
nottvcUemenr  retomber.Mr.  de  Langcron,. 

HH^kJ^tos  font  ]»  ViUc-jiîem^^cEoioip 
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de  la  pefie  di  AùirfiiUem  ^4»^^ 
pas  Je  donner  encore  beaucoup  d*atrcnr 
irion  au  (êrvice  des  Galères  »  die  à  ce  Chi-^ 

jrurgicn  de  lui  dre^Tec  on  mémoire  fuc 
cela  ;  ce  Chirurgien  fit  ion  mémoire  où- 

il^diftînguôic  trois  forces  ^  de  malades*  ^ 
doncil  falloit  craindre  les  rechutes, 

'Ceux  donc  les  bubons ,  n^ayant  été  ou- 
¥erts  que  par  une  âmple  ponton  »  fans 
aucune  fupuration  coraplette  ,  ccolenr 
reftës  éfttileux.  i-^.  Ceox  donc  les  bu» 

'  bons^  a  avoicnt  donné  qu'une .  légère  :  fu  « 
puracîou  de  q^uclques-  jours ,  &  dans  lef- 

-^uels  la  glande  n^avoicécé  ni  décruice  ^ 

•  m  emportée ,  ni  pourrie  par  la  fupura- 
tîon,  5^'..  Ceux  doïlt  les  bubons  n^'avoicnt 
du  coucpoi(ic  fupuré  »  dont  la^  glande: 

■  étoîc  encore  tuméfiée  ,  ôc  dont  la.  matière 
B'avoit '^as 'écë  diwttitf^par  àocune- diea« 
^nation  iènûble  ni  par  les  purgatifs  i.SC 
il  fît  voir  que  dans  ces  trois  cas  la  mala^ 
d!e  pouvoir     reveiller  ^  &  les  nialades* 

•  eilixier  des  rechutes  ûcheufes.  Ce  mc-^ 
"  moire  fut  remis  à  Mr..  Deidier ,  qui  cm 

Fab&nee  de-Mrs«.Chicoyiieatt  Se  Vertty  »h 
4&  trouYoità  la  tête  des  Mcdecins  :  mais> 
^  perriiadant  quexe- «icmoîre  avoir  écé^ 
^  donnée  par  quelque  Mcdeciir  de  la^Vîl**- 
Fe^,  il  cmct  çpc  c^étoit  là  une  occaiioa^ 

noue  afibfi^earde  ter  coftfonr- 
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dre  5  &  pour  fortifier  les  impreffions  que 
fes  collègues     lui  avoienc  deja  domiécs 
contre  eux  par  leur  nouvelle  doilrîne  fur 
la  maladie  &  fur  la  Contagioiiv  II  con« 
voqua  donc  dans  la  maifon  de  Mr«  le 
Commandant ,  &  par  fbn  ordre  une  af. 
'  femblée  générale  de  tous  les  Médecins  & 
Chîrurgîens^quî  fe  trouvoienc  alors  dans^ 
la  Ville  &  l'on  doîc  bien  juger  quelle 
fuc  la  furprife  des  Médecins  de  ^iarfeille 
•  •  de  s'y  voir  appelles ,  eux  qu'on  avqît 
'  toujours  négligé  &  éloigné  de  ces  (brtet 
d'a({èniblées>  quelque  al^rc  importante 
qui  s'y  fût  traitée.  Prévenus  fur  le  dcC- 
fein  de  ce  I^ofei&t»:  >  ils  ne  laillerenc 
pas  de  s*^y  trouver^ 

Mr.  Deidier  fit  lire  dans  cette  aflera- 
blée  le  mémoire  donc  i'on^  vient  de  par* 
1er  par  uu  des^  plus  jeunes  Mededns 
étrangers  ,  qui  après- cette  leâiire  ,  ou« 
vrit  les  opinions  par  un  difcours  pré*- 
paré  &  aprîs  exadeiuent  par  cœur  ^  dans 
lequel  il  t;acba  de .  prouver  que  l' Ap-* 
teur  du  Jidemaîre  ne  paroiiToIt  point  initié 
dans-  les  principes  de  la  Médecine ,  &  dç 
la  véritable  Cbymic  ,  que  les  fetmens*ic 
dctrulfant  par  la  fermentation  •  &  les 
malade»  énonces  dans-  les  srou  cas^  dit 
.  Mtmoirei  »  ayanc  foui&rc  une  rude  ftr* 
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de  la  pefie  de  M^rfellle.  42,^ 
fcrmem  écoic  diécruic  en  eux  ,  &  ne  poiu 
voit  plus  ccre  animé.  Tout  le  reite  de 
{on  dîfcours  ne  roula  que  fur  ce  prin- 
cipe »  &  il  fuc  débité  avec  un  air  de  con- 
fiance 3  qui  fembloit  lui  prometue  les 
fiif&ages  de  toute  l'AfTeroblée.  Après 
cette  leâ:ure.  ^  Mr.  Deidier  opina  j  en 
.confinnant  ce  qu'avok  dit  ce  Médecin  y 
&  £è  contenta  d'ajouter  à  Tes  raiibns  & 
à  fes  preuves  celle  qu'il  tira  de  llionneur 
de  la  Faculté>en  considération  de  laquelle 
il  invita  tous  les  autres  à  fe  réunir  dans  un 
même  fentimcnt  i  ce  qu'ils  firent  tous  ,  à 
la  refèrve  des  Médecins  delà  Ville ,  qui 
crurent  ne  devoir  opofer  à  ces  brilians  raî« 
fbnnemens  que  l'expérience  qui  doit  feule 
décider  dans  les  cas  de  pcfte. 

Si  quelque  connoiffance  de  Phyfiquc 
pouvoit  nous  donner  droit  d'entrer  dans 
ces  my  fteres  de  Chymie,qu'ilacufoit  VA\Xm 
tcur  du  Mémoire  d'avoir  ignore  ,  nous 
remarquerions  volontiers  qu  il  n  eft  pas 
généralement  vrai  que  les  fer  mens  fc 
détruifenr  par  la  fermentation ,  qu'ils  ne 
font  quelque  fois  que  s'engager  dans  des 
fels  contraires  >  comme  dans  des  gaines  > 
&  avec  les  fels  ils  en  compofen;  un  troi* 
fiéme  ,  ou  bien  qu'ils  s'erabarrafTcnc 
dans  des  matières  vifqueufès  ou  ful- 
phurcufcs  ,  qui  les  lient  comme .  des 
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entraves  ,  &  que  dans  ces  dent  cas  Ib 

peuveni;  {è  débanraflèr  &  paroicrc  de 
nouveau  y  ou  par  leur  propre  meuve-  . 
ment  >  ou  par  l'aâion  fie  quelqu'auœ 
corps  y  ou  par  quelque  agicatlou  étran- 
gère qui  arrivera  à  cette  humeur.  Ccft 
ain/î  que  le  ferment  peftilemicl  renaît 
de  ces  bubons  >  dont  il  eft  parle  dans  le 
A&motre  donc  on  vient  de  parier*  EnctfeCt 
Ton  vit  dans  ce  mois  de  Mars  quâuticc 
de  CCS  rechiites.  Il  «ft  vrai  qn^dles  n'ar- 
rivèrent gueres  qu'à  l'égard  des  pccius 

ygcns^parce  que  c'efoîent  ceux  qui  fc  négli- 
gèrent le  plus  y  tant  dans  le  ixaitceiiicsc  ; 
de  la  maladie  ^  qae  dans  les  prëcaudoDS 

•  qu*ii  falloit  prendre  5  pour  en  prcww  ■ 

r  le  retour.  On  en  peot  juger  par  ïéatàt 
FHôpîtaL  du  Ji^ii  ,  où  I  on  reçue  dans 
le  moîs'S'de  Mars  127.  malades  de  la 

'Yille,  &  67.  du  Terroir ,  ce  qui  £ak^i 
tout  194.  6c  où  îi  n'y  eut  dans  le  coûtant 
du  même  mois  que  S^m^rts  delaViiki 
&  j  7,  du  Terroir  >  ce  qui  .^it  en  tout  65* 
on  peut  juger  par  là  que  la  plupart  de 
ces  malades  de  là  Vilk  n'ctoient  que 
.  ♦  par  des  rechutes  ,  qui  ëtoient  moins 
dangereufcs  que  k  premier  mal  ♦  &  Ptf 

-  confcquent  moins  contagîeufes  ;  eîk^ 
n  etoîent  pourtant  pas  tout-à-fait  exemp- 
les >  ni  do  <knger  »  ni  de  contagion  1 
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•ar  1*011  en  a  vû  mourir  pluficurs  ,  éc 
d'autres  communiquer  le  mal  ;  les  fem« 
mes  S>c  les  maiis  caae  autres  ^  Te  le 
donner  réciproquement» 

Pour  faire  ceilèr  ces  rechûtes  »  qui 
caufoient  prcfquc  les  feules' maladies  qui  ' 
nous  affligeoient  alors  ;  on  âc  afficher 
un  AvU  >  par  lequel  on  invicoit  tous 
ceux  qui  avoienr  quelques  reftes  de  la 
.maladie  3  de  fe  déclarer  avec  offre  aux 
pauvres  de  les  faire  traictcr  aux  dépens 
de  la  Ville  ,  &  avec  permî(&on  aux 
riches  de  fc  faire  traitter  dans  leurs 
maifbns  ,  &  on  aflîgna  en  même  tems  ^ 
aux  pfémiets  un  endroit  »  où  Ton  mic 
des  Chirurgiens  pour  les  panier  &  mé^ 
dicàmenter  j  enfin  par  tous  ces  ordres 
£  fagemenc  réglés  »  &  exécutés  y  ^  mal' 
gré  Tavis  des  Médecins  étrangers  ,  oa 
diffipa  ces  relies  de  la  maladie ,  qui  ine 
finit  pourtant  pas  ii  bien  >  que  Ton  ne 
vît  encore  dans  la  fuite  quelques  ma- 
lades ;  car  au  commencenient  d'Avril  ^ 
un  Marchand  ,  appelle  Galien  revenu 
de  la  Campagne  avec  toutes  te's  précau- 
tions preicrites  par  les  Ordonnances  du 
Commandant  3  eut  quelques  jours  après  ^ 
une  petite  atlartne  par  ta  maladie  de  ùk 
fèrvance  »  6c  comme  il  ne  la  crût  atteinte 
que  d'une  maladie  oïdixxaîrc  ,  il  l*en*^ 


Digitized  by  Google 


'  i?f/4//#;f  fiijhriqHê  • 
voya  à  i'Hoici-Dku  ;  où  fa  maladie  don* 
na  encore  le  change  au  Médecin  de  la 
Ville  ,  qui  en  écoît  chargé &  qui  ne 
laiilbic  pas  de  s^en  douter.  U  cft  vrai  que 
cette  fcrvante  affeûoît  une  contenance 
gaye        quelle  cachoit  avec  foin  cous 
les  fympcomcs  ,  fur  krquels  on  l'imcr- 
rogeoit  :  mais  au  bout  de  quelques  joon 
la  femme  ménie  du  Marchand  ëcant 

^tombée  malade^  on.  ne  douta  plus  (^uc 
la  fervance  ne  foc  aui&  attaquée  du  mal  » 

.  qui  ne  tarda  pas  à  fe  manlfefter  par  un 
bubon  ,  dès  qu  elle  fut  à  THopital  du 
Mail  y  où  elle  fut  tianfpoxtée  ^  &  ou 
elle  raouiut  peu  de  jours,  après.  On  j 

.  porta  au(&  la  maîtrefle  y  qui  plus  heu- 
reufe  que  la  fecv^nte  rechapa.  Pour 

.  prévenir  ces  meprlfcs  y  qui  etoîent  prcl^ 
que  inévitables  dans  un  tems  >  où  k 
tnal  radouci ,  ne  iè  tnontroic  pas  d'abord 
dans  fa  violence  naturelle..  Ton  ecablic 
un  Hopical  d'entrepôt  dans  le  Couvent 
de  l'Obiervance  ,  où  les  malades  fuf. 

f)eâs  étoient  portés  avant  que  d'aller  à 
'HôteUQieu  ^.&c  où  Ton  les  laiifoit 
quelques  jours, pour  donner  a mal  le  . 
tems  de  fc  mieux  déclarer.  Tant  on  étoît 
attentif  à  prévenir  tout  ce  oui  pouvoic 
fâvorifer  le  retour  de  cçtte  funcftc  ma- 
ladie. 
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de  la  pefti  de  AfarfèilU.  41^ 
On  eue  lieu  néaiuxioins  de  fe  raiTurcc 
dans  le  mois  d'Atrîl  car  les  maladies 
ordinaires'  ^  qui  avbient  ceifê  pendant  la 
peAc.  y  com^nencerenr  à  reprendre  le 
dclTus  ,  &  à  reparoîrre  fclon  le  cours 
ordinaire  1  il  s'en  éleva  même  en  ce 
tems-là  une  nouvelle  ,  qui  fut  cbmmc 
épidemique  ;  c'étoient  des  ^refîpéles  qui 
paroiiToiem  êcre  une  fuite  de  la  pede  : 
car  les  Mcdecîns  difent  que  la  pefte  dans: 
ion  déclin  ,  dégénère  toujours  en  quelque 
maladie  maligne  >  comme  Hévre  ma-- 
ligne  ,  petite  vérole ,  &c.  celle  de  Mar- 
feille  parut  donc  avoir  dégénéré  en  ére- 
lîpeles  ^  rougeoles  ,  ôc  autres  maladies  » 
avec  des  éruptions  cutanées  :  elles  ne 
furent  pourtant  pas  dangereufe$  ,  car 
prcfquc  t;ous  les  malades  qui  en  étoîent 
attaqoés  >  guérifloient. 

L^écat  de  l'Hôpital  des  peftiferés  dr- 
njînua  confîderablement  dans]  ce  mois- 
CI  9*  car  il  n^y  entra  que  1 9.  malades^ 
de  la  Ville  ,  &  6;.  du  Terroir  ,  ce  qui 
fit  en  tout  dont  il  en  mourut  1 3 .  de 
la  Ville  ,  &  du  Terroir  ,  aiali  la 
totalité  des  morts  fut  de  70.  La  pro- 
portion qu'il  y  a  toujours  eaë  entre  la 
Ville  &  le  TeiToir  ^  par  raport  aa 
tems  que  le  mal  y  a  commencé  ,  nous 
fsdt  juger  que  k  nombre  des  maiadei^ 
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4e  ia  Campagne  ne  fut  grofli  cç  mois 
d  ,  que  par  ces  rechûtes  fcmblables  à 
celles  qui  avoient  allarmé  la  Ville  le 
^  mois  précèdent»  • 

Ënân  la  diminution  du,  mal  les 
(bms  qu'on  prenpît  ppur  en  arrêter  les 
jprogre$ ,  ranimèrent  la  confiance  jiiv 
peuple  3  qui  commença  à  fe  répan- 
dre &  à  fe  cotamumquer  plus  Uore- 
ment.  Mais  comme  les  Fêtes  de  Pâques 
aprochoient,  Mr.  TEvêquc  ne  trouva  pas 
à  propos ,  de  fe  trop  expofer  à  une  liorç 
communication  5  &  il  jugea  à  prppqs  de 
différer  le  devoir  de  la  Cbmmunîon 
ï>afchale  jufqu'es  a  la  Féte  de  Arceufioii^ 
On  commença  pourtant  des  la  Semaine 
Sainte  à  célébrer  Voffice  Divin  dans 
toutes  les  Eglifes^mais  les  portes  fcrméesi 
&  le  jour  de  Pâques  ,  le  peuple  ,  em- 
porté par  un  zele  Extraordinaire  de  de* 
votîon  3  &  fui:  tout  par  une  pie^l^e  avi- 
dité d'entemdrc  l'Office  Divin  ;  fit  ir- 
ruption  en  plufieurs.  Eglifcs  »  &  •princi- 
palement à  la  Cathédrale  ,  où  il  s'aC- 
fembla  en  foule  »  Mr»  le  Commandant  » 
craignaiit  les  fuites  de  cette  grande 
communication  dans  des  lieux  enfer- 
més y  fit  mettre  le  lendemain  des  Gar* 
des  aux  portes  des  Eglifes^pour  empe-? 

chérie  peaple  d'y  entrer , &  Mr.  PEyc- 
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de  la  pefie  de  MarfeiUe.  4^1 
que  ,  pour  fatisfairc  en  quelque  manière, 
à  ces  pieax  cmprefieroens  ,  die  la  Méfie 
ce  jour  «là,  à  iin  Autel drcfTé  au  milieu 
do  Cours  ,  &  continua  de  la  dire  les 
jours  de  Pcce  ,  &  les  Dimanches  fui- 
vans  ,  tanioc  dans  Tune  ,  tantôt  dans 
L'autre  de  nos  Places'  publiques.  Il  vott»' 
lut  bien  même  ne  pas  interrompre  Vzn^ 
cîen  ufage  où  il  eft  de  porter  le  Viatique 
à  cous  les  malades  dans  chaque  Par* 
roi  (le  ^pendant  la  quinzaine  de  Pâques*. 

Le  mois  de  May  fut  encore  plus  tran- 
quille.que  les  autres  }  le  monde  Te  ré-i 
pandoic  toujours  avec  plus  de  liberté  , 
ks  femmes  ibrtant  de  leurs  retraites  9 
commencèrent  k  orner  nos  rues  ,  & 
faire  ceflcr  cette  affireufe  folitude  ,  qui 
les  rendoit  auparavant  il  triftcs  }  elles 
frequemoîent  les  promenades  ,  &  ren-; 
dotent  par  leur  prelence  au  Cours  &  aa 
Port  leurs  embeli0emcns  çrdjnaires*  Les* 
.afferablécs  furent  ouvertes  ,  les  cottcrîes 
^réunkent  5  on  renoiia  les  parties  de 
plaifirs  i  en  un  mot  ,  l'on  commença 
le  rendre  les  devoirs  d'amitié  &  d^hon- 
liéceté ,  que  la  contagion  avoir  entière-, 
ment  abolis*  Nos  Citoyens  ,  que  la 
crainte  du  mal  avoir  difperfé  »  dans  les 
Provinces  voî fines  ,  fe  rendirent  à  leur  fa-^ 
mille  ,  &  à  leur  Patrie  >  les  ans  pourjr. 
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45^  IUlaii0n  Hifioriquc 
venir  reprendre  leurs  affaires ,  les  autres 
pour  rccàeillîr  des  facceffiohs  imprévues: 
Dien-tôc  la  Ville  aurok  repris  Ton  ancien 
iuftre  ;  (i  la  terreur  du  mal  répandue  dans 
tout  le  Royaume  ^  portée  même  chez  les 
étrangers,  ne  tenoît  encore  fbn  commer- 
ce fufpendu.  Les  Négodans  impatiens 
de  le  renouer  ^  &  de  reparer  leurs  per« 
tes  )  s'a(Icmbloîent  tous  les  jours  auprès 
de  la  Loge ,  quoique  fermée  >  &  y  trait- 
toient  leurs  affaires  en  pleine  rue.  Mais. 
Ce  ne  (ont  plus  ces  vaftes  projets  ,  ni 
ces  grandes  entreprifes ,  <]uî  inondoienc 
auparavant  les  pays  lointains  de  nos 
marchandifes  :  l'on  n^y  faifeit  plus  que 
de  petites  négociations  plus  capables 
d'entretenir ,  que  d'avancer  la  fortune 
d'un  Marchand  :  &  ce  commerce  y  ainfi  , 
rederré  ,  fie  bien-tôt  comprendre  à  nos 
Habitans  de  quelle  importance  il  eft  de 
prévenir  un  malheur  ^  qui  après  Tavoir 
toùt-à-fait  interrompu  pendant  un  tems 
conûderable  3  le  rederre  Se  le  borne  cnr 
core  pour  plufieurs  années. 

Il  ne  parut  point  dans  ce  mois  ci  de 
malades  de  coniîderaiion^£  non  queU 
ques-uns  à  Idr  Campagne ,  quelques  re-* 
chûtes  à  la  Ville  >  &  quelques  nouveaux 
malades  ;  mais  de  loin  en  loin.  L'Hôpi- 
tal des  Pcftiferés  ie  refièntit  de  cette  di-* 

miaucion 
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4îmînatîon  i  l'on  n'y  reçût  que  5  u  ma*- 
lades  de  la  Ville  ou  de  la  Càmpagne ,  & 
l'on  n'en  perdît  que  5^.  La  plûpartde 
ces  malades  ôc  de  ceux  du  nioisrulvaac^ 
ne  forent  pas  ifiéme  dans  le  cas  de  pe£« 
te  i  xar  toutes  les  maladies  Te  déclaroienc 
alors  pat  quelque  éruption  cutanée  ^  qui 
dénuée  des  autres  Tymptonies  internes  >  ne 
pouvoîc  pas  carad:érî(er  une  véritable 
pefte^  On  pcafok  donc  déjà  à  remercîet 
les  Médecins  &  les  Cbirurgiens  écran» 
gers  >  qui  depuis  lohg-tems  ne  faifoienc 
plus  que  gtoâSbr  le  ndmbre  des  gens  oi^ 
û£s  dans  ks  promenades  publiques  ^  ôC 
ne  s'occupoicnt  plus  aulli  qu  a  rccaeîllîr 
les  fruits  de  leurs  travaux  pa0es»  Oti 
demanda  des  PaiTeporis  pour  eux  à  Mr. 
le  Duc  de  RoquelauYe  Commandant  en 
Languedoc  >  qui  leur  aifigna  un  lieu  de 
quarantaine  dans  cette  Province»  On 
rapella  d'Aîx  Mu  Chicoyneaa^  Verny^ 
&  Soulier  ^  afin  qu'ils  pufi[ênt  s*€mbar-« 
quer  avec  les  autres:  &  comme  ils  ve- 
naient d^une  Ville  moins  iaine  que  Mai>i 
feîlle  9  ils  ne  furent  reçus  que  dans  les 
Infirmeries^  Us  partîtent  donc  tous  en* 
femble  »  pour  aller  faire  quarantaine  dans 
un  Port  Cxîn  de  cette  Province  ,  ce  fut 
à  la  Cictât^  où  ils  commencèrent  à  prê« 
cher  leur  doârine  tclâchée  fur  la  Cott^ 

T. 
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43  4  Relation  Hijtmqui 
tagioii  >  donc  ils  ne  raporterent  diantre 
fruit  5  que  le  chagrin  de  fe  voir  refer- 
rcs  p4r  une  bonne  Barrière  »  &  {èqueftrés 
.  de  tout  commerce  avec  les  habitans  de 
cette  Ville  ^  tant  cette  doârîne  trouva 
de  créance  dans  les  eiprits  de  cette  con- 
trcc. 

.  Enfin  dans  le  cours  du  mois  de  Juîn^ 
ion  fut  prcique  entièrement  ralfùré  fur' 
la  crainte  du  retour  de  la  maladie  ,  fur- 
tout  lorfqu'on  vit  paflfer  toutes  les  révo- 
lutions des  faîfons  ,  fans  qu^elle  parût  fe 
reveiller.  On  vît  palier  en  effet  le  tems 
du  foillice  ^  &  la  St.  Jean  ,  tems  fort 
crîtiques>fans  aucun  nouveau  trouble.  Il 
n'y  avoir  plus  dans  PHopital  des  Pefti« 
fcresque45.  malades        prefque  tous 
cotnvalcfcens  ;  on  n*y  en  avoîtreçu  juf. 
qu'alors  -  que  x6.  ou  de  la  Ville  >  ou  de 
la  Campagne  ,  parmi  lefqucls  il  y  avoic 
plufieurs  malades  de  rechute  &  quelques 
korbutîques  ;  de  forte  qu'il  n^y  avoir 
■  dans  ce  nombre  que  très-peu  de  nou- 
\caiiu  malades  peAiferés  ^  &  il  n^y  mou- 
mii  dans  ce. mois  que  xo^  malades; cette 
&curité  fut  cependant  un  peu  altérée  par 
huit  nouveaux  malades >  qui  fè  déclarè- 
rent du  zj.  au  ip.  Chacun  crût  voir 
alors  la  pefte  fè  rallumer ^  par  les  cha- 
leurs de  TEté  ^  dan^  tous  les  quartiers  de 
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de  la  fejie  de  Aiarfellle.       4  j  j 
la  Ville  ^  on  commencoit  déjà  à  fftirede 
nouveaux  préparatifs  pour  repartir  &c  fo 
retirer  à  la  Campagne  i  mais  ils  furent 
inutiles  par  la  nouvelle  attention  que 
Ton  donna  à  tous  ces  malades  »  &  Voa 
reconnut  par  là  que  la  plupart  n*étoîent 
pas  dans  le  véritable  cas  de  la  pefte  »  ce 
qui  ralTura  toute  la  Ville.  Comme  nous 
n'avons  donné  jurqucs  à  prcfent  Térat 
de  l'Hôpital  du  jeu  de  Mail  que  par  mois^ 
nous  avons  crû  devoir  cous  ics  reuair  ici^ 
en  difant  que  depuis  le  4.  d'Oâobre 
où  il  fut  ouvert  ,  jufques  au  dernier  de 
Juin^quieft  la  fin  de  notre Hi{loîrc,on  re- 
çut dans  cet  Hôpital  des  Peftiferés  ifiz. 
malades,  dont  il  en  elb  mort  Sio .Tout  le 
le  refte  ayant  licureurement  cchapc  à  la 
violence  du  mal ,  par  les  foîns  des  Dî- 
redeurs  »  &c  par  l'aplication  du  Mede-« 
cîn  ôc  des  Chirurgiens. 

Il  nous  refteroît  à  rendre  un  compte 
cxa(Sk  du  nombre  des  perfonnes  que  la  peC^ 
re  a  fait  perîr  dans  cette  Ville.  Nous  nous 
flattions  de  pouvoir  le  donner  fur  le  dé« 
nombrement  que  les  CommîlTalres  en 
ont  fait  dans  toutes  les  Parroiiles  ;  mais 
le  manière  vague  ôc  ruperficielle  donc 
ron  a  procédé  à  ce  dénombrement  ,  ne 
lious  permet  pas  de  nous  y  tenir.  Dans 
quelques  Parroiffes  l'on  n'a  pris  que  k 

T  ij    •  - 
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J?^/^tf/^;7  Hifionque 
nom  de  ceux  qui  font  morts  dans  les  triai- 
fbns  &  dans  la  ruë ,  à  la  vue  des  voîfins, 
&  i^on  n^a  pas  marqué  ceux  quî  s^étanc 
diipcrfes  ,  ionc  mores  eu  d'autres  ruifs  ^ 
dans  les  Places  publiques  ^  à  la  Campa- 
gne^ dans  les  Hôpitaux  ^  &  en  d^autres 
niaifons  où  ils  s'écoicnt  retires.  Quelques 
Commiilaîres  ayant  voulu  repafTer  ce  qui 
s'écoît  pa(Ie  dans  leur  dëpartemenc^onc 
trouvé  des  omifïlons  confiderables.  Il 
étoit  même  difficile  que  dans  ces  maU 
fgns  où  il  y  aVoit  pluiîeurs  familles  très-» 
nombreufes  ,  la  feule  pérfonne  qui  eft 
quelque  fois  reftée  pût  fe  rapêller  tous 
ceux  qui  les  compoioient.  Combien  de 
maîfbns  voyoît-on   tout  de  fuite  dans 
une  mcme.  ruë  ^  entièrement  défertes  »  & 
où  tout  avoît  péri  ?  Qiiellc  aparcncc  que 
les  voifîns  les  plus  éloignés  pulfent  fça- 
voir  le  iio;nbre  de  toutes  ces  familles 
éteintes  ?  Combien  d'cciangers  ,  de  gens 
inconnus  ,  d'autres  quî  li'avoient  point 
de  domicile  fixe  ^  ni  de  demeure  certai- 
ne a  voient  été  les  vî  dira  es  de  la  Con- 
tagion i  Combien  de  gens  obfcurs  in« 
connus  aux  plus  proches  voi/îns  /  Com- 
bien d'enfans  entre  les  mains  des  Nâdr« 
rices  diiperfép  s  ,  &  ignorés  de  tous  les 
voifins  avoîent  aùfli  perî  ?  Or  tous  ces 
gcns4à  man^ùoieàt  dans  les  dénonabre-* 
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de  tapeffe  de  M^rfeUU,       4 }  7 
fuens  3  qui  avoieat  écé  faits  daiis  couics 
les  ParroilTcs  ,  &  qui  fc  montoienc  è 
-3.OÛ00.  perfonnesiainii  en  y  ajoikaut  tout 
qu'on  voit  qui  y  manquoît  >  nous  pou-p- 
vons  ,  fans  rien  exagérer ,  le  lisdre  mon* 
ter  à  40000.  Celui  ciu  Terixur  va  couc 
au  moins  à  loooo.  ce  quîfaolc  en  tout 
jooco.  perfbnnes  péris  pendant  la  Peftc, 
On  trouve  à  peu  près  le  même  nombre  ^ 
<iuand  on  faix  ce  dénombrement  par  un 
calcul  {urâpbrdonel  »  fur  celui  .des  mortSj 
dont  ^on  ^voit  tenu  un  compte  cxa^  jour 
par  joui  )u{qucs  vers  le  ly.  du  mots 
4l'Août  ^«li  iiiiirantlesPraportians»  fé- 
lon leG^aelbs  la  morcalicé  eft  allée  en 
croifTant  jufqu'au  15.  Septerobire , &  de 
là  toûjoitrsjen  diminuant  9  jufqu'À  la  ân 

de  la  copcagîooï. 

Mais  pour  donner  urtc  idée  encore 
plus  juâe  de-ceccc  mc^rcalise  géneraile  ^al 
n^y  a  qu'à  la  régler  par  proportion  fur 
-  celle  des  differens  Corps  des  Arts  &  Mé- 
tiers. Nous  allons  ea  xaporter  quelques 
exemples  3  qui  fervironc  de  règle  &c  de 
mefnre  pour  faire  cette  eftimatîoîv  ©e 
cent  Maîtres  CliapcUers  fabriquants  >  il 
en  cft  mort  dnquante  trois.  De  trois  cens 
Garçons,  qu^on  appelle  communément 
Compagnons ,  qui  étoient  dans  la  Ville,  les  - 
autres  ayant  fuy  ^  il  n'en  efl:  rcfté  que 
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trente.  Il  eft  mort  quatre  vingt  &  quatre 
JN/knui fiers ,  fur  cent-trente  quatre  qu^s 
^toieiit*  Les  Tailleurs  qui  ccoiaic  au  nom- 
bre de  cent  trente-huit  5  ont  perdu  foi- 
xantc  dix-huit  Maîtres.  Des  Cordonnier^/ 
qui  étoîenttiu  nombre  de  deux  cens  ^  il  en 
eft  mort  cent  &:  dix  j  &  les  Savetiers  font 
îeduits  àcinquaote  ,<le  quatre  cens  qu^ils 
étoient }  &  de  cinq  cens  &  quelques 
Maffons ,  il  en  a  péri  trois  cens  cînquan* 
te.  Si  nous  defcendons  dans  les  états  plu$ 
bas ,  comme  les  Crochcteurs  ,  les  Por- 
teurs de  Chai fes ,  &c.  Notis  trouverons 
qu'à  peine  en  eft-il  refté  une  fixiëme  par- 
tie. La  perte  fut  encore  plus  grande  dans 
leurs  familles ,  car  les  femmes  6c  les  en- 
fans  étoient  bien  plus  fufceptibles  du 
mal  que  les  hommes  :  on  doit  juger  par 
.  là ,  quelle  a  été  la  mortalité  generalequ^i 
on  peut  affurer  avoir  enlevé  la  moitié 
de  nos  Habitans. 

'  Enfin  le  jour  de  la  Féte  Dieu  >  qui  étoic 
le  1 1.  Juin  ^  on  fit  la  Proce(Ik>m  générale 

du  St.  Sacrement  >  à  la  manière  ordinai- 
re 9  avec  on  grand  concours  de  peuple  ^ 
■  à  qui  l'on  ne  permît  pourtant  pas  d'en- 
trer dans  TEglife.  Les  Parroiifes  firent 
auffi  leurs  Procédons  [particulières  dans 
le  cours  de  rOâ:ave  ;  &  le  lo.  dumc^ 
me  mois,  jour  auquel  Mr.  TEvêque  avoîs, 

* 
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de  la  pejîe  de  Af^rfcille.  459 
indiqué  la  Féce  du  Sacré  Cœur  de  Je/Us, 
quil  avoir  voilée  rolemneilement  dans  le 
mois  d'Oâobrc ,  par  fon  Mandement  que 
l'ay  rapporté  plus  haut}  ce  jour4à»dis« 

Î*e  ^  il  fit  célébrer  cette  Féce  avec  coures 
es  folemnîrcs  que  l'Eglife  pratique  en  de 
femblables  occailons.  Il  y  eue  encore 
eufuire  une  ProcclEon  générale  ,  dans 
laquelle  ce  Prélat  porta  le  St.  Sacrement 
•fuivi  d'une  foule  extraordinaire  de  peu* 
pie  9  donc  la  communication  ne  caufa 
point  cependant  »  de  nouveaux  defordres. 
AinCi  ce  calme  ,  qui  fe  fouccnoir  depuis  le 
-mois  d'Avril ,  malgré  la  communîcacîon 
la  plus  libre  »  malgré  toutes  les  révolu- 
*  tions  des  iaifons ,  âc  regarder  la  Conta^ 
gion  comme  finie  depuis  ce  tems-Iâ.  En 
eâfet  le  retour  des  maladies  ordinaires  dès 
le  mois  d'Avril ,  quelques  autres  qui  £c 
déclarèrent  alors  ,  &  dans  lefquelles  la 

fefte  a  coutume  de  dégénérer  en  finiâfant 
heureufc  liberté  avec  laquelle  Ton  apro- 
choit  des  malades  >  qui  en  ce  rems  là 
croient  fort  rares  »  nous  confirmèrent 
jion  feulement  la  celTatloa  de  la  pefte  j 
mais  encore  celle  de  toutes  les  fuites  de 
cette  dangereufe  maladie.  Cependant  la 
Contagion  fembloic  toujours  donner 
le  ton  à  toutes  les  autres  maladies  ^ 
qui  avoient  encore  quelque  carai^ére  dsi 

T*  •  •  • 
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sxxdX  dominant  >  ce  q^i  doiinok  quelque* 
'fois  le  change  à  ceux  qui  étoîent  commis 
la  vifîce  des  malades  »  &  leur  fmiiok 
prendre  pour  pede  ce  qui  n'en  eik  qu'une 
fuite  tics-éloignée  j  fans  confidercr  qu'un 
ièui  fymptome  dénué  de  cous  les  autres^ 
»e  fuâîc  pas  pour  caraûécifer  la  uialadie^, 
îiéannnoms  ces  fortes  de  malades  étoiem 
ièqucllres  ^,  Se  leur  cnlevemeuc  exckok 
d^e  tems  en  tems  quelque  trouble  dans  la 
Ville  i  mais  i'oiv  ie^ta&ura  dans  la  fiiite  ^ 
Se  Ton  diftîngua  fans  peine  les  malades, 
peftîfcrcs  de  ceux  qui  n*étx)îent  atteints, 
que  d'une:  maladie  ordinaii^e  »  quoiqu'elle 
poufïat  iau  dehors  quelque  in^ion  cuca-^ 
née  &  qu'elle  emprutât  même  qadjqtteiym-» 
ptome  de  la  maladie  contagieufe.  Tou^ 
tes  ces  raifons  femblolent  nous  permettrez 
de  regarder  la  Contagion  comme  finie 
au  mois  de  Juin  ;  &  nous  nous,  flauions^ 
que  quelques  malades  qui  puffent  encore- 
alors  fe  déclarer  dans  le  cju-aâere  de 
ceui  ,  dont  nous  venons  de  parler  ^  ne 
pourroîent  faire  une  continuation  de  la 
maladie  contagieufe»  Puiiqu'on  a  vu  des 

{>eftes  déjà  panées ,  traîner  après  elles  de 
ongues  fuites ,  qui  donnoiem  de  tems 
en  tems  quelques  allarmes  comme  nous 
en  eûmes  pendant  quelques  mois  i  mais. 

les  maladies  qui  nous  ont  all^rm^n'ofin 
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de  la  fefie  de  AfarfeilU.  441 
'  |amais  marqué  un  véritable  rewur  de  iz 
Contagion  ni  une  rcchuce  gcncraic*  Nous 
cïpcrons  que  le  Seigneur  voudra  nous  en 
garantir  à  l'avenir  &  que  le  bon  ocdce 
qui  rcgnc  à  prefenc  dans  la  Ville  9  nous 
mettra  à  couvert  de  ce  nouveau  mal- 
,  heur  pour  long-tenis* 

Ainû  finit  cette  pelle  fi  rapide  dans  fcs 
progrès,  H  violente  paries  accidents ,  (î 
terrible  par  fi:s  ravages  y  fi  ruineuk  ôc  'ft 
funefte  par  fii  durée,  fi  fatale  à  tant  fie 
familles  ;  cette  pefte  qui  a  enlevé  la  moi* 
tié  de  nos  habitans,  &  a  lai  lie  tout  le 
refte  dans  le  deiiil  &c  dans  la  deTolatîon  , 
qui  a  fait  en  même  tems  un  a£Freux  dé-- 
itrt  d'une  Ville  la  plus  peuplée  du  Ro- 
.  yaume  3  &:  a  réduit  dans  la  dernière  mU 
fcre  un  peuple  peut*ctre  trop  fier  &  trop 
glorieux  de  Con  opulence  &C  defesricheÇ. 
les.  Il  doit  fa  délivrance  5  ce  peuple ,  &  la 
ceiTation  de  ce  terrible  £eau  à  la  miie- 
rîcorde  du  Seigneur  3  qui  a  bien  voulu 
dpai(er  v  (a  colère  &  fe  rendre  aux  voeux 
d'un  faint  Evêqae ,  à  la  fageflc  d'un  zé- 
lé Commandant ,  à  la  vio^laiice  des  Ma-- 
gîftrats   aux  foins  des.  Citoyens  qui  les  » 
^nt*  affîftés  j<  aux  prières  & ,  aux  aumô*-^ 
.nés  des  gens  de  bien ,  à- celles ■  furtout 
'  du  Souverain  Pomi£e  Glement  Xi .  d'hcuu 
-S6tt^&^)»siaei£e-i«&  de  pIufieursEvèqu@s> 
'  '*  '  Xv* 
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441.      '  ^i^io»  Hifimi^ue 

.  du  Royaume  à  l'attention  infatigable- 
d'un  Inccndant  qui  a  toû jours  eu  les  yeux 
Ottveccs  fuE  toutes  fes  neceflicés  ».  enfin 
aux  libéralités  de  l'Illuûre  Prifacc  qui 
nous  gouverne ,  &  aux  nouveaux  iècouxs 

.  quMl  viçw  de  iwjus  accorder.  Heureux  fi 
le.  fou  venir  de  nos  malheurs  paffcs  peut 
nous.ferviffde  règle  &  de  leçon  pour  Ta- 
venir nous  inf^irer  de  fagçs  précauti- 
ons, &  nous  fe?:vîr  de  motif ,  poat  nc: 
ÇlïMl  imuif  la  «olerc  du.  Seigneur.. 


LjBS  abfirvAtÎMS^  fitivanus .  étant  toH^ 
us,  fur  le  principe  qui  règne  d(tns  cette- 
Relation  ^  fin  a  cm  quon  Us  verroit  anfec^ 
flaifir  4  fmte  de  cette  mane  Relation^ 
àela  a  obligé,  le  Libraire  dè^  Ui.  joindH  ^ 
en,  attendant,  le  X^^aité  cempietÀeJa  pejieà 
fue.  llAutsur  ^Jj^^^^^^  dom^m  au  public^ 
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de  U  fefie  de  Marfeille,       44  } 


OBSERVATIONS 

% 

A 

Sur  la   mé^loéUc  Contagicufc  de  Mar^ 

ON  ne  fe  propofe  ici  que  de  donner 
quelques  Obfervatîons  générales  , 
Jbndées  fur  des  faits  ôc  des  experien* 
cejs  bien  avérées  >  c'eft  pourquoi  Ton 
n'encrera  dans  aucun  examen  fur  la 
nature  du  mal  ôc  ^fur  fa  caufe  ^  ni 
dans  aucune  explication  des  fymp- 
romes  qui  le  caraderifent  }  Ton  ne 
tendra  pas  mèiTiC  raiibn  des  cbangemens  . 
firequens  qui  arrivent  dans  le  cours  de  la 
maladie  y  ni  desobrervations  qu'on  en  a 
faites  i  toutes  ces  chofcs  fe  picrcntcroçit 
d'elies-'mcmes  à  ceux  qui  ibnt  initiés  dans 
nos  mifteres  y  on  fe  dilpenfera  encore  de 
marquer  l'origine  du  mal  >  &  d'en  fuîvrc 
les  progrès ,  cela  eft  touc-à-fait  étranger 
ôc  inutile  au  but  qu'on  fe  propolè  i  on  va 
iêttlement  en  diftinguer  les  périodes ,  ôc 
en  marquer  exaâement  letenis,  parce 
.  que  tout  cela  influe  dans  la  connoliïance 
.  4e  ku  maladie; 

'  Elle,  couunenç^  cette  terrible  maladie 

X  vj 
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444        RetâtîdH  Mfi&tt^He 
au  commencement  de  Juillet  ijio. .  chez^  i 
des  pauvres  gens ,  &  dans  une  rue  qui 
n'eft  habitée  quepar  àix  menu  peaple.  Le* 
premier  malade  n'eut  qu'un  flmpie  char* 
Don  ;  quelques  jours  après  d*autrcs  dans 
la  même  roë  furent: attaqués  de  ûévtcsy, 
qu'on  crut. nmplcraenr4»aiigncS:aycc  des. 
^uftules  pangreneufes ,  &  mottriirent. 

Infenûbiement  le  mai  piiUula  dans^^, 
cette  raë ,  &  les  figues  &  autres  fympto-  ! 
mes  de  malignité  y  &  les^  marques  ext&  | 
jcieures .  de  Contagion  fc  multiplièrent,  i 
avec  les  malade^,  jiifiju^à  ee  que  le  mal  i 
éclatât  eafin- par  une  plus  gnmde  mo^  à 
tglué  dans  un  feul  jpur  ^  ce  qui  arriva^ 
environ  le  io«  de  ce  même  mois. . 

En  peu  de  jours  \c  mal  fecommuni-. 
qua  dans  les  rues  voifines  j  .&  dès  les  pre- 
n^iers  jours  du  mol&4'Aofk,  il  fut  répandu  i 
i^aos  tous  les  quartiers  >  ayant  le'  xo.  de 
ce  mois  ftfefque  dans  toutes  !es  rues  y  Se 
enân  au  nnlicu.  du  txïêmc  mois  prdfque, 
dans  toutes  les  maîrons  de  la  Ville  j  toot- 
le  réfte  <ie  ce  mois  &  pendant  lotte i celui: 
de  Septembre ,  la  maladie  Rit  d'une  vio-^^ 
knce  extraordinaii^e ,  6c  fit  ua  aj^reuxcw  ' 
carnage. , 

Dans  le  mois  d  G£fcobrcL-fe^«al:&^a?^ 
^ucit  )  MittenK>iSusmo^ 
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ii  la  pefie  ât  MdrftUU.  44 
toujours  en  diininuant  les  mois  fuîvants^. 
'6n  peut  .donc  fixer  le  premier  période  du 
'  jnaLourescomuieiicemens^u  mois  de  Juil* 
Jet  i  ic  fécond  où  IL  fut  dans  fa  plus  gran* 
4le  vigueur  9  ii  cettx.d'Aou€  &  de  Sepeem* 
Joie. iie  icoiiléme^^. à  celui  d'Oâ;obre  &c 
de  Novembre  i  &  le  (jaeriéiîic.  à  ceux, 
<de  Décembre  Se  de  Janvier,  r  ce  qui  a. 
gara  les  mois  fuvans  3  a  plucoc  cré  \a^\ 
Elite  5  qu'ane  comînuatîon  du  mal. 

Touc  *cc  que  nous  avons  à  dire  fur. 
là  nature  de  la  iBaladic  ^  ce^l  qu'il  n'y 
-CCI  eût^l^nais .  de  plus  maligue ,  de  plus^w 
«  .concagieafe  ,.ni  de  plus  .£bncile  quecei- 
lè-ci  iScTon  ofcaflurer,  que  de  toutcfr» 
celles  que  les  Hiftoriéns  caportentvdonc: 
-les  AutmrS'  de  Medscine  £3ad .mention 

que  nos  Ncgocîanrs  &  nos  gens  de  - 
rnier onDvûn  dans  les  d^rences  Garniras  i 
du  Levant  ^..aucune  n'a  été  û  rapide  dans> 
fes  progrès ,  ni  fî  violence  dans  fes  effets  i 
.  que  celle- qui  vkntde  ravager  Marfeille*.. 

Il  ^eft  évident  que  la  caufe  de  ce  n^K 
n^eft  ancre  ckoi&qu^tn  venin  tipi  (e  com-  ^ 
tnunîquc^  par  Côn&agionp^  il  £aus  donc  : 
.-lailfer  dire. ceux  qwl  n-onr>vû^  la^  maladicjr 
qtt«  èt  Xo^  y  que  ddl  une  fié¥rtt  mali^- 
ewwjinaise  aMffée  pas^k»;  nMuwtis^Ui*^ 
'  aen^  ,^^  p^  laimlcre  ^^conuîie^  etoientc 
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44^  .  ReUtton  .HlfimtjUi 
Royaume  >il  y  a  quelques  années;-  car  ce 
n'eft  plus  le  bas  peuple ,  qui  a  (bufFcft 
par  '  la  âiiecte ,  que  l'on  voie  attaqué  de 
ce  .mal,  ccft  wutc  une  Ville  ,  &  ceux 
qu'un  état  aifé  avoit  garanti  des  inoom* 
modicés  de  la  dilèae ,  n-onc  pu  cependant 
fe  fauver  de  l'incendie  général;  en  un 
mot  toutes  ce.s  grandes  idées  des  iîftémes 
modernes  s'évaiioui(ïcnc  à  la  vue  de  nos 
malades  y  &  la  théorie  la  plus  rafinée  fe 
trouve  déconcertée quand  il  faut  met^ 
trc  la  main  à  Pœuvre». 

Il  feroit  difficile  de  déterminer  la  na- 
ture de  ce.  venin  fur  la  manière  dont  il- 
.agic  dans  le  fang  :  accoûcumés  à  toiit  ra- 
porter  à  nos  idées  >  &  ne  connoidant  que 
deux  manières  dont  le  lang  peut  être  al- 
.  ter4&  dont  îl  peut  fe  corrompre ,  on  de- 
mandera, d'abord  Te  venin^  éxfSom  le 
le  fang  ^  ou  bien  s'il  le  fige  &  le  coagule. 
La  bizarrerie  des  fymptomes  a  empêché 
Ittlqu'à  preiènt  les  Médecins  de  s'jmîirer 
^ijccifément  Ai  de  l^un  ni  deTautre^  & 
même  l'on  a  crû  voir  ces  deux  diflPerens 
états  du  fang  fe  fucceder  fouvent  à  Té- 
gard  du  même  malade^d' ailleurs  on  n'a^ 
pu  fonder  aucun  jugement  folidefur  la 
vûë  du.  fang  dans  la  palete  >^  puifqu'iL  a* 
jparu  dans  les  uns  d'une  conuftance  iia« 

aueUe^dans.lei  auttes  got     &  glu» 
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de.  la  p^e  dè  JïêirfùUe.  447^ 
^laquide  >  (Se  enfin  dans  d'autres  tout-à-faic: 
coueneux  &  inflammatoire  »  de  plus  oa 
l'a  vu  dans  les  uns  tout  à-fait  ngé  ^  de- 
forte  ç^ïV  n'en  fortoir  pas  une  goûte  par* 
i'ouvmutfi  de  la  veiae»^  dans  les  autres* 
entièrement  difTous  &  fondu,  Maiscora- 
.  me  l'on  ne  doit  pas  croire  que  le  (ang  ne- 
ibit.  fimplement  fufccpcible  que  de  ces^ 
deux  fortes  d'altérations  que  nous  'con- 
noliTons.».  &  qu'il  peut  y  en  avoir  une- 
infinité  d'aucrjea  que  nous  n'avons  pas> 
encore  découvenes ,  il  eft.  probable  q^ae 
ce  venin  a;lterje  le  faug,&  le  corrompt  ^'u^^ 
ne  des  manières  qui  nous  font  inconnues^, 
nous  laillbns  aux  PhyUciens  plus  curieux. 
&  plus  habiles  que  nous  à  la  découvrir.. 

Il  n'eft  pas  moins  difficile  dedëtermî-- 
iier.U  nature  de  ce  venin^  la  même  varie»- 
té  des-  fymptomes  qu'on  y  apperçpît^rend 
incertains  cous  les  xaifbnnernens  que  ron. 
pourrcdt  faire  là-de(Iùs }  cependant. ^com- 
me fes  effets  les  plus  ordinaires  font  les^ 
irritations le&.  chaleurs^  ^ Jçs  agi  tations . 
violentei,  l'on  pourroît  croire  qu  il  y  a; 
de  l'^acreté:  dans  la«  nature  de  ce- veninr 
mais  il  faut  pader  légèrement  fur  des; 
.  chofes  qui  font  hors  4le5  bornes  que.  nous^* 
nous.  fomme&,p£eforite& . 

Ltoui/ertui:e,4jÉ5S,C34avre4n'a.  rien  de— 
umvfxil  de.  ^aiuodkii  f^  la.  nature.i4âyi 
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.malnirur Ta  caufè:dans  les  unscout  a  pa-> 
m  dans  un  éxM  natot cl,  dans  les  autres 
L'on  n'a  trouvé  que  q.^elques4egcccs  io-^ 
âammatîons  dans  le  bas  ventre^  qui 
ëcoienr  certaînemenr  ks  demieies 

-duâions  de  la^  maladie. . 

Elle  a  été  fouvcnt  précédée  cette  m»^ 

^  tadie-  pac  ^es  4égouts  ^-  des  naufées  y  ÔC- 
des  vertiges  même  par  des  douleurs- 
dans  les  ^ambea  ;  qiielquefaîs  ellefài(i(^ 
(bit  brurqucmem  f^ns  aucune  incom<» 
modîté  précedcDce  y&c  die  fe  déclaroir 
prefqu^  toujours  par  un  petit  fri^Rm  ^  parr 

.  des  maux  de  cœur^desnaufëes^  des  vo« 
miileiiieRS  ^  Ôc  par  un  mal  de  céte  »  ou*  . 
par  des  vertiges  &  desétourdi(IènQens  :  & 
au  friflbn  fuccedoit  toûjours  une  fièvre 
-desplBS  yi?es.  &des  plus- fortes  aucune 
^chaleur  acre  &  brûlante»  La  violence  du^ 
mal  '  répondoit  toujours  à  celle  des  fymp- 

-  tomes  ^ui  Kânnonçoient  <ie  £>rte  que .  &^ 
froid  étoit  long  ,  le  mal  de  tête  &  ks^ 

<  «oini£(csiaen&  violens ,  on  devoir  bâbord: 
'liiir  ce  pronoftic  s'attendre  à  une  gran« 
•  de  maladie  :  quelquefois  ce  mal  com«- 
nençoic  i  iàas  aucun  fympcome  y  £c:  feute^ 
nient  pai^^  vmc  petite  fièvre ,  qui  verita^ 
Blement:  augmentoîr  Inen-tôt  ;  mais  ces» 

'  •ifeiireiw.conunc&ceniensi^^  prefque- 

ic%urf  d'4al)oa  aug^e  ]^ur  lernakute^: 
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On  peut  juêer  par  là  que  nons  n'avons 
eu  que  deux  Lortes  de  malades^  &  il  faut 

tenir  à  cccte  fîa:iple  divilion ,  fans  cu- 
tter dans  des  diftinâion&icrupttleufes^  qui 
en  muiupliânt  les  eipeces  du  mal  >  ne 
fervent  qu'à  en  donner  des  idées  plus  con- 
fufes ,  bien  loin  de  l'éclairdr..  Les  uns. 
a  voient  le  mal  bemn  ^  pour  aînil  dire» 
léger  3  les  amres  Tavoient  violent , 
œais  lcs  uns^avec  des  éruptions  extencurcs9. 
pendant  que  les  autres  n'en  avoieut  point.. 
Noos  iiavans  rien  it  dire  des  premiers  > 
ils  gueriiïbicnt  d'eux-mêmes  »  &  prcique 
ùim  aucun  fecours  de  l'art  >  car  ceux  qui 
4aepoui2bîentdenaa'débors5  vo^e^^  or-> 
diiudremeoi:  ternikier  leur  âévre  en  qua« 
tre  ou  cinq  jours  par  un  doux  purgatif,^ 
««1  par  une  facur  c^ui  fùccedeic  à  l^ope- 
xation  d^un  léger  emetique  ,  quand  1^ 
nature  du  mal  l'a  voit  indiqué.  Ceux 
en  qui  le  tempérament  étoit  aiTés  fort 
pour  furmonter  la  violence  du  venin  ^ 
â voient  le  plaîfîr  de* voir  leurs  bubons, 
venir  d'eux-mêmes  à  une  heureufc  iupu«» 
ration  ,  ou  prefque  fur  le  champ  ,  ou 
inen  long-tems  après ,  c*eft-à*-dsre ,  dans 
zo.x)u  50*  jours,  ians  que  pendant  tout 
ce  tcms-là  ils  refrentîffent  aucune  incom- 
snoditë  :  d^autres  encore  plus  heureux ,  les; 
voyaient  difparQkrc    fe  refoudre  ia&Uai- 
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iiblcment  »  fans  ufcr  d'aucun  remède  ni 
d'aucun  purgatif  ,  &  cela  fans  aucune 
incommodité  ,  &  avec  une  parfaite  li- 
berté dans  toutes  leurs  fonâ^ions,  maïs» 
ceux-là  falfoient  le  plus  petit  nombre  ^ 
quoiqu'on  en  dife  :  car  H  l'on  confia 
dere  qu'il  n'a  pas  échapé  la  moitié  dcSc 
malades ,  &  que  parmi  ceux  qui  fe  font 
cirés  de  cette  cruelle  maladie  ^  plufîeucs 
ToiK  eu  dans  toute  fa  violence,  on  re- 
connoitra  aifémenc  que  cette  première 
erpece  .de  malades  ne  peut  pas  avoir  été 
û  noQibreufe  qu'on  le  dir. 

Une  autre  forte  de  malades  y  Se  c'eft 
la  féconde  efpece  »  a  éprouvé  toute  la  ri- 
gueur du  mal  y  les  uns  par  des  morts 
iubites ,  fans  aucun  pronoftîc  précedenr  ; 
les  autres  par  des  morts  promptes  >  en  ik 
ôa  huit  heures  au  ^lus  de  maladîe^d  au- 
tres en  24.  heures  3  &;  le  plus  grand 
nombre cndeux  ourroîs  jours,  &:à  l'égard 
de  ces  derniers  ,  c'écoient  ceux  qui  ne 
pouflbîent  rien  au^^éhors^oii  qui  ne  pouf- 
fbîentque  des  éruptions  foiblcs  Se  inca- 
pables de  les  dégager  ,  &  c'eftxe  qu'on 
vit  dans  le  premier  &  le  fécond  pério- 
de du  mal  i  car  quand  la  maladie  alloic 
au-delà  de  trois  jours,  elle  donnoit  un  peu 
.  plus  d'efperance ,  furtout  quand  c'étoit 
à  la  faveur  des  éruptions  extcrieuçes  i 
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èc  ce  qui  cft  devenu  plus  fréquent  dans 
le  troiiiéme  période  >  puifque  ces  mala- 
des alloienc  un  peu  plus  loin  ^  c'e(l-à-dire^ 
lufqu'aa  quatrième ,  au  cinquième  y  ou 
auÂxiémejour  »&alors9  ii  les  éruptions 
(c  roûtcnoient  >  ils  Te  tiroîcnc  d'aftairci 
mais  il  au  contraire  elles  s'affaifToient  » 
ou  qu'elles  diiparuflènt  y  ces  fortes  de 
malades  mour#icnt  aufll  cruellement  que 
les  autres^ 

Quelques-uns  même  mouroient  faus 
aucun  (y mptome  knfikAty^  avec  un  pouls 
prefque  naturel ,  &  ne  fe  plaignant  que 
de  beaucoup  de  foîble^c  &  d'abbatte* 
ment  y  ils  avoiene  pourtant  des  yeux  étin»* 
celans  &  le  regard  égare  y  auili  fe  mé- 
fiok-on  toujours  de  cette  fauife  tranquil- 
lité dans  les  malades  :  d'autres  ^  après  une 
entière  ceflàtîoii  des  fymptomes  les  plus 
vîolens  5  &  fe  fcntam  fi  bien ,  qu'ils  fc 
croyoïeni;  guéris  ^  mouroient  dans  la  nuit» 
ou  le  lendemain  >  fans  qu'on  pût  décou- 
vrir en  eux  aucune  caule  raanifefte  d'une 
mort  11  imprévue. 

Quand  la  maladie  fe  terqiinoît  heu- 
reufement  y  c^étoic  ordinairement  au  hui« 
ticme  jour  >  ou  tout  au  plus  tard  au  dî- 
iîeme ,  que  la  ficvrc  ccflbic  ;  &  fi  elle^ 
alloit  au<*delà,  c'étoitparla  réfiftance  de 
c^Uiclq^ue  fymptomai  ^^1  dcmandoic  use: 
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xuratîon  &  une  méthode  particuficir, 
La  vigueur  éc  l'âge  ^  du  tempera- 
ment  ne  fervaîent  dans  cctte-crocUc  ma- 
ladie ^u^à  ifcndrele  mal  plus  Yioloïc  & 
«pliis  mortel  ^  comme  la  £oible(Iè  de  l'âge  y 
tdii  {exe  &  du  tempérament  ,  rendaîc 
aum  la  plupart  du  monde  plus  luicep- 
xihXt  de  cette  maladie  ;  aînii  avans-nous 
Jirû  les  encans  &  les  femmes  pris  les  prc« 
miers  dans  toutes  les  fanûlles  ^  &  fur*- 
tout  les  femmes  enceintes^  qu'on  a  eu 
la  douleur  de  voir  prefque  contes  périr» 
Ce  mai  n a. donc  épargné  aucun  âge^ 
il  a  attaqué  routes  iortes  de  perfomies  , 
*^ëpuîsies  enfans  encarea4i4ak>4^£^'aM 
-vieillards^  il  a  pourtaut  refpe<^é  ^  pour 
-ain(i  dire ,  ceux  qiui  étoient  daâs  an 
décrépit* 

On  a  remarqué  que  la -langue  n'^étoît 
noire  qu'à  Pëgardde  fort  peu  de  ^mali* 
des  i  maïs  tous  l'a  voient  blanche  &  chaî> 
gée ,  l'^alteratîon  en  eux  étoît  extraordi- 
naire y  même  avec  la  fièvre  la  plus  le- 
gerc/ans  pourtant  qucla  plupart  des  mala- 
•  des  fe  plaigniflfent  de  cette  Ibif^que  queU 
ques-uns  ne  featoient  pas  quelques 
fois  ,  tant  elle  étoît  concentrée  j 
ks  plus  malades  a  voient  les  yeux  vifs 
ctîncelans,  même  dans  les  plus  gran. 
dfes  foiblelTcs    ^  le  regard  afixcux  > 
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pçp  près  comme  les  hydiophobi<jucs,  éc 
ces  yeux  écincelatis  étoienc  de  mauvais 
augure^  Ceit  fans  douce  paria  que  qucl« 
cjues  Chirurgiens  qui  ont  fcjounîé  dans 
le  Levant  »  le  vantoienc  de  connoîcre  de 
trente  pas  d'éloignemenc  ^  fi  un  homme 
étoît  attaqué  dè  pefte. 

Les  excremens  de  nos  malades  n'avoîenc 
rîcu  de  particulier  }  Tinfedlon  n'en  étoic 
pas  même  trop  grande  ^  elle  Teft  beau- 
coup plus  dans  les  âévres  malignes  or- 
dinaires ,  ks  urlwcs  éroîcnc  prefque  tpû- 
four»  naturelles ,  &  eltes  avoient  (buvent 
fur  la  furface  une  pellicule  huileufe^  com- 
me celle  des  phtyfiques  :  quelques  fois 
elles  étoienr  un  peu  rouges  &  altérées  (ur 
tout  le  premier  jour  de  la  maladie ,  & 
quand  la  fièvre  ccoît  violente  ;  l'on  en  a 
Vil  pourtant  quelques  fois  d'extrêmemenc 
rouges  ,  &  prefque  d'une  couleur  de 

On  aura  de  la  peine  à  croire  que 
CCS  fortes  de  malades  n'exhalalTent  point 
de  mauvaîies  odeurs  )  &  n'euflènt  rien  de 
rebutant  j  il  eft  vrai  qu'après  quelques 
jours  de  maladie,  on  fcntoît  une  odciir  ' 
douceâtre  3  furtout  quand  le  malade  fuoir» 
qui  ctoit  fort  désagréable  fans  ctre  pour<- 
tant  ni  trop  forte  ni  trop  infedtée  j  & 
cette .  odeur  douceâtre  ie  communiquoic 
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à  tout  ce  qui  avoic  été  à  i'ufage  des 
malades  »  aux  meubles  &  aux  chambres 
mêmes  ,  &:  ne  feperdoit  qu'aprcs  que 
toutes  ces  cho(es  avoîenc  pafle  par  l^eau 
bouillante,  &  a Yoieac  été  expofées  loiig* 
tcms  à  l'air. 

Les  iimptomes  qui  accompagnoienc 
la  maladie  étoient  les  mêmes  que  ceux 
des  fièvres  malignes,  avec  cette  différence 
cependant^qulis  étoient  plusvioleas^  & 
qu'ils  paroilloient  dés  la  première  atta- 
que du  mal ,  &  d'abord  après  le  premier 
frilFon.  Tels  étoient  l'abbattemenc  »  les 
înqulccudes,  les  naufées  ,  les  voaiiffe- 
mens  »  les  maux  de  cceur  »  les  défsullan- 
ces,  roppreiïion,  la  diarrhée >  l'hémor- 
ragie ,  î'afFc6tîon  loporeufe ,  le  délire , 
la  phrénefie  ;  ces  derniers  furtouc  étoiem 
les  plus  frcquens  Se  les  plus  ordinaires, 
&  ne  finifibient  gberes  que  par  la  mort 
du  malade. 

Rarement  a-t-on  vu  aux  malades  des. 
convulfions  »  &  des  mouvemens  convul- 
/ifs  ^  &  lorfque  ces  fympcomes  paroii^ 
fbîent ,  c'étoît  furiout  ea  ceux  qui  n'a- 
voient  aucune  éruption ,  ou  qui  n^cn 
avoient  que  de  foibics  &  languillantcs. 

Qiielques  fois  le  mal  prenoît  en  ma- 
nière de  hcvre  intermittente  par  .un  pe- 
tit friiibu  aux  extrêmités^quiduroit  qua- 
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tre  à  cinq  heures  y  &  revenoît  tous  les 
jours  à  k  même  heure  }  il  éçoic  luivi 
d'une  chaleur  alTés  forje  avec  les  fymp- 
tomes  les  plus  fâcheux  ;  auili  le  fécond 
ou  le  troiliéme  accès  emporroic  ordmai*-  ^ 
rement  le  malade. 

Dans  le  premier  période  du  mal,  & 
au  commencement  du  fécond  .  les  ma- 
lades rejettoîcnt  quantité  de  vers  par  le 
haut  &  le  bas  »  fur  tout  les  enfans  &  les 
femmes ,  ce  qui  joint  à  la  chertc  Jqs  den- 
rées 3  à  l'abondance  des  fipîts  quMl  y 
eut  cette-  année  là  conârmoit  nos  Ma- 
gîftrars  &  nos  Citoyens  dans  la  fauffe 
opinion  que  cette  maladie  n'ctoit  qu  une 
iîmplc  fièvre  maligne  caufécpar  les  mau- 
vais alimens  &  ^r  la  mi  {ère. 

On  a  vu  trés'peu  de  malades  en  qui 
la  nature  n'ait  fait  quelque  rigoureux 
cfForc  ^  pour  fè  dégager  de  ce  venin  &c 
le  pouUer  au  dehors  par  des  dépots  ou 
par  des  éruptions  extérieures  ,  comme 
bubons ,  charbons^puftules^  &:c.  Ceux  eu 
qui  elle  ne  poulfoitrlcn  audehors,  éprou- 
voient  toute  la  rigueur" du  mal ,  comme  ^ 
nous  Tavons  déjà  obfervé ,  &c  ils  mou« 
roîenr ordinairement  en  24,  heures,  ou 
en  deux  jours»  quelques  remèdes  qu^ou 
leur  fie  :  ils  étoîcnc  preique  toûjours  cou- 
vert» à'cxHrtdiémes  ^<l\xi  étoic  l'éruption 
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la  plus  mfruâaettre&  qaî  nelêrroit  auil 
xp^à  fondet:  un  prognoftic  fâcheux  :  fur* 
tout  quand  elles  devenoîenc  noires  ^  puîf- 
qu'alors  elles  annonçoîenc  coujoiirs  une 
lûorc  prochaine. 

Les  bubons  fortoîent  aux  aîncs  ^  & 
{buvent  au-deflbus  »  ^  à  ces  glandes  qui 
occupencla  partie  fupericure  de  la  cuifTe 
Se  fous  les  ailïelles  ;  il  furvénok  aufli  des 
tumeurs  au  col  »  &  des  parotides  :  Ôc 
ils  paroKToieni:  dés  que  le  mal  fe  décla«- 
roit ,  ou  bie|^  le  iibcond ,  ou  le  ttoifié- 
me  jour  ,  &  rarement  lor£}ue  la  âévce 
etoit  finîe^  Les  premiers  n'étoîcnt  fou- 
venc  d'aucune  utilité  ,  &  n*empéchoienc 
pas  le  progrés  de  la  maladie  i  les  Ce* 
conds  écoienc  plus  favorables ,  &  quel- 
quefois véritablement  critiques  ^  |e  veux 
dire  qu'ils  vcnoîent  ordinairement  avec 
diminution  des  Tymptomes  >  &  de  la 
,  £évre  ,  qui  ânidbit  au  terme  que  nous 
avons .  marqué  y  en  fe  calmant  iniei> 
iiblement  à  mefure  que  le  bubon  s'éle- 
voit.  Les  tumeurs  du  col ,  &  les  paro» 
tides  ont  p];efque  toujours  été  mortel- 
4es  y  Car  tout  quand  elles  étoient  dou- 
bles 3  6c  ces  malades  périflbient  par  la 
fuffocatîoi^  >  quelque  évacuation  que 
l'on  leût  f^itt  pour  la  prévenir  $  dans  le 
premier  &  fécond  période  du  mal  >  on 

ne 
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.à  fupuMtîon  ^  dans  la  Tuiic  9  $c  fur  la  âii 
.de  ce  même  période  ,  )e  mal  comment 

cane  à  s'adoucir  5  l'on  a  vu  prefque  tout 
^les  bubons  fupurer ,  quoi  qu'on  n*cùc  pas 
^changé  de  remèdes  »  ni  de  méchode» 
jQudques^uns  9  après  leurs  bubons  cen« 
:trés,  ont  rendu  du  pus  par  les  urines  pen-» 
-danc  plusieurs  jours* 
.  Les  charbons  &  les  puftules  ont  écé 
^daas  tous  les  périodes  du  i||al ,  une  érup* 

tiou  allez  favorable  ôc  allc^  fure  ,  fur  tout 
:^uand  il  y  en  avoic  plus  que  d'un  :  les 
j^arbons  paroififoient  comme  les  anrhrax 
^  les  charbons  Oi*dinairesi&  ils  forcoient 
dans  toutes  les  parties  çi\i  corps,  quelque* 
/bisauçommciicemeVt  quelquefois  dans 
ie  cours  de  Wm^^c  ^  fouvenr  au  def» 
ibus  du  bubon  ,  jS^  prelque  toujours  avec 
Quelque  roulageraetu  pour  ic  malade 
pn  a  pourtant  remarqué  que  ceux  qui 
venoient  au  col  ^  étoient  pccf^ue  toujours 
iaacikcs. 

^  .Les  pullules  s'élevem  comme  depctîcs^ 
furoncles  au  bubons  ^  eu  formé  de  pain 
de  fucre  avec  une  rougeur  a  la  baze  j  8e 
un  point  blanc  à  la  cime  :  dans  quelques 
heures  ce  point  blanc  fe  dctifcche  &  des 
vienc  tout  noir,  la  tumeur  s'étend,  la  rou« 
£cur  diminue  »  &  ii  fc  forme  enfuiteunr 
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dureté  tout  autouc  de  la  tumeur.  Ces 
puRales  font  fort  douloureufcs  ^  &  font 
un  eicarre  comme  les  charbons  i  elles 

paroUToieiu  pendant  la  jcontagion  ,  ou  au 
commencement,  ou  dans  la  fu^edu  mal  ^ 
&  dans  le  troiiiéa^c  èL  dernier  période  , 
elles  fortoknc  avant  que^  W^cvie  ic  dé-- 
clftrâc,&  que  U.malade  remît  aucun  jnak 
on  en  a  vu  quelquefois  foriit  fur  les  bu« 
bons  &:  fur  les  parotides  ,  mais  ces  ioiics 

de  p adules  i;^ont  jamais  été  d'au  bon 
augure. 

On  fondoît  ordînaîremer|t  alors  le 
prognoltic  de  la  maladie  iur  ^es  fympco» 
mes  qui  l'accouxpagnoient  9  fut  Tétat  du 
poulx  ,  &  fur  les  éruptions  j  &  il  étoît 
rare  de  voir  échaper  des  malades  avec  des 
/ynipiuuies  violens,  &  fans  aucune  ërup« 
tiou  critique.  De  même  y  le  bon  ou  le 
Inauvais  érat  du  pouU  décidoic  auÛi  da 
(on  du  nialade  j  car  ceux  qui  avoipit  le 
.poulx  bon,  ouvcrt,fort.&  égal,  poovoienc 
efperer  de  Te  tirer  d'aâfaire  aveckiecours 
des  remèdes  ,  quelque  vîoleiis  que  fuf^ 
/eut  les  rympcômes  ;  au  lieu,  que  ccnît 
qui  avoient  le  poulx  petit,  fbible^  inégal^ 
fréquent  &  obfcur ,  avoient  tout  à  craîiv 
dre  »  quelque  léger  que  iejual  parût ,  & 
quoi  qu'i]  lie  fût  fuivi  d  aucun  fymp^o- 

me  fâcheux  :     le  deuoucmonc  de  la  ma* 
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(adîc  croît  fatal  &  fouvcnt  même  avec  les 
érupcions  les  plus  heureufcs.   Biles  m«t 
|luoicnc  encore  ces  éruptions  dans  le  prp» 
tiofttc  de  ia  'maladfb  :  celles  qui  parôîC 
.  foient  des  la  première  attaque  du  mal  ^ 
ètoient  les  moins  favorables  i  maïs  celles 
qui  ne  fe  niontroient  que  le  troi(i(^mc  oU 
le  quatrième  jour,  donnoient  plus  d'cipc- 
iance/ur  tout  quand  elles  ccoienc  vives  SC 
animées. 

'  Par  cette  feule  defcrîption  du  mal  l'on 
yoîc  d'abord  que  ce  n'eftoit  point  ifne 
maladie  à  laquelle  un  feul  remède  fût 
|)roprc  ,  elle  varloit  autant  &;  mcme  plus 
^que  toutes  les  autres  erpeces  de  fièvre"}  &c 
cette  variété  Jointe  à  la  bizarrerie  des 
Tymptômes,  ne  permet  coït  même  pas  d'é- 
tablir une  méthode  de  la  trâijtter  j  fiiLC  Se 
confiante.   '  ,  -'t. 

L'état  du  pouîx  ,  les  éruptîom''&  lef 
fymptômesdéterminoient  fculs  la  hectffij. 
té  de  la  faîgnée  &  de  la  purgatlon  i  géne* 
iralement  patlanr  l'une  ne'  devoit  être  nî 
copieufe,  ni  fréquente ,  &  l'aune  devoit 

'  être  toujours  d'oucp  &  légcie ,  niais  tiî 
l'une  ni'  l'autre  ne  coiivenoîenc*  pôirit 
quand  les  éruptions  étoienc  vigourcurcî 
&  avancées,&  le  tcmsoù elles cûnvenoîcnc 
le  mieux  ^  c'eftoit  le  premier  jour  de  la 

-  maladie^  -    .  ;  ' 
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Qffand  le  poiilx  étoîc  plein  6c  élevé  ,  ^ 
le  mal  de  cêie  violent,  l'on  commenç<HC 
la  curaûonpar  uae  faignée  de  fîx  onces  ^ 
fuivant  la  force  du  poulx ,  l'âge  &  ie 
tempérament  du  malade  raremenc 
a>t'On  eu  des  indications  pouriarcîce* 
ter^niats^  après  ta  première  Ifaîgnée  ^  fi 
le  malade  avoic  des  maux  de  cocur^  ou  des 
naufées  »  on  lui  donnoîf  un  émetîquc,  ou 
le  tartre  émetique  ,  &  Il  c'étoit  un  corps 
plein  ôc^obufte^on  U  purgpoit  avec  Tipe- 
cacuanha  >  fi  c'étoit  enfin  luie  per(bnne 
4éUç;^(c»  ,on  doiinoit  l'uii  6c  l'aucrci  mais 
^ans  une  dpfe  très-pciice  &:  très- modérée* 

Sil'émetique  ne  f  ai  foie  qu'exciter  le  ' 
vomilTement  j  fans  faire  aller  du  ventre  ^ 
fllés  que  fon  opération  êcoît  finie^l'on  doti- 
noît  far  le  champ  un  léger  purgatif^  ou  ,  i 
tout  au  moins»  un  lavement. 

Quand  le  poulx  n'etoit  ni  plein  ni  élevéj 
l'on  Te  paAoit  de  faignée^  &  l'on  commen* 
çoit  par  donner  l^émetique»  mais  toujours 
en  petite  dofe  »  pour  peu  que  ce  remède 
fut  imiiqué,par  les  accidens  de  la  maladie» 
au  lieu  que  fi.ç'ctoit  un  çurps  plein  »  Si 
pu  l'on  reconniit  qu'il  pouvoir  y  avoir 
beaticoup  de  corrupcion  dans  les  premiè- 
res voies.  Ton  ne  donnoît  qu'un  purgatif 
jSmple»  &  ordinairement  l'on  n'en  a  jamais 
duuné  que  de  doux  &  de  légers^/ &  enco«r 
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lt  en  petite  dofe  }  parce  qu'on  avoit  rc 
colina  que  les  purgatifs  violcns  &  les 
grandes  «vacuadons  ne  dimlnuoient  ni  la 
Hcvre  ,  ni  les  Tympcomes  »  &  ne  faifoient 
que  hâter  la  mort  du  malade  :  &  que  les 
légers  purgatifs»  comme  ta  rhubarbe  »  les 
tamarins  ,  ia  calTe  ^  la  manue  ,  &  le  fyrop 
rofar,  faîfoîent  toujours  une  évacuation 
iiiffifante  &  falutaire  ;  le  fené  même  n^a 
jamais  été  employé  avec  fucccs  »  &  enco* 
re  moîns^quand  il  ératt  donné  ^fi  pluHeurs 
dofes  de  liiane  laxative.  Rarement  audi 
a-t*on  eu  occaÀon  de  pui ger  dans  le  cours 
de  ta  maladie»  à  moins  qu'elle  n'ait  trau 
né  en  longueur,  ou  que  les  frequens  maux 
de  cœur  ayent  continue  après  l'émetîquci 
encore  alors  falloir* il  donner  la  potion 
purgative  à  petites  reprifes  y  pour  être  en. 
ctat  de  la  fufpendrc,  des  que  l'évacuation 
cioit  fuffifante  »  c'eft*à*dire  »  de  deux  à 
trois  Telles  :  d  après  cette  première  évacua- 
tion »  le  malade  eftoît  abatu ,  &  le  poulx 
déprimé ,  on  le  ranimait  avec  un  léger 
fudorifique  &  alcxiurey  auquel  on  mêloît 
toujours  un  peu  de  diafcordium  pour  char- 
mer l'effet  du  purgatif* 

llcft  arrivé  quelquefois  qu'après  l*o« 
peratioii  de  l'émeiîque  ou  du  purgatif  ^  la 
névre  fe  ranimoit»&:  que  le  poulx  deve« 
noit  plus  plein  &plas  élevé.  En  ce  cas  om 

V  m 
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faifoit  une  féconde  faignécydircoarqaatKl 
il  y  avoic  délire  ou  atToupulement,  ou  que 
le  mal  de  têceaugmencoîc ,  &  on  le  failuic 
aa  pied^  de  l'on  adoucilToic  le  mal  par  des 
dofes  d'émuiiions  ûmples^  ou  par  uue  eaa 
ae  poulet ,  prifcs  pourtant  avec  modéra^ 
tion^  de  peur  de  trop  relâcher  le  maUdej» 
car  il  faut  dans  cette  maUdie  être  tou}ours  * 
en  garde  contre  la  diarrhée»  ' 

Après  l'émetique  ^  ou  le  pur^tif  don« 
nés,  QH  mçme  dès  le  premier  jour  ,  il  ni 
l*un  ni  Pa^utre  n^aTQtr  pas  été  indiqué^ 
pour  quelque  accident  de  la  maladie» 
on  aoic  actentif  à  obferver  le  mouvement 
de  la  nature  par  celui  du  poulx  &  de  la 
£évrc,  S  il  paroiiroît  trop  vif  &  trop  ani« 
me  pourlainfet  feparer  le  venin  tout 
ce  qu'il  avQic  çonverû  en  Ta  nature  »  on 
tachoit.de  Tadoucir  &  de  le  tempcrcu  par 
cUs  doux  délayants  »  par  des  tifanes  pro» 
près  9  ou  par  les  efprits  acides  mêlés  à 
Tcau  panée  ,  qui  eftoît  la  boîlfon  la  plus 
ordinaire  de  ces  fortes  de  malades^c  &  ceU 
le  qu'ils  ont  le  mieux  Apportée  :  Çi  au  con-* 
traire  ce  tnouvcmenr  paro  î  (Toit  lent  &  foi- 
bie»  on  le  ranimoit  &  on  le  foùceooic  pac 
de  doux  é.UxUtr€S  ,  &  cela  jufqu  a  ce  que 
les  éruptions  paru(rent^&  Pon  continuoità 
avoir  ce  rte  attention  jufqu'à  ce  qu'il  en 
parue  quelqu'une^  &  que  Ton  en  eût  tire 
ic  louable  Tupuration* 
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e  Les  forts  narcotiques  n'avoient  pas  uii. 
facccsplus  heureux  que  les  violens  purga- 
•  lîfs>  ils  jcttoîent  toujours  les  .malades  daiis 
des  fbibleiTes,  dont  ils  ne  pouvoient  preC 
q4i€  pas  revenir  ,  ou  dans  quelque  afTou- 
pîlTement  çnoriel ,  furtout  quand  on  les 
dciiinaic  âu  commencement  du  mal  \  ils  ' 
fufpendoient  louvent  les  éruptions  pro- 
chaines, &  donnoîent  lieu  aux  fymprô- 
xnes  les  plus  mortels  ,  de  fe  manifeiler; 
on  n'en  a  jamais  employé  que  de  légers 
ficen'petite  dof^  ,   &  feulement  dans  le 
càs  du  délire  &c  de  la  phrenefie^ou  d'une 
agitation  violence  :  dans  les  Jiarrhccs  Vow 
donnoic  avec  fuccès  ,  le  diafcordium  mêlé 
avec  les  abforbans  :  du  refte  Ton  n*a  ja* 
mrais  pû  fc  fcrvit  des  narcotiques  dans  les 
vomiflemens  ,  à  caufe  de  l'abattement  & 
la  foibletre  qui  les  fuivoicm  ,  l'on  era- 
^  pioyoic  plus  utilement  en  c%  cas  là ,  les 
délayants,  ou  bien  le  (iic  de  cicron  ,  avec 
quelques  grains  de  Tel  d'abfynchc  ,  les 
cardiaques  même  ne  faifoient  qu'augmen- 
teti  l'irritation  de  ce  fymptôme  &  le  ren- 
dre plus  viole^nt.  Il  nc'falloîr  pourtanr  pas 
fe  prelfer  de  l'arrêter  ;  car  fottvent  le  vo- 
niilTemenc  arrêté,  il  furvenoit  des  cian- 
chées  &  des  ardeurs  d'entrailles,  qui  tour- 
mentoîent  le  malade  jufqu'à  fon  dernier 
moment  î  l*on  voit  aflez  la  raifon  de  ce 
changemenc.  '  V  iiij 
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De  cornes  les  évacuations  natareUes  ^ 
la  diarrhée  a  toujours  été  la  plus  funellc, 
AUX  peftiferet  ,  à  moins  qu'elle  n'aie  été  - 
inoderée  »  &c  qa'elle  ne  Toit  venue  oati»- . 
tellement  fans  êcre  même  e:^clrée  par  le»- 
pargatifîs  ;  &l'on  a  vu  qaeiqucsa  nala» 
des  guérir  aind ,  alUuc  feoiement  iieux  oa^ 
trois  fois  du  ventre  par  jour.  Les  KéiBDtra- , 
gies  ont  été  égaleinent  fcuicftes  „  ^  >qoelp 
ques^  unes  pourtant  9  après»  ont  été  faiu^ . 
taîres- 

L'évacuation  la  plus  utile  a  ét^  ceUe 
.  des  fueurs ,  &  fur  tout  de  ces  ^curs  qui. 
venoîent  les  premiers  jours  de  la  ntaladîe» 
ou  après  un  léger  émecique  »  par  la  quié» 
tude  &C  la  cranquilicé  du  malade  ,  qui 
Tt'étoient  excitées  que  par  la  chateor  <te  - 
{on  propre  foufïlejcar  celles  qu'e^&ctcSHcnr 
les  remedqs,  étoicnt  fou  vent  équivoqnes^ 
&  n'avoienr  quelqiiefots  d'autre  roixèf 
que  d'irricer  la  âévre  y  les  premières  arrê* 
lûîent  les  progrès  du  iiial,&:  fouvent  l'ein* 
portoient  tout- à* fait  »  en  fa^jiiantdifparoii» 
rre  les  éruprioas  jles  dernières  ép^oient 
le  malade,  &  avançaient  fa  mort,  < 

Il  fuît  de  là  que  les  fudoriâques  les 
plus  doux  6^  les  moins  malfaîfans  éioîenC 
les  plus  convenables  ,  car  Pon  ne  peuvoic 
pas  aller  au  delà  de  l'eau  de  chardon-^be* 
nir^  de  la  poudre  de  v^cre  >  &  du  lUmmL 
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jans  iés  graiiiles  ibtbtefiès  y  tout  antre  (vLm 
dorjBquc  ,  comme  les  voUrîls,  les  forts 
cnài^x»»  SCsltxhtrêf  n'ont  jamais  faie 
un  bon  d^c  »  à  moms  que  le  malade  ne 
fût  dans  un  abaticmcm  cxtraordînaire, 
Voikà  iloAc  d'abord  iili  nombre  inimi  de 
tcm^àt^aLcxkeres  Si  fpeciàqucs>  raporcés  • 
pâr4es  Auteurs  ,  ou  propofcs  par  les  Mc- 
decm»  aâ:aellement  viVans  ,  &c  envoyés 
ici  de  differcms  eiidrcMrs  ,  devenus  înutî-  ^ 
les»  ce  qui  fait  croire  ou  que  ces  Médecins 
n\>nt  jànvais  traiccé  de  peftîftrré ,  ou  que 
s'ils  en  ont  vû  ,  ils  fc  font  prévenus 
fur  des  obfervations  l^uiTes  ou  incer*  . 
taines. 

Les  oprcflions  quî  accompagnoîent 
cette  maladie  5  ne  venoient  pas  toujours 
d'un  engagement  dans  la  poitrine  i  c'c-  '  • 
cofC,Aiiii^t  la  fucar  arrêtée^  le  froid  que  ^ 
le  malade  prenoi(  en  fç  découvrant  >  oa  ' 
quelque  éruption  extérieure  rentrée  , 
qui  les  cauCoient  dans  le  premier  cas»  qui  * 
eft  celui  d^un  engagement  de  poitrine^  de 
petites  fâignées  convenoient  ^  quand  le  ' 
poulx  &  les  forces- du  malade  le  permet- 
toîent  i  mais  dans  les  autres  ,  il  ne/alloît 
que  rapeller  les  Tueurs ,  on  les  éruptions^ 
par  quelque  léger  fudoriiique. 

llparoît  par-là  que  rien  n^cft  plus  fa- 
lutaire  à  ces  fortes  de  malades  que  de  les 

V  V 
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bj^en  couvrir  ruivaiu  la  raiCoii,  &  qu'auiSi 
rien  ne  leur  ell  plus  contraire  que  le  koià% 
c'efl:  par  cecce  raifoQ  que  toa$  ccqk  qoi 
ont  eu  une  douce cranlpiration  pendancia 
maladie  ,  &  qui  ont  eu  foin  de  l'entre- 
tenir»  fc  (bru:  prefque  cous  cirés  d'aâaice  ; 
il  feroic  inouïe  d^eucrerdans  aucua  détail  * 
fur  le  rcgunc  de  vie  qui  convenoit  à  nos 
xualades  :  i  on  a  roue  die  quand  oa  a  faic 
voir  que  la  maladie  eil  des  plus  ai- 
guës. 

Le  traictemenc  extérieur  ne  doir  pat 
être  moins  fîmple  &  tnoîn^  doux  que  ce- 
lui du  dedans  :  coasces  remèdes  û  recher« 
chés  &c  Cl  (inguliers  dont  oi)  a  oui  parler 
tic  fonc  ici  d^aucun  ofage,&  tout  ce  grand 
écalage  de  remèdes  exiefneSs4ouc  les  Au« 
Ceurs  groiEirent  leurs  livres  i  ne  ferc  auâi 
qu'à  momrer  leur  ignorance  fur  la  nam- 
re  &  les  caufes  de  cette  maladie^  ou  leur 
aiauvaife  foi  s'iU  ont  counu  l'une  &  l'au« 
tre. 

Aux  bubons  qui  étoient  accomp^ignez 
d'inflammation  Ton  aplîqaoît  des  cataplâ- 
mes  de  miea  p4iniS"^vcc  Le  laie  >  oq  bicm 
d'autres  d'herbes  émollientesion  metcoic  à 
ceux  qui  éroicnc  fans  inflammation  ,  oiie 
iimple  emplâtre  ào.  diMk/lum  ^  mr^eU 
que  autre  lemblable,  ou  bien  Ton  en  fai- 

toic  avec  du  pain  &  de  i -huile  j  on  oavroic 
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les  premiers  avec  la  lancette  ^  quand  ils. 
/ctolenc  en  voie  de  fuparacion&:  l'on  aplî- 
quûdc  le  cauftic  aux  autres  &  à  l'égard  de 
ces  différences  efpeces  de    bubons  l'on 
n'attendoit  jamais  ia  mataritë  ni  la  fupu* 
ration  »  &  encore  moins  pour  ceu^  qui 
ecoîeat  durs  &  fans  rougeur  y  Se  aufqucls 
Tmi  apliquoir  le  cauftic ,  dès  qu'ils  lai 
^donnoieiu  prife  }  après  l'ouverture  de  la. 
tumeur ,  ou  l'aplicatîon  du  cauftic  ,  l'on 
tâchoic  d'adirer  une  prompte  Tupuracioii 
par  les  remèdes  pourrilTans  &  cinplarti- 
ques,  le  digedif  (impie ,  l'ongu6nt  baiiiic» 
celui  d'aUhia,  le  baume  d'  Arceusyôc  d'au-^ 
très  de  cette  efpece  ,  étoîent  les  plus  ordi- 
n^res  Ôt  les. plus  efficaces^avec  l'emplâtre 
de  diapalme ,  &  ces  remcdes  ruiHfoienc. 
jufqutà  ce  que  la  playefut  cicatrifée.  La 
crueLk  uscthode  d'arracher  les  glandes  » 
inconnue  dans  cette  Ville,n'y  a  été  intro- 
duite 6c  pratiquée  que  par  lesetrangers^^ 
ceux ,  ^qui  l'avoîent  authorifée  par  leur 
pjefence^  &  qui  en  avoient  fouvent  vu  de 
niau^vais^âets^oixt  cru  devoir  l'abandonner* 
dans  la  fuite  :  maïs  la  fupuracion  bien 
ménagée  ne  manquoit  jamais  d'amener  la 
glande  9  ou  tout  au  moins  9  de  la  met- 
tre en  état  d'être  réparée  fans  violence» 
Des  que  les  charbons  paroilToient 
pour  prévenir  l'enfleure  &  l'inflammation 

-  Vvj 
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de  U  partie  qu'ils  ne  manquent  )atn«f 
d'attirer ,  l'on  y  aplîquoif  le  cataplâmc 
anodin  de  tmcafanis  avec  le  lait  ^  l'on 
fe  hàtoit  de  tes  découper^  les  uns,  par  une 
iîmple  încifton  en  croix  »  les  auttes  en  les 
cernant  tout  au  tour^  ^  d'autres  enfin  en 
les  déchiquetant  tout  aa  cour  de'lVfcanre» 
&c  cette  manière  eft  pltfs  do^ice  &  moins 
douloureufe  ;  l'efcarre  découpée  ,  Ton  y 
apliquoit  Us  pourriûans  dont  on  a  parlé 
cy-de(Tus,  à  moins  que  l'ulcere  ne  contint 
un  proiiof^lc  de  gangrené ,  car  alors  on 
rapelloit  la  ni.exhode*-ordinaire  en  pareil 
as  y  &  l'on  ranimoic  les  pourrilTans» 

On  traittoit  à  peu  près  de  la  ^  même 
manière  ,  les  pullules  charbonneu  Tes  ^ 
quand  elles  n'étoîcnt  pas  confîderables  , 
les  onguent&dont  on  a  parlé  plus  haut  fof. 
fîfoientpout  décacher  l^efcarre»  6c  attirer 
la  fupuratîon  jufqu'à  l'cntîere  guérîfon  ; 
mais  quand  l'aifietc  de  la  puftulc  étoit 
large  &  dure  ,&  l'efcarre  grand,oi>y  fai- 
foit  une  incifion  en  croix,&  à  celles  dont 
la  dureté  étoit  extraordinaire  s  .l'on  apU» 
quoit  un  petit  cau(Hc  au  milieu  de  l'in« 
cifion  t  &  cnfuite  on  la  traitoic  à  L'or« 
dinaire« 

On  a  remarqué  que  tous  ces  ulcères 
MC  (buftroient  pas  volontiers  d'être  lavés  » 
parceque  les  liqueurs  rpiritueufes  les  ir- 
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ruolent  t  ^       les  dccoâious  léincntcs 
les  rclâchoiét  iSc  faifoienc  croître  d A  chairs 
baveufcs  ;  les  vulnéraires  &c  balfamiques 
pioduifoient  (Quelquefois  l'un  &  l'autre 
!  de  ces  deux  eflfets  ,  à  moins  que  les.  ulce* 
I  rcs  ne  degeneraifent  }  mais  alors  ils .  ren- 
I  troîent  dans  la  mcchoic  ordinaire  j  le  via 
:  même  dedechoic  U  playe  &  eu  Tuprimoi^ 
la  fupuracion  ,  qu'on  doit  cnuetenir  en 
^  pareille  occaHon  aufli  long-cems  que  Ton 
^  peut»  &  tout  au  moins»  trente  ou  quaran* 
j  te  jours»  fi  l'on  en  veut  éviter  les  fuites fâ* 
cheafes  :  c'eft  auffi  pour  favorifer  cette 
longue  rupuracioo»  que  l'on  doit  faire  en 
.  pareil  cas  de  grandes  ouvertures  fouqu'oqi 
j  le  ferve  de  la  lancette  ott  du  caudic. 
^      S'il  furvenoit  quelque  accident  a  ces 
^  playesj  comme  des  finus,  des  dépôts ,  des 
,  inflammations»  U  gangrené  ou  des  chairs 
,  baveufcs  »  &c.  On  rraittoit  tout  cela  à  U 
manière  ordinaire  »  &  par  les  remèdes  les 
plusfimples»  fansqu'il  fut  befoin  d'en 
j  avoir  de  particuliers  qui  ne  fervent  le 
^  plus  (buvenc  qu'à  enrichir  ceux  qui  les 
I  dii^ribucnr,  &  à  répandre  un  air  de  miile^ 
,  re  fur  les  chofcs  du  monde  les  plus  fimples 

^  les  plus  communes* 
^      C'eft  une  opiuioii  aiTcz  commune  par- 
j  mi  le  peuple  ,  qu'on  ne  peur  pas  prendre 
deux  fois  de  fuite  cette  maladie  :  c'cU  dans 


ê 
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cette  confiance  ,  que  ceux  ,  quleft  ont 
éié  gucrîs  Te  Uvroîenc  plus  facilemenc  au 
fer  vice  des  autres  ipalades  ,  &  pai-là  me- 
taie  certefaufTe  créatice  avoîc  fon  utiluc  : 
cependant  cette  opinion  eft  fans  aucun 
fonde  ment  &  l'on  a  vu  le  contraire  dans 
cette:  fatale  conjondure  ,  j'en  éi  fait  tuoi- 
hiême  untf  trifte  expérience,  ' 

Rien  ne  nous  4  tint  'fiirprîs  dite  !e 
cours  de  cette  maladie,  que  la  violence 
larapidicc  de  la  contagion^  foît  pour  le 

bien  commuA  ,  .foîr"|k>Ur  nôtre  tntcrèc 
particulier,  nousF  avons  redoublé  riôtrc  at« 
temîonfiir  ttt  àf  titlè.  Ptevtnu*i!il^^«^^ 
étions  ,  des  TEcoic  i  par  de  célèbres  Pro- 
fclïeurs  5  que  les  maladîés  ne  font  point 
cantagiear^s  pO:  ét\t^tàèmd9^  ifkis  aVotis 
crû  que  c^ëroîc'îcîlïoccarion  de  vérifier  un 

point  %iufli  'îdi|iortànt  pbur  le  bien  public, 
nous  n'a^oii^  pasl'ccé  lbng>  tems  à  nous  éi* 
tromper  fur  cette  erreur  >  &  les  preuves 
^ue  nous  avons,  de  la  contagion  de  la  der« 
nicre  maladie  font  fi  évidentes^  &  portent 
fur  cki>  faî;s  H  confiants  ,  qu'elles  ne  laif- 
fent  aucun  doute  fur  cela. 

pour  ce  qui  efl  du  rems  qu'il  faut  à 
ce  venin  pour  fedéveloper  ,  quand  il  a 
une  fois  pénétré  dans  le  corps  :  il  n'y  a 
rien  de  rcglé  ;  aux  Uiis  c'eft  plutôt  ,  aux 

litres  c'eit  plus  tard,  &  fuivauc les dif- 
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itreAte^  ^{fporuions  da  fang  ,  &  félon 
ic  concours  des  cauTes  externes ,  qui  le 
mctreiit  en  je  a  &  en  a6tîon  ;  dans  les  uns 
prei<iue  Tur  le  champ,  du  moins  ^  du  jour 
au  lendemain  ^  ç'a  ëcé  le  plutôt  :  dans  les 
au  très  après  deux>  trots,  quatre»  cinq  ,  où 
jouis  ^iScc,  &  jufqu'au  crentCrCmqi^é- 
anc  jour  ,  qui  eft  le  cqrme  le  plus  éloignç 
iqu'oo^ak-encoïe  pû  obiicrver>  pourlama^i 
■iiifcftacion  du  venin.  .  •  - 

Voilà  tout  ce  que  la  violence  de  U 
•maladie  &  le  trouble  qui  a  été  dans  cette 
Ville  pendant  ce  tcmslà  nous  ont  permis 
'd^'obrerver^  Uniquarxiefit  occupés-  à  iétt 
des  obrervations  ju{lcs  6c  fidéles^nous  11  a» 
vons  pas  eu  la  même  attention  à  leur  dou- 
bler l'ordre  &  l'étenduë  necetTatres,  &  en* 
core  moins  à  y  répandre  l'érudition  .donc 
elles  étoienc  rofceptiMes*  *  Il  paMk  pour-i> 
tant  pir  ces  Qb^ervatiouj»  qu'aune  maladie 
fi  extraordinaire,  ne  demande  que  peu  de 
remcdcs9&  pour  la  plupart  très  «'fitisples  Se 
très-iromniunSjUn  grand  ordre  dans  la  po» 
lice,  beaucoup  deioiris  pour  les  malades, 
&  fur  tout  des  Médecins  6c  des  Chirurgiens 
prudens  &  attentifs  j  aufli  avons»nous  vu 
échouer  contre  la  violence  de  ce  mal  tous 
les  prétendus^rpeciHques,car  le  bruit  de  cet« 
te  maladie  a  attiré  dans  cette  Ville  toutes 

iortes  d'cmpirîn  ucs&de  gens  à  fecrct,noas 
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avons  reçu  des  remèdes  &  des  récents  de 

xoucesles  coiHrjéesde  l'Europe»  U  Cour 
.même  nous  en  a  envoyé  pluficocs  avec  ot>- 
dre  de  tes  comporer^/iSc  de  les  mercre  en 
fage,  rien  de  tout  cela  çependam  a'a  rciiC- 
fi  A,  les  grandes  idées  des  fylbêtiiiss  iBodec» 
ms  ne  ioiK  icii  d'^iiciin  ufiigç.  Quptqiic  le 
xnal  fodc  vif  &  prompt, U  ne  veac  point  ccrc 
lirur^uç  9  Ôc  Vqii  niÇ' .  peni.  point  au  moyem 
des  gr^Ludes  évacuations  prévenir  la  len^ 
JtçurdejS  crifess/nalrurelLes»  ni  'Cn  divertir  la 
mMÎtK,  liidiikt  içi  nweffmomwt  dûOB 

janc  pareille  jiîjftl%die  f4Îw  rev^ivr^  le  lan- 
gage ^  les  cnaxifnes  de&  iiic)en$>daiit<totu 
te  l'aplicacion  é(Qit  d'obier vec  ô^  defuivrc 
les  mouvemens  de  la  i)aturè  ;  telle  doîc 

j^re  4ufll  nôtre  a^c^ion  dj»o$  jatie  mal» 

dîe  qui  n'cii;,  àpeQpWUpii^pjirkrt'qu'ua 
^ffon  dei^  ffatwe^  eM  pour  mimx  Aire  ^  us 
mouvewM»  éu  fang^  puor  «h^ffcr  un  amtm 

étranger^ 


FIN- 
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